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NOTES 

SUR LES TOMB EVEN DE BENI-HASSAN 


PAR 

M. PIERRE MONTET. 

Les precieux volumes de M. Newberry' 11 ont rendu de nombreux services. 
Ils ont aussi cause des regrets. On recommit aujourd hui que bien des scenes 
negligees auraient merite d’etre reproduites a grande echelle et que les 
legendes sont difliciles a lire. Grace a la liberalite de Hnstitut francais du 
Caire, j'ai pu passer deux semaines dans les tombes de Beni-Hassan. colla- 
tionner les legendes, dessiner quelques scenes et details qui se trouvaient 
rendus un peu sommairement dans les plancbes de M. Newberry, inexaclement 
dans celles de Champollion et de Rosellini Une grande partie des legendes 
des tombeaux 1 5 et 1 7 etait deja connue paries Notices descriptives. Ghampollion 
avait visito Beni-Hassan alors que les tombeaux n’etaient pas encore endom- 
mages par les touristes, les voleurs de cartouches el les arcbeologues. 
dependant, bien peu de savants lisenl encore les Notices et on n'admire plus 
que de loin le maitre de notre science. J'espere que pour cette raison on me 
pardonnera de longues redites. 


TOMBE N" 2. 

PaROI GUEST. COTE DEOl’t (= l)H.. 1 . 1 I ). 

Registre a P'. Fabrication des arcs: On donne aux branches la forme voulue 
au moyen de 1’appareil represente pi. X, 1 . Au-dessus des travailleurs. on voit 
des arcs termines. Les arcs et les branches sont rouges, Fappareil estjaune. 


I; P. E. sNkwberrv. Deni- Hasan . \ \ ol. . 
Loiutres, 1890-1900. 

’ Les figures qui aceompagnenl ce menioirc 
out ete execulees d'apres mes caiques et mes 
croquis. avec beaueoup d'art et ime enliere fide'- 
lite. par M. Daunias, des'inateur attache ii 
Bulletin, t. IX. 


rinstilut francais. Je remercie bien \ ivement 
M. Daunias pour la complaisance avec laquelle 
il s’est charge de cette taclie ingrate. 

Les registres sont euume'res de haut en 
has et les scenes, sauf indication contraire, de 
gauche ii droite. 



Registre k. Ce registre est eonsacre tout entier a la fabrication des pots. Le 
tour a polier qui est represente quatre fois se compose toujours de deux 
parties : la partie superieure est rouge, la partie inferieure est noire. Les \ases 
sont dabord gris. mais les deux fours (fig. 1 et 9) sont remplis jusqu en bant 



de pots que la cuisson a rendus rouges. Les pots qu un personnage emporte 
sur un double plateau sont rouges egalement. 

Paroi 01 est. cotf. g \i~che ( = BH , , I. 19). 

Registre* 1 et 9. Les registres sont consacres a la recolte des raisins noirs et 
a la fabrication du x in . qui est d'un bleu tres sombre. Les pieds delavigne. 
qui sont points en brun. sont tres nombreux et tres rapproches les uns 
des autres. 


Registre J. Scene 1 : l n plateau jaune supporte deux etages de fruits. Les 
fruits de 1 etage inferieur sont jaunes avec une queue verte et deux taches 

vertes de cliaque cote. Les autres sont rouges avec 
une queue verte (tig. 3 ). Quatre objets allonges et 
pointus sont poses sur un autre plateau vert et 
Hjr. 3. jaune, deux blancs au milieu, un noir a cliaque 

extremite. In troisieme plateau contient sept dis- 
ques noirs: un qualrieme des oignons qu'un personnage recouvre de feuillage 
(pi. Ml . 

Registre 6 , « gauche de la stele. Quatre femmes apportent des objets varies: 
touted ont a cliaque bras un bracelet vert. La premiere apporte un miroir 
jaune muni dun manche jaune fonce (pi. 1 , 1) et un eventail a manebe vert 
]>eint en plusieurs couleurs : brun. jaune et vert (pi. I. 9). A l’interieur du 




miroir, on lit une petite inscription | La suivante porte un vase 

(pi. 1, 3) et une paire de crotales (pi. I, A); la partie centrale en est verte, 
les extre'mites sont rouges. La troisieme tient un vase (pi. I, 5) et un miroir 
dans son etui (pi. I, 6); 1’etui est brun, on le porte par une corde verte; le 
manche du miroir est dessine an trait vert fonce. La derniere apporte un objet 
peu distinct et un coffret peint en noir, jaune et vert (pi. I, 7); il contient une 
inscription : ® ^ I 

Registre 7, a gauche de la stele. A gauche du registre est un coffret (pi. 1. 8 ) 
avec une inscription a 1’interieur : l ^ W ^ 

Registre 6 , d droite de la stele. Deux femmes, 1’une en face de 1’autre, sont 
occupees a petrir la pate sur un petrin gris (pi. XII, 1 ). L'objet qu'elles frottent 
sur la pate est rouge. 

Au-dessus et a cote des femmes, on voit trois vases rougeatres; plus loin, 
des pains de formes diverses; les ronds sont jaunes, les aulres rougeatres. 



Fife. h. 


Fig. 5. 


• Entre ces pains et un surveillant sont les deux objets represents par les 
figures h et 5. 


Paroi xord (= RH., I, i3). 

Registre 2. Au-dessus des gens qui tirent le naos, les premiers mots de 
1’inscription sont : jj“] ^ (Tj etc. 

Registre d. Au-dessus de deux taureaux qui chargent fun contre 1'autre se 
trouvent deux legendes hieratiques (pi. II, 1 et a) dont void la transcription : 


A droite d’Ameni se trouvent sept vases: au-dessus d'eux, les noms des 


essences sont traces en hieroglypbes cursifs : p s= [J] ^ 


\U 


!~*\ * 

l JT 1 t 


V 


. . . u 


‘V 


9 

I I * 


f\ '"\U 




* III' 





— 4 )■«— - 

Au-dessus ties vases, il y a trois coffees dont les noms sont egalement traces 
ea hieroglvpbes cursifs. Les deux premiers contiennent en outre une inscrip- 
tion a 1 interieur. 

Premier colire : inscription du dessus : _ !JP^‘ inscription de 

I'inOricr^iliCV^S. 

Second c oflre : inscription du dessus : n * J J t ra J • inscription de 

lmterieur:^^-:e^-f|l. 

Troisieme coilre : inscription du dessus : 5 1 ’ 1 ' — ■ r 

PvKOI EST. CO 7 E GM’CIIE |= BH .. I. 1 6 ). 

Beoistre h. In archer ajuste la corde de son arc (pi. 111). 

Reo-istre inferieur. Legende de la premiere barque (en hieroglyphes) : J \ * 

Les barques sont soigneusement executees. Le temps m’a manque pour les 
re! ever toutes. Larriere de la seconde barque est represenle a la pi. X. 2. 

\ droite de la troisieme barque est one inscription verticale d'une ligne en 
liieratique ( pi. II. 3 ). 

Paroi est. cote droit (= BH., I. 16). 

Rf’gistre inferieur , Au-dessus de la premiere barque, on lit une inscription 
liieratique de quatre lignes \ erticales (pi. II. h : la fin des trois premieres lignes 
est elTacee). puis une inscription horizontale d une ligne (pi. 11. 5 ). Au-dessus 
de la seconde barque est une inscription de deux lignes verticales (pi. II. fi ) ; 
au-dessus de la derniere barque une inscription verticale d'une ligne (pi. II, 7). 

P\roi sir> (= BH., I. 17-18). 

Begislre J. Des inscriptions hieratiques avaient ete tracees. vers le milieu 
du registre. au-dessus d une gazelle et. \ers lexE'emite. au-dessus et sur le 
corps d un + u. On 11’en distingue plus aujourd liui que quelques signes ra et 
la. Le mot ne designe plus a Beni-Hassan une sorte d antilope, comme 
sous 1 ancien Empire, mais une sorte de bceuf. La tele de cet animal est repro- 
duite [d. \ . 1. Le conducteur du 4"“ est precede d une inscription verticale en 
liieratique : 



Registre 6. La seconde des scenes de boucherie est reproduite pi. 1Y, 1 ; la 
cinqnieme pi. IV, a , i’avant-derniere pi. V, 3 , et la derniere pi. l\ , 3 (legendes : 

i* jbOw’ [ m \ v* » ')• 


TOMBE N° 3. 


Paroi ouest, c6te droit (= BH., I, a 9). 

Registre 5. Scene de venclange (pi. YI ) : Les raisins sont d’une belle couleur 
bleue , les feuilles sont vert tendre , les tiges brun clair; les piquets sont rouges . 
les paniers des vendangeurs jaunes et noirs. A cote, des paysans cueillent les 
ligues. 11s sont aides par trois singes qui devorent tranquillement les fruits. 
Les singes sont peints en vert rave de noir; le mieux conserve d’entre eux est 
reproduit pi. V, a. Les feuilles du figuier sont du m6me vert que les fenilles 
de vigne, les Agues sont rouges. 


TOMBE N° 15. 


Paroi xord (= BH., 11, it). 

Registre 1 . Legendes des deux premieres scenes : p ^ ^ -=• ^ ^ 

>IV- 

Legendes des chasseurs qui lancent des tleches a droite de ranimal setbien 
. el a droite cl’un cerf : a#£ ], be registre contient en outre les noms de 

quinze animaux : jl^, p^, Hi- 

^animal setbien (pi. VII, 1 ) 

est dessine an trait rouge et ne porte aucune trace de couleur. 


Registi 


•e 2 . 


Legendes des barbiers : 


et 


Sous la surveil- 


lance d U £bjS^ir, des ouvriers operent le baltage et la cuisson (?) du fd. La 
seconde de ces operations se fait au moyen d un appareil represente pi. V III, 1 . 
Legendes : A J . r-~~ * _ , i _ P'| -r--- ^ • • •• 

Legendes des blanclusseurs : p « i ■‘Jf..., ^ ^ 1 “o’, 

Trois homines fabriquent le fd au moyen du fuseau : oPf. Un liomme 
tisse un diet (pi. Mil, 2 ). Le metier est peint en jaune. le fil en brun clair. \ 
cote, un liomme prepare 1'aiguillee (pi. MIL 3). Legende : 



\ iennent ensuite les trois legendes : ^ 

V-HV 


>t- 


Registre 3. Sous ]a surveillance tin et dune diredrice <!)’ tra- 

vaillent ties tileuses et des tisseuses. Legendes : p™. (f)' — >• Pf^.- 

p o 'rp -j- o^. Des danseuses se tiennent sur tine jambe : dautres 

sautent en 1'air : | ■ Q Voir sur la plancbe IX nn groupe de femmes acrobates 
et deux jongleuses. 


Registre U. Animaux avee leurs conducteurs : ^ z 7 

Plusieurs personnes rendent des comptes aux scribes : a ^ ^ a ^ 

Un liomme conduit un troupeau : 

Plusieurs hommes cbantent en marquant le rytlmie : | p 

On lit ensuite : P2P' — %•••. ^IP- 

Registre o. On amene trois animaux : O f P |j"j • 4. u .J 1 — * (jj. 

Une femme frappe des mains pendant quune autre joue de la harpe : | p j~\. 

Deux hommes sont accroupis autour d un baquet. La scene est repe'tee deux 
fois : ■»- WO. Un liomme debout tend les mains dansleur direction : <=» ^ 

1 2, , ^ ■ Deux hommes sont autour d’un coffre a rayons. Celui de droite pose 
une main sur le coffre et de 1’autre tend quelque chose dincolore a son 
compagnon assis ( pi. \ . 3 ):■==* j\ - Au-dessous de ce dernier, deux ouvriers 
travaillent an meme objet : — c (pi. \. lx). L’ouvrier suivant est assis dev ant une 
sorte denclume. 11 tient dans la main un objet noir avec lequel il polit une 
tige (pi. X, 5). Ses voisins (pi. X. 6 et yj travaillent a deux objets que nous 
reti'ouverons completement achevos aux mains des porteurs de la paroi sud. 
Legendes : p ^ P rZn 'S I- ouvrier souflle au chalumeau 

(pi. X. 8). Le foyer et la chaudiere sont rouges. Le chalumeau est dessine an 
trait noir. Legende : j^ ra=n . 

On ] >ese 1 or dans une balance. Un plateau de la balance se trouve pi. \ , q. 
Legende : 


■ Au-dessous du signe — 
sud, l'olijet est appele 


se trouve une Incline ii IVudroit oil un — a pu exister. Sur la paroi 



-»•( 7 )•*-» — 


In coffre a rayons contient une inscription : j \ 

Deux peintres (pi. VII, 3) travaillent au meme panneau. L’un aclteve un 
veau, 1’autre un lender qui terrasse une gazelle. Legende : $}. 

A droite et a gauche d’un sculpteur diflerents instruments (pi. XI, 
1 3 et 1 3). 

Registre 6. (le registre est occupe par des oiseaux donl les noms suivent. 
Hsontete bien maltraites : [*{, D.s>, ^f, PfJ>, 

j-, Jq. - 

T-¥ PmV IT-. P^l IIP, ¥• 

TiJ-> nlAJ-, s, 

Registre 7. Le dernier registre contenait a droite quelques oiseaux dont les 
noms sont presque completement effaces. On lit encore : U\\, '"^ <== ’* — 

VVV T3|m IV 


Paroi sut>. cote gauche (~ BH., 11. (i). 

Les deux registres superieurs ont ete omis par M. Newberry. Us sonl en 
mauvais etat, le premier surtout. On peut cependanl reconnaitre les scenes et 
meme lire une partie des legendes qui s’y trouvaient. 

Registre 1 . (le registre commencait a droite par la recolte des raisins noirs. 
Les vendangeurs se servent des memes paniers que dans le tombeau d'Ameni 
(BH., 1, 6). A cote, on fottle la cuve. La couclie de raisins est, comine de 
coutume, fort mince et depasse a peine les piecls des fouleurs. 


(1) Dans ce mot et Jans le mol ■■ p mtm 
Ju registre 1. ie signe a la forme du signe 
hieralique que 1’on emploie volon tiers, en la 
regularisant unpeu, dans les inscriptions hiero- 
glyphiques da moyen empire: cf. Sint, e'd. 
Grillilh, I, esq. 2/19, 260. 

l5 ' M. Devaud a attire mon attention sur un 
bas-relief d’Abou-Gourab publiedans VAeg. Zcil- 
schrift, t. XXXY 11 I m 900 ), pi. . 1 . Des oiseaux y 


fignrent avec leurs noms et quelques-uns d’eutre 
eux se relrouveront a Beni-Hassan J u, 
| ^ — ■ (= | T* ■») . 11 esl probable que la 
d’Abou-Gourab et la — ■ de Beni- 

Ilassau sont deux oiseaux diflerents. 

Le dernier signe represente un oiseau Ires 
sommairement dessiue el que je ne puis recon- 
naitre. 



l-S*( 8 |*M — 


Registre a. A droit e. cinq homines pressurent la vendange deja foulee 
suivant le svsteme employe sous 1 ancien empire et dont les tombes d Ameni et 
<le Kheti a Beni-Hassan, cello de Dliouti-liotep a El-Bersheh nous offrent des 
representations contemporaines. Les deux vignerons du premier plan sonl 
agenouilles: eeux du second plan paraissent suspendus aux bouts des perches 
verticales et se balancer dans le vide, be sac est jaune avec des raies rouges. 
Le \ in noir route dans un vase rouge. 

Deux \ignerons versent du vin dans deux grandes jarres (tig. 6 ). Legende : 

^ ^ Q 



Douze vases de deux types ditlerents A et B (fig. 7) sont groupes de la 

AAT5AAB . . . . ^ 

maniere suiuinle : - ^ . Legende : | . 

\u-dessus d un personnage qui tend la main vers les vases etait tracee une 
le;;ende dont les premiers Mgnes sont presque completement effaces : 

A — 

Dos per.sonnages as^is on debout terniinent le registre a gauche. 

Registre 3 (de gauche a droite ). Un lioinme rernue avec un baton le contend 
d 1111 vase place sur une cliaudiere. La scene et la legende sont mal conservees. 
.le ends lire : 0*** 

l n personnage verse un liquide rouge pale sur un linge tendu par trois 
de ‘■os camarades. Apres s’etre ainsi iiltre. le lie 
Legende : 

l'lus loin, quatre ouvriers manomv rent un pressoir. Un pressoir analogue et 
qui servait probaldement an memo usage, malheureusement en bien mauvais 


[iiide est recu dans un recipient. 




etat , se trouve au tombeau tA ( BH I. Les figures 8 et 9 montrent 



comment fonctionnait la vis des deux pressoirs. Les figures 1 o et 11 montrent 
comment, a la litre bout, le sac s’attaehait aux monlants 1: . 



Au-dessus des pressureurs du tombeau 10 est une legende dont je ne puis 
lire que les premiers signes 1 • Au-dessus du pressoir on lit successi- 

vement : \ \ ^ ^ j \ ^ et 


■ 1J Ce genre de pressoirs qui e>t au nornel 
empire d’un usage courant, est represent*; pour 
la premiere 1'ois a Beni-Hassan. Le principe 11 ' est 
pas nouveau. It s’agit conmie dans les pressoirs 
a vendauge de 1’aucien et du moyen empire 
d’ exprimer par torsion le jus des raisins ou des 
fruits contenus dans uu sac. Le progres a eousiste 
a fixer les exlremites du sac a line cliarpente 
solide. 

Dans cede legende !e mot w J—J dedgne 
peut-etre le pressoir. J’ignore de quelle plante 
proveuaitleli(|uideappe'e r ^~| ^ («"'</). Lest 
certainement la menie drogue qui est mentionnee 
avec des rdsines et des parfums connus dans les 
exemples suivanls : I ^ 111 8 *~p i . , , ^ 

V 1 1 1 * p \\^ CTD . Setup. . Urkumlen , .» 3 <> ; 

Bulk-tin, t. IX. 


^-kTUXll 

- ^ | ij P" , • Setue, L'rkunden, 1\ . 

io5S. Dans deux autres exemples. que je dois 
comme les precedents a 1'oLligeancede M. Devaud. 
il est peut-etre question d une variete speciale : 


Vt ‘v 1 ■ " Tk 2~'V l-x M " 1 ■ 

EI-C„M,U. — > J ,4P« 1 T.. 

Papyrus Ebcts , 7G , 5. Le signe { , inrd , elaitdejii 
comm a l’epoque de-. pyraniides (M. 7a : N. 99G : 
cf. iior-liolep. •ll)i|-o7 0 ). 11 est aremarquer qu'au 
nouvel empire le j a fail place au C’e-l 
aind que nil f If -tomlter goulte a goutte- delimit 
plus tard ndfdf et que le 110111 du fard nwjml 
iVcrit generalemenl avec un d a parlir du Moven 
Empire. 



— «•( 1 0 )■«— 

Registre h. Lne chatte ^ — et une souris % s’observent. A droite sont des 
singes : JA — . U . , | 

Registre J. Deux homines pilent le content! d un vase : 

Legende de l lionnne assis (pi. Ml. 3) : _*T\ 

Legende de la femme assise (pi. MI, A ) : ^ jyp 

Deux femmes sont occupees a petrir 1'une en face de l’autre ( pi. \11, 5). Cette 
operation est designee par le mot ^ Legende de la premiere femme : 
! ? jJ ! ° T ^ — i 1 Q- J^gende de la seconde : fT $ ^ ra 


Registre (j. I n personnage sort un ohjet jaune d un pot pour le mettre dans 
un \ase plus grand : 

Un hrasseur : 

Deux femmes vetoes dun ealecon tres court : 

Registre 7 ( de droite a gauche). Ce registre nest pas a sa place dans la publi- 
cation de M. Newberry oil il occupe le dernier rang, pendant que le registre 8 
\ dev Sent 1 avant-dernier. Le scribe jjij clonne un ordre : ^ ^ f \ jj i Devant 
iui une serie de porteurs. Le premier porte sur l epaule un vase jaune qui 
pai'ait contenir dautres vases rouges (pi. XI, i ) : Le second tient il la 

main une surte de cadre jaune (pi. XI. a) : Les deux derniers portent 

un vase an moven dune percbe qui repose sur leurs epaules (pi. XL 3) : 

— >i * 

«•* / a 

Registre 8. Le dernier registre represente egalement des porteurs. Le pre- 
mier (a droite) tient de ses deux mains un objet vert (pi. XI. 4 ) : Le 

suivant (pi. M. 5) porte des morceaux de viande dans un pot rouge : 

Deux autres porteurs liennent dans cliaque main un petit vase rouge (pi. XI, 6 ) : 
* V I^eux personnages ferment la marcbe. le jjjij et le 


I’.VROI SLD. ajTE DP, Dir ( = RH., II. jj. 


Registre 


i ■ On tire le naos qui renferme la statue du defunt. Legendes : J“] 


vT,<AV3P- 

Chanteurs et danseurs des deux sexes. Legendes 

-V-.'i/.iV" 


-tv-. UV.*. 



Le scribe assiste a un long defile de dix-neuf porteurs munis de colliers, 
bracelets, pendants, armes, sandales, sacs de parfums. Chaque porteur porte 
au moins un objet, souvent deux. Les objets sont peints avec beaucoup de soin. 
Legende d u scribe (1) - 

Porteurs: t. Un collier : ^ (pi. XIII. t); conleurs : bleu, vert et rouge. 

!>. Un collier : [1 o © p J ~ \ ( pi. XIII. •>']; bleu, vert et rouge. 

3 . In bracelet : (pi. XIII, 3 ); vert, rouge, bleu. gris. 

h. Ln bracelet semblable au premier : ™^©P J \ (pi. XIII. k). 

5 . Une ceinture ou un diademe : \ (pi. XIII, 5 ); jaune. 

fi. Un pendant : (pi. XIII, 6); vert, rouge, bleu, jaune. 

7. Un pendant different de formes, mais semblable de couleurs : 

(pi. XIII. 7). 

8 . Deux sceptres aux mains d’un seul porteur : — - j 1 

y. Deux autres sceptres a un meme porteur : J|. 

1 0. Deux objets peu distincts : (). 

1 1. Deux arcs : | 

12. Un pendant : ^"raan (pi. XIII. 8)(' 2 '. 

1 3 . Un calecon (?) : — \ J \ (pi. XIII. 9). 

ih. Deux objets indetermines a un meme porteur : ^ p et ^ 

(pi. XIV, 1 et 2). 

1 5 . Un pendant : \ -> (pi. XIV, 3 ). 

16. Un chevet : (pi. XIV, h ) ; vert. 

17. Deux sandales : J - (pi. XIV, 5 ). 

1 8. Un nee ud de ceinture ou de diademe : rw (pi. XI X , fi). 

ty. Deu \ sacs : S? >TVm— ^n. le premier pi. XIV, 7. 

Registry •>. Trois scribes : celui de droite sentretient avec un personnage 
appuve sur un baton et qui porte la main a son front. Le tit re des scribes est 
♦ ra [22) ^ j . Au-dessus des personnages on lit le dialogue suivanl : 
f — ^ rn X /t\ ^ . 

' m m mm, I 


l; L’extremile iid’erieure du signo | sente e^t 
\isilde. 

Ce mot est a tiro J | “ : Laiiau ■ 

Sarcophagcs nnterieurs au noued empire . inile r vn . 


an mot VII! — cl les figures 087. 088 . 
:■>(., 8. 

■ Ln lettre in a ete des-inee deux fuis en deux 


sens difTerents ^ et 



— t s*{ 12 ')•«-»■ 


Scene de bastonnade : "V — 

Trois jeunes garcons sont pousses sur le lieu de la bastonnade. Legende du 
premier : ^ ® R n n n n ; legende du troisieme : ^ <= nn g pp 

L n personnage appele ^ est sum de plusieurs bergers et de leurs Irou- 

peaux : Legendes : ^jj } 47- 11^ 

[ a veau tette sa mere: il est imite par un petit gareon qui s’est glisse a cote 
de lui. Legende : ™jh 

A droite les deux dernieres legendes sont : V^tmpsetp^i 

; v. ; v ■ 

Registre 3. Titre des seribes f n 1 . 

Ln liomme a\ec un baton frappe son voisin; celui-ci croise les bras; deux 
per?onnages enlaces regardent la scene. Legende des batailleurs : \ \ 
legende des spedateurs : ^ \ 

Une femme qui allaite un petit gareon recoit des coups de baton sur la tele. 
Legende : |pgL 

Dialogue entre deux femmes : 4_^7 \ P * ^ % ■ 

Combat de taureaux 

Yacbes an paturage: 1‘herbe est figuree par de petites laches vertes. 
Legende : •smv 

Remimjur. Les quatre registres du has sont interrompus par une repre- 
sentation a grande cchelle du defunl. Je decrirai d'abord la partie comprise 
entre les deux representations de Baqit. puis la partie droite des memes 
registres. Les bieroglvpbes des trois premiers registres etaient peints soi- 
gneusement. A partir du registre h . ils sont beaucoup plus petits. dessines a 
1’encre rouge et peints on vert sombre sans detail interieur. tres elegants 
d’ailleur?. II en etait de meme sur la paroi nord et sur la partie gauche de la 
paroi sud. 

Registre h, n. Coinmencemenl de la fabrication des pots. Deux homines 
pietinenl 1'argile a\ec les pieds. Le suivant on fait autant avec les mains. 
Legendes : \\ et 41— V 

Regixtrr J, a. Les deux premieres scenes sont mal conserves, mais on pent 
lire les legendes :|l—et 
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Le premier four ==>§ est en activite. On enleve les pots d un second four. 
Ils sont devenus rouges r . Legende : ^ — J|. Un personnage les emporte sur 
un double plateau : era >. 

lleparation du bois d arc. Un honnne enleve l’ecorce d une branebe ( pi. \1 . 7 ). 
Legende : ! 

La branche est placee au-dessus d un reehaud : | — on lui donne la forme 
voulue au moyende deux appareils fort simples (pi. \I, Bet 9 ). 

Legendes : ^ k' 

Registre 6 , a. On opere une pesee. Legende au-dessus des plateaux : \ 



Deux homines soulllent au clialumeau. Legende en partie etfacee : 

Des scenes suivantes il ne reste presque rien. mais on pout lire encore une 
Partie des legendes : A ■ Y • Y — H Y " k ~ A > ~ A ■ Y ^f 1 

ii' TV 


Registre 7 , a. M. de Bissing ( loc . eit.) a attire 1’attention sur ce registre qui 
ne figure pas sur la planche de M. Newberry. Lbampollion ( Vo/, clescr., 1 . 11, 
p. 077 ) avait deja copie correctement les qiiolques legendes qui en subsistent : 


tn| 




/a: 


:e * Q 

I t nnn 


!(•)—- U!'i 


• 00:,. 


Registre h , b. Animaux ef leurs conducleurs. Le second berger est \etu 
d une longue robe jaune , rayee de rouge. Legendes : jj ^ + u . h j U ^ Nj ^ 
+ u \ ? A \T, ~ J I T 3 [uT7 H- Les personnages qui 

suivent s’occupent a des jeux divers. Les legendes sont en partie elfacees : “ ' 


Registre 5, b. On apporte des volailles, des fruits et des plantes. Legendes : 

T <?* = '*•— LI—- Jt" — ii,i- .T.- :-r.T.“ _■ 17 . 1 ^ 

r • • • ^ 1 • • • 


■' Celle observation a ele faite par M. de Dis- 
sing, Apropos de Bern Hussein, dans les Annates 
du Sercice des anliquiles , t. \ . p. 110-11?. 

3 Le signe employe n’existe pas en typo- 


graphic: il so compose d une longue barm 
horizontal poinlue al’extreinite et (jui a l'autre 
bout s’attache a un cerrle: sa longueur est de 
deux groupes. 
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Deux homines se battent. A droite et a gauche . leurs camarades les regardent. 
Legende des spectateurs de gauche : ^PT!!D i, ' : lt ‘!I e,ule des 

spectateurs de droite : j b 

Plnsieurs indivulus discutent. Lela donne lieu a un dialogue qui n avait pas 
encore ete releve. 4_ f ^ JL. *=* M ■ ^ 


Registre 6, b. On prend les oiseaux an moyen d un lilet. Legendes : ^ ~ 

S^“T- 

Leeons de calc id : <=* A - 1 ■ f n ' \ -=• A - ^ ■ f 

Jeuxdners:^JM-!PJ-l 

Regime -. b. Scene de peche. Legendes : , 

Au-dessus d une scene presque completement perdue, on lit encore quelques 
signes : a — v^[lo V De la legende suivanle il ne reste plus que la lettre a — 
Au-dessus de deux homines qui se tiennent par la main on lit De la derniere 
legende je n’ai pu dechifirer aucun signe. 


TOMBE N° 17. 

Nous retrouvons dans le tomheaun" 1 7 . avec de curieuses \ariantes .la plupart 
des scenes et des legendes du tomheau n° 1 5 ; mais le tombeau du fils est. sous le 
rapport de l execution. fort inferieur a celui du pere. Les hieroglvphes sont 
pen soignes. Les personnages et surtout les femmes 1’emportent a peine en 
heaute sur les Lonshommes dont le cheikh du moderne Beni-Hassan a orne 
-a demeure. Les lutteurs de la paroi est sont tons peints de la meme couleur 
rouge sombre, tandis que dans les tombeaux \oisinsles personnages de cliaque 
couple etaient distingues par deux couleurs dillerentes. Le detail qui na pas 
echappe ;i M. de Busing (he. at .) est du sans doute a la negligence des deco- 
rateurs. Nous en \errons dautre diets. 


-Tiiv-loi ile la tout snd, ciimarade ! - . Ira- 
iluction fir M. 4 . Lord;. 

I.r mot «=» | | signifie -ijurrrllr-. On 
ilil de Rrkliinai a <[ii il r>t dr sang-froid rn jugeanl 

11,10 , r ,on ' llf ‘ 


1 Set, it . Urkuiuten , IV, 1071). Uette derniere 
r\|iressi(in est dans un passage obscur du papyrus 
Pvh\e, pi. 10. I. 10. 

-Faire compter de tele, faire compter sur 
les doiglsr. 
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PlROI XORD (= BH., II, l3). 

Registre 1 . Comme sur la paroi correspondante du tombeau n° 1 5 . la partie 
superieure tie ce registre est occupee par im filet. Malgre 1 indication contraire 
de M. Newberry, il est bien visible d un bout a 1'autre de la paroi. 

Liste d’animaux desertiques : Qjjjl. njjp-, ^ J2L jfe — . p?^p, 

111, p^, P^. Deux legendes s’intercalent dans cette liste apres le Q |p et apres 
le J2L : — °!P- Icvrier setbien m est reproduit 

pi. Ml, 1 ; il estpeint enbrun clair; la partie interieure de la queue, au sommet, 
est peinte en jaune. 


Ilegistre 3 . Deux barbiers rasent leurs clients. Le second se serf d’un instru- 
ment jaune fonce (fig. 12 ). Une seule legende entre les deux scenes : . 

La fabrication du fil est surveillee par le ^rbfjSSTT*. 

La cuisson (?) du fil s’opere dans un appareil analogue 
a celui du tombeau n°i 5 et qui se trouve sur la pi. VIII , 4. 

Legendes : — (1 ', ' P«™ # ? 1 2) - 

Le'gendes des blancliisseurs : (1 mm - - - - \ ^ 

— ’ o«- 



Trois ouvriers fabriquent le fil avec le fuseau (pi. VIII, 5); le fil est jaune, les 
fuseaux, les vases et la perche sont rouges. Legende : t [C, 1 ^ ;• 

Deux ouvriers tra\ aillent au metier a tisser (pi. VIII , 6). Le bois du metier est 
rouge, le fil est jaune. L'ouvrier de gauclie a dans la main un objet noir el 
jaune. Legende : une seconde legende est effacee. 

Un autre metier sert a fabriquer une toile composee de petits carres ja unes 
et verts. Les perches sont rouges ainsi que les objets triangulaires attaches aux 
extremites de la premiere et de la Iroisieme perche. Legende : 'y /vx. 


Registre 3. Travail des femmes surveillees par le et une directrice. 

-Uf. Ug.ncle, : p“ jfi. 


(1) Ou emploie quelquefois au moyen empire 
Irois ilemi- cercles — , pour marquer te pluriel . 
au lieu de 1 1 1 ou de • • •; cf. GolenisciieU' . 

Resultats epigrapliiijues d’une excursion au outuhj 


Ilammamat, pi. VIII, 1 . i. 

On a commence a tracer un autre signe 
probaldement un \ . puG on a trace le q vigou 
reusement par des^us. 
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Exercices de gvmnastique par des femmes. Le'gendes : O J -, f * Z 3 , 

V!- 

Registre 4 . Procession de porteurs analogue a celle du tombeau n° 1 3 : 

t. L’objet est efface : * ( 1 . 

■2. Une massue : p o^. 
d. In collier : \por=n. 

h. Un bracelet 7 | 

5 . In pendant : ~^nsr. (pi. XI\. 8); rouge et \ert. 

6. In bracelet : “|TT J 

Deux arcs : j[ “ ( pi. XIV. 9); ils sont points en rouge vif et en rouge clair. 
8. Un clievet : ^p. 

g. Lne palette de scribe : (pb XI \. 10); brun clair. 

1 0. In pendant : (pi. XIV. 1 1): bleu, jaune, rouge et gris. 

Chanteurs et danseurs des deux sexes : 

ji .TVT r . Mki*"—- rararara - MM — lAAj — ' 

Inscriptions des gens qui tirent le naos : IVSP.lJvi' 


Registre J. Legende du peintre : 1 . 

Legende des menuisiers : \p-, ^-=>, S — A ” “ I ’ "®- P 2 - 
Legende desjoueurs : |"^pj. 

Vers le milieu du registre, deux peintres ache\ent un meuble bariole de 
plusieurs couleurs : vert, rouge et jaune. A droite, des ouvriers faconnent des 
branches au mo\en dappareils connus dejit par les tombeaux d'Ameni et de 
Baqit (pi. XI. 10 et 1 1). 


PaIIOI est (= RH . , II. 1 . 3 ). 


Registre 63 
en caraeteres 

P a not si it . 


Tout it gauche, au-dessus d un petit cltien. on a trace' son nom 
hieratiques : ^"j ^ a 5 p ] S. 

col t 1 : 1 1 che (=/>//., 1 1 . i 6 ). 


1 11 taut lire : 1 unfit nt p-l m ntivtL (lei 

ubjel fait le pendant flu n’ 'i : <T. L\cu. Sai ro- 
[ilttiges antevv-un au \muel Empire, t. 11, 
p 1 t>-> i. La lellre ^ a ici et dim-, quelques attires 


lege tides de ce tombeau une forme singuliere qui 
perniet tie le confondre avec \ . L’aile et les 
plumes de 1’oiseau. au lieu de descendre au nieine 
niveau que Its pattes, sont pre=que liori/outales. 
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Registre i. Recolte ties raisins noirs. Les feuilles sont tres nombreuses 
et tres petites. Les pieds tie la vigne sont represents par ties lignes nom- 
breuses qui partent tin sol et s’arretent a la hauteur ties genoux ties vendan- 
geurs. 

Registre a. Cinq vignerons manoeuvrent un pressoir. La figure i3 montre 
comment 1'extremite du sac s’attachait a la perche. 

Registre 3. Des oiseaux sont attires par des pieges. 

L’un d’eux s’appelle S et 1'autre . 

En face tie ces trois registres, dans la meme par tie 
du mur, trois scenes se succedent de haut en has. Le- 
gende : I ■ man V VI I . "|(1, "i^u. 

Partie inferieure. Cette partie est occupe'e principalement par une represen- 
tation a grande eclielle du defunt et de sa femme. \I. de Bissing ( he. eit.) y a 
tinement remarque plusieurs singularites : Le griffon occupe une place inaccou- 
tumee; la fin de 1’inscription est tout a fait incomprehensible; la liarpe a tete 
humaine serait sans exemple dans la lutherie egyptienne. AL tie Bissing pense 
qu'on peignit d’abord ties scenes de la vie du desert auxquelles appartiendraient 
les personnages et animaux suspects, puis, qu’on recouv rit l’ceuvre commencee 
d’une couche de stuc afin d’y peindre le defunt et sa femme. La nouvelle couche 
serait tomhee en partie de maniere a decouvrir par endroits la couche primitive : 
cette chute aurait produit le curieux melange que nous constatons. Cependant. 
s’il en etait ainsi, on apercevrait entre les peintures appartenant aux deux 
couches differentes une solution de continuite. Or il n’en est rien. Tout autour 
du griffon, par exemple. la surface est parfaitement lisse et polie; on y 
remarque simplement le nom du griffon qui a echappe a M. Newberry : 
"V Aussi, je voudrais modifier sur un point 1'ingenieuse supposition 

de M. de Bissing. Je pense avec lui quon voulut d'ahord representer en ret 
endroit des scenes du desert et qu on cliangea d’avis; mais on n’elTaca pas ce 
qui etait commence. Les trois personnages assis eurent l air tie faire partie tie 
l’inscription; pour conqdeter la superclierie, on traca un ' — v au-dessus de 1'un 
d'eux. On jugea que la tete humaine completait hien la liarpe. que le griffon 
n’etait pas genant et on ne s en inquieta pas davantage. 

Bulletin, t. IX. 
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A droite de res peintures, le pilier engage dans le mur a ete convert de 
scenes dont voici les legendes : 

Scene 1 . Au-dessus de deux personnages assis : — A cote dun 

homme debout, la tete en has : ||. 

Scene a. ^ «==> r) 0 «=> zb ] . 

Sec/u> 5 . rajj^lJUV 

Scene 4 . Deux homines acmes d’une canne recourbee a angle droit se 
disputent un cercle : 

Scene J. Deux homines enlaces, la bouche ouverte : 

Scene 6. 

Scene 7. 

Scene S. if IT. 

Entre les deux [liliers se trouve une nouvelle representation du defunt. 

Derriere lui marchent ses domestiques. Le premier porte 
sur la tete 1111 objet jaunatre a la partie inferieure, 
compose de petits rectangles jaunes et verts a la partie 
superieure (fig. 16). Legende : d) “Jf 1 1 ^ *J*f . 

Le suixant porte des sandales: c’est le • D-iL !!• 

Deux nains : ^\J et £ 3 . 

Paroi sld. cote droit (=RH., 11 , 1 7 ). 

Regislre 1 . Danseuses : 

Ln personnage assiste a larrivee des porteurs. Legende en partie etTacee : 

L^-jh.oy, i-;^* 

Registre a. Dialogue de deux bergers : alih zn-'-uv 



Le si^ne repiesente un personnage <jui agile en fair une piece d’elolle. 



INDEX. 


Dans cet index sont enumerees ies scenes des quatre principals tombes de Beni-Hassan 
qui ont ete publiees. Les registres sont numerotes de haut en has, ies scenes de gauche 
a droite. Les publications en couleurs sont mentionnees. J’ai cite en abrege les ouvrages 
suivants : 

Description de VEgypte, Antiquites ( Descr ., Ant.). 

F. Cailliaud, Reclierches sue les arts el les metiers, les usages de la vie civile et domestique des 
anciens peuples de I'Egypte , dela Xubie et de I'Ethiopie , Paris, i 8 •'! i (Cailliaud, Arts el metiers) ^ . 

Champollion, Monuments de VEgypte et de la Xubie (Champ., Mon . ). 

Rosellini, I monumenti deU’Egitto et della Nubia . I, Monumenti storiei (lios., Stor.). II. Mu- 
numenti civili (Ros., Civ.). 

Lepsius, Denkmiiler ( L . /).). 

Prisse d’Avesxe, L'art egyptien d'apres les monuments (Prisse, Art eg.). 

Wileixsox, Manners and Customs, ed. 1878 (Wilk., Man. a. Cast.). 

Newberry, Beni-IIasan ( BH .). 

P. Moxtet, .Votes sur les tombeaujv de Beni-Hassan , dans le Bulletin de ilnstitut franrais 
d’archeologie orientate , t. I\, p. 1-18 (Bulletin lnst.fr.). 

TOMBE JT 2. 

Paroi ouest, Cote droit. 

Dessin d'ensemble : BH . , l . 11. 

Registrc 1. Scenes 1 et 2. BH., Ill, p. 35 , details, BH., Ill, 8 (couleurs). 

Scene 3 . le 3 ,uc personnage : BH., IV. 37, 1. 

Registre 3. Scene 3, details : Bulletin Inst.fr.. pi. \ . 1. 

Scene 5 , les fleclies : BH., IV, 3 h, 3 . 

Scene 7, details : BH., IV, 35. 1, 6 et 7. 

Scene 8. 3 rae personnage : BH. , IV, s 5 . 8. 

Scene 9, details : BH., IV, 37, 3. 

Registre 3 . Scene 4 : BH.. IV, 20, 1 a: details : BH., IV, 30. 1 (couleurs). 

Scene 5 , la balance seule : BH. , IV, 27, 3 . 

Je n’ai pu trouver au Caire le livre de Cailliaud. Sur ma demande, M. E. Devaud a bieu voulu 
le consnlter a Berlin et noter pour moi tout ce qui s'y rapportait a Beni-IIassan. 


3 . 
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Registre It. Le premier four : Bulletin Inst.fr., tig. 1. 

Le premier tour it potier : BII. . IN, 20. aa; details : BH., IN, 20. a (rouleurs). 

Le second four : Bulletin Inst.fr., fig. a. 

Register 5 . Le register enlier : NVilk., Man. a. Cast., II. n" 889. Scenes 3 el 4 : Descr. , 
.Inf., IN . pi. (> 5 . 2’. 

Register G. Le regislre enlier : Champ., Mon.. 4 oo; Ros.. Civ., 36 , 2 ( rouleurs I. 

NIoitie droile du registre : Descr., Antiq., IN, pi. G 5 , a. 

Regislre 7. Premiere cbarrue : Champ., Mon., 098, 3 ; Ros., Civ., (couleurs). 3 a. 5 . 

I n pioeheur : Champ. Mon., 098. 3 ; Ros., Civ., 3 a, 6 ( couleurs); V. ji.k.. Man. a. Cast., 
II. n° 465 ; Descr., Ant.. IN, pi. 65 , a . 

Seconde cbarrue : Champ.. Mon., 098. 3 ; Ros., Civ., 3 a, .» (couleurs); NNilk.. Man. a. 
Cast., II, n" 465 . 

Le semeur : NVilk.. Man. a. Cast., II. n 0 465 ; Descr., Ant., IN. pi. Go, a'. 

Troisieme charrue : Cailliald. Arts et metiers, pi. 34 , 4 ; Champ., Mon., 3 g 8 , 3 ; Ros., 
Civ.. 3 a. 4 (couleurs); NNilk.. Man. a. Cast., II. n° 465 . 

Paroi olkst. cote gauche. 

Dessin d'ensemble : BH., I, 12. 

Registre 1. Scene 4 ; le 3 mc personnage : Champ.. Mon., 890. a; Ros., Civ., 3 ~. a 
( couleurs). 

ICgistrc a. Scene 4 : Champ., Mon.. 090. a; Ros.. Civ.. ’d f ]. a (couleurs); NVilk., Man. 
0. Cw>t,. I. n° 169. 

Scene 5 . NVilk.. Man. a. Cast.. I. n° 109 . 

Registre It. Scene a : Ros.. Civ., a 5 , 3 (couleurs). 

Registre J. Scene 1 ; Champ., Mon., 090, 1 ; Ros.. Civ., 87. 4 (couleurs); details: Bulletin 
Insi.fr., fig. 3 et pi. XII . a. 

Scene a : CnAMP. , Mon., 898, a; Ros.. Civ.. 83 . a (couleurs); BH. . HI, p. 3 G; 
couteaux des deux cuisiniers ; BH.. III. 3 . 1 (couleurs). 

Registre G, cote gauche. Premier personnage : Champ., Mon., 3 9 7 . 1; Ros., Civ.. 77. 12 
1 couleurs). 

Second : Champ., Mon., 097. t; Ros.. Civ.. 77. 1 a ( couleurs 1; details ; Bulletin lnst.fr., 
pi. I, 7. 

Troisieme : Champ.. Mon.. 097. 1 ; Ros., Ctr.. 77. 1 a (couleurs); details : Bulletin lnst.fr., 
pi. I. 5 - 6 . 

Oualrieme : Lihmp., Mon., 097. 1 ; Ros.. Civ.. 77. 1 a ( couleurs); details : Bulletin lnst.fr.. 

pi. I. 3-4. 
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Cinquieme : Champ., Mon., 897. 9 ; Ros., Civ., 77, 13 (couleurs); details : Bulletin Inst. 
Jr., pi. I. 1-3. 

Registre 0 . cole droit. Scene 1 : \\ ilk. . Mini. a. (lust., II, n° 896; details : Bulletin lust, 
fr., pi. XII, 1. 

Scene 2, details : Bulletin Inst.fr., tig. 4 et 5 . 

Register 7, cote gauche. Deux coffrets : Champ., Mon., 897, 4 ; Ros.. Civ.. 77. 12 (couleurs): 
le premier coffrct seul : Bulletin Inst.fr.. pi. I. 8. 

Une femme apporte un objet : Champ.. Mon., 897. 4 ; Wilk., Man. a. Cust., 1 . n" 217. 8; 
fobjet seul : BH., IV, pi. it] (couleurs). 

Une harpiste : Champ., Mon., .897, 4 ; Ros., Civil., 77, 12 (couleurs"); Wilk., Man. a. Cast., 
I, n° 217, 2; BH., IV, pi. 16 (couleurs). 

Une harpiste : Champ., Mon., 897, 3; Ilos., Civ., 77. 13 (couleurs); Wilk., Man. a. Cast.. 
n 0 317, 1. 

Begistre 8 , cote gauche. Un surveillant : Champ., Mon., 397. 3 ; Ros., Civ.. 77, 12 (cou- 
leurs); une femme apporte un cistre : Champ., Mon. . 397, 3 ; Ros., Civ., 77, 12 (couleurs); 
le cistre seulement : BH., IV, 35, 5 . 

Deux femmes frappent des mains: Ros., Civ., 77, 12 (couleurs); Champ., 1 Ion.. 397, 2. 

Registre 8 , cote droit. Scene 1. la i re barque et trois bceufs : Wilk., Man. a. Cust.. 11 . 
n° 48 o. 

Paroi aord. 

Dessin d’ensemble : BH. , 1 , 1 3 . 

Registre 3 . Le i 4 ' ue personnage, details : Bulletin Inst.fr.. pi. 1 . 9. 

Registre 0 . Magasins et porteurs : Champ., Mon., 898, 1 ; Ros.. Civ.. 34 , 9 (eouleursi. 

Levrier aux pieds du defunt : BH., IV, 2 (couleurs). 

Deux soklats derriere le defunt, au-dessous des vases, details : BH., IV. 24 , 2 el 28, 9. 

Paroi est, Cote gavche. 

Dessin d’ensemble : BH., I, i 4 . 

Registre A. Le deuxieme archer : Champ.. Mon., 396, 1; Ros., Civ., 117, 6: Bulletin 
Inst. fr. . pi. HI. 

La lorteresse, details : BH. . IV. m 3 , 1. 

Deuxieme archer a droite de la forteresse : Champ., Mon.. 896, 1. 

Details empruntes aux registres 4-5 : L. D. , texle, t. II. p. 81 . 

Registre 6 . La seconde barque, details : Bulletin Inst. fr.. pi. X. 3. 

Paroi est, Ceatee. 

Dessin d’ensemble : B 1 I.. I, i 5 . 



Paroiest. Cote droit. 

Dessin d’ensemble : BH . , I. 16. 

Regis Ire h. Le 3 ,ue et le h' m soldats : Ros., Civ . . 117, 5 ; le 7"*' : Pios. , Civ . . 11G, 6. 

Registre 5 . Le 1" soldat ; Champ.. Mon., 3 c| 6 , 3; le 3 me : BH., IV, 2(1. V; le 5 me : 
BH.. IV. 2-i. 1 et 5 : le 7'“. le 8“' et le 9"“ : Champ.. Mon., 3 g 6 . 1; le 7™' : Ros.. Civ.. 
117. 6 : le 9’“ : Ros. . Civ., 1 17, 7; le 1 o u,c : L.D., II. 1 h 1 (couleurs); le 1 1 me : Champ., 
Mon., 391, 3 ; Ros., Civ . , 116. 8; L. D., II, 161 (couleurs); BH., IV, 23 . 3 ; le 12”: 
Champ.. Mon.. 396. 3; Ros., Civ., nG. 7; L. D., II, lit (couleurs); BH., IV, a 3 , 3 . 

Registre 0 . La troisieme barque : Champ., Mon., 377 ter; Ros., Civ . , io 5 , 1. 

Paroi >id, Cote o il cue. 

Dessin d'ensemble : BH . , I. 17. 

Registre 1. Trois pretres de double : BH., IV, i 4 (couleurs). 

Registre 3 . \ases a Hour? emplis cl’eau, dans le tas d’oflrandes : BH . , IV, 19. 

Registre h. Vases sur une table : BH. . IV, 18, 3 (couleurs). 

In \ase muni de son cou\erele : BH., IV. 26, 3 . 

I n \ase allonge a cote du precedent : BH., IV, 26, 4 . 

Personnage muni d’un encensoir : BH., IV, 17. 2. 

Registre J. Scene 6, deux oiseaux attaches ensemble : BH., IV, 33, t. 

Scene 7.1a gazelle : L. D., II, 102. g. 

Registre 0 . Scene 1, i cr personnage, BH., I\, t8. 1 (couleurs). 

Scenes 2-6 : BH., Ill, p. 37. 

Scene 2 : Bulletin Inst.fr., pi. IV. 1. 

Scene 3 , details : BH., Ill, 10. h (couleurs). 

Scene V, couleau du boucher de gauche : BH.. Ill, 9, 3 (couleurs); eouteau du boucher 
de droile : BH., III. 9. h (couleurs). 

Scene 5 . eouteau du r r boucher : BH., Ill, 10.2 (couleurs); eouteau du 2 me : BH . , 
III. 10. 3 (couleurs). 

Scene b : Bulletin Inst.fr., pi. IV. 3; eouteau du 3 '“' boucher : BH . , lit, 9, 5 (couleurs!; 
le V"’ c personnage : BH.. IV. 18.3. 

PvRiu sen, Co IE ur.on. 

Dessin densemble : BH.. I, 18. 

Registre 1. Deux chasseurs et deux gazelles : Uesrr., Ant., IV, pi. GG , It. 
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Regislre 3 . Un porteur d’encensoir : BH., IV, 17, 1 (couleurs). 

Un vase du tas d’offrandes : BH., IV, 26, 1. 

Regislre 5 . Une femme porle un bouquet de lleurs de lotus : L. D.. texte, t. II, p. 76. 
Un : L. D., II, i 5 a, b; la tete du + u : Bulletin Insl.fr., pi. \ , 1 . 

Une femme porte une corbeille sur la tele : B 1 I., I, 10 (couleurs). 

Regislre 6 . Scenes 2-4 : BH., Ill, p. 38 . 

Scene 1, les morceaux de \iande : L. D.. texte, t. II, p. 77. 

Scene 2 : couteau du i“ r boucher : BH. , III, 9, 6 (couleurs). 

Scene 3 : Bulletin lnst.fr., pi. V, 3 ; details : BH., Ill, 9,7510,1; 10, 5 (couleurs). 
Scene 4 : Bulletin Inst.fr., pi. IV, 3 . 


TOMBE N" 3 . 

Paroi quest, Cote gauche. 

Dessin d’ensemble : L. D., II, 126; BH., I, 29. 

Regislre a. Scene 3 : Champ., Mon., 355 , 2; Ros.. Civ., 43 , 1. 

Scene 4 : Champ., Mon., 356 , 1 ; Ros., Cir., 93, 2; 4 V ilk., Man. a. Cast., I, n° 199. 
Scene 5 : Champ., Mon. , 356 , 2; Ros.. Cir. , 44 , 1. 

Regislre 3 . La t re barque : Champ., Mon., 377 qi later; Ros., Cir. . 109. 2 (couleurs). 
La 2 me : Champ., Mon., 377 qua ter: Ros., Cir., 109, 1 (couleurs). 

Regislre h. Huitieme personnage : Champ., Mon., 3 5 7 , 1 ; Ros., Civ., 67, 7. 

Appareil a tisser : Cailliaud, Arts et metiers, pi. 17 A, 105 Champ., Mon., 38 1 his, It-, 
Ros., Civ., 4 1 , 6 (couleurs); 44 ilk., Man. a. Cust., I, n° 110, i- 3 . 

Les 3 derniers personnages : 4 Vilk., Man. a. Cast., I, n° 110, 4 - 6 ; la derniere femme ; 

BH. , IV, 1 5 (couleuis). 

Paroi ouest, Centre. 

Dessin d’ensemble : D., 11 , 126-127; BH., I, 29. 

Registre 1. Les pleureuses : Ros.. Civ., 101, 3 ; trois il’entre elles : 44 ilk.. Man. a. Cast., 
11, n" 3 1 6 , lig. 1. 

Paroi olest, Cote droit. 

Dessin d'ensemble : L. D., II. 1 27; BH. . I, 29. 

Registre 1. Scene 1, la balance : Desrr.. Ant., IV, pi. 66, 8 (? 1; Champ., Mon., ?>oq. 2. 

Registre a. Faucilles du 6’“' et du 8"' e ouvriers : BH. , 14 , :> 5 , 2 et 3 . 

Registre 5 . Scene de vendanges : Cailliaud, Arts et metiers . pi. 34 , t ; Champ.. Mon . , 307. 
3 ; Ros., Cir.. 3 g, 2 (couleurs); 44 ilk., Man. a. Cust.. I, n° 1 53 (la scene est faussement 
attribuee a une tombe thebaine); Bulletin Inst, fr., pi. VI. 
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Cueillette lies Agues : Cailliaud, Arts et metiers , pi. 34, 3; Ciiahp., Mon ., 358. i ; Ros. , 
I’.ir. . 39,3 (couleurs); \\ ilk. . Man. a. Cast. , 1 , 11 0 1 58 ; un ties singes du i cl liguier : Champ. , 
Mon.. 4s8 ter ( couleurs); Ros.. Cic. , 3 i. 3; un autre : Bulletin Inst.fr., pi. V, 3 . 

Scene de jardinage : Cailliaud, Arise t metiers, pi. 33 A, 3 et 3; Champ., Mon.. 358, 3. 
Ros., Cic., 4o, 1 (couleurs); les deux porteurs il’eau : 44 ilk., Man. a. Cast. , I, n° 1 44. 

Begistre 6. Scenes i et 3 : 44 ilk., Man. a. Cast., II, n“ 48o, part 2 . 

Scene 3 : Cailliaud, Arts et metiers, pi. 3 7 A. 1 ; Ros., Civ.. 2 . 4 , 3 (couleurs); 44 ilk.. 
Man. a. Cast . . II, n° 07 1 . 

Paroi XORD. 

Dessin d’ensemble : L. D., II, 1 3 1 - 1 32 ; BH. . I. 3o. 

Begistre 1 . Animal fantastique muni d'une tete sur le dos : Champ.. Mon., 4384 /s,- Ros.. 
Civ.. 33 . 6 (couleurs). 

Lu lion : Champ., Mon., 386, 1 ; Ros.. Civ., 22 , 1 (couleurs). 

Begistre 2 . Les deux animaux a gauche, dans la partie superieure du registre : Champ.. 
Mon. , 3q3 ( 2 r plaucliei. 428 ter; Ros.. Civ., 21 , 9 et 10 (couleurs). 

Ln lierisson, tout a droite : 44 ilk. . Man. a. Cast., II, n" 356, 12 . 

Begistre 3. Deux chiens et leurs conducleurs <4 gauche du defunt : Descr., Ant., IV. 
pi. 66 . 3; Chimp.. 1 Ion.. 438; Ros.. Cm.. 1 7 . 5 (couleurs); 44 ilk., Man. a. Cast., II. 
n" 35 9 . 6 et 7 . 

Arriiee des Asiatiques : L. D., II, 1 33 (couleurs); Prissk, Art eg., t. II, sous ce titre : 
Arrivee d'une famille asiatique en Egypte (couleurs); 44 ilk., Man. a. Cast.. I. I, planclie 
en couleurs entre les pages 48o et 48 1 ; BH. ,I,3i. 

Le cheikli : BH.. I. 28 ( couleurs ). 

i.o cheikli et le suivant : Champ., Mon.. 36 1 , 1 (couleurs); Ros., Star., 26 (couleurs). 
Les quatre guerriers et Pane aux enfants ; Champ., Mon.. 362 , 3 (couleurs); Ros., Star.. 
27 (couleurs). 

Le gioupe des femmes : Champ. . Mon.. 36-j, 4 (couleurs); Ros., Slor., 27 (couleurs). 
Lane, le musicien et 1 archer : Ciiamp., Mon., 69.3 (la seconde des planches qui portent 
ce numero): Ros., Slor., 28 (couleurs). 

Deux personnages ; Champ., Mon., 3 G 1 , 2 (couleurs); Ros., Stor., 26 (couleurs). 

Begistre k. Scene 1 . le filet : Champ.. Mon., 377 bis (couleurs); Ros., Civ., 7 (couleurs). 
Scene 2 , promenade des oiseaux; deux oies : Champ., Mon., 353 (couleurs); Ros., Civ.. 
11 , •> et 6 (couleurs); deux autres oies : Ros., Civ., 1 3, 9 et 10 (couleurs). 

Sci-ne 3, promenade des oiseaux; trois oies ; Champ., Mon., 354 (couleurs); Ros., Civ., 
i 3 . u , G et 7 ( couleurs ). 

Begistre 5. Scime 1 . euipatement de la Aolaille : Champ., Mon., 35 9 . 1 ; 4Vilk., Man. a. 
Cast , If, n 1 ’ 4 N 7 , 1 . 



— «•( 25 )*«a — 

Scene 2 , on gave des oryx : Champ., Mon., 009 , 3 ; Wilk., It, 11 ° 487, 2 - 3 ; BH., I, 
27 (couleurs). 

Scene 0 . on gave des chevres : Cailliaud, Arts et metiers, pi. 31 A. 1 - 2 ; Champ.. Mon. . 
36o, 2 ; Wilk., Man. a. Cast.. II, n° 4 87 , 4-5. 

Scene 4. on gave des bauds : Cailliaid, Arts et metiers, pi. 21 A, 3; Champ.. Mon.. 36o, 
1 ; Ros., Cir., 3i , 1 (couleurs) ; Wilk. , Man. a. Cast., II, n° A 87 , 6 - 7 . 

Scene 5, combat de laureaux : Prisse, _drf eg., II, sous ce litre : Scene de la vie rurale; 
Wilk., Man. a. Gust., II, 11 ° 345 (couleurs). 

Scene 6 , combat de taureaux : Champ., Mon. , 30o, 3; Ros.. Civ., 2 d. 2 ; Wilk., II, 
n° 344. (avec une fausse indication de provenance). 

In ebien derriere le delunt. a la hauteur de la main : Champ., Mon., 4e8. 

Lne chienne : Champ.. Mon. , 4a8; Ros., Civ. , 17 , (i (couleurs); Wilk., Man. a. Cast., 
II, n° 35i). 3; BH. . IV, 4 (couleurs). 

Regislre 6. Scene 1 , un troupeau de chevres : Champ., Mon., 36o. 4; llos.. Civ., 29 . 4. 

Paroi est, Cote gauche. 

Dessiu d’ensemble : L. D., II. 100 (couleurs); BIL, I. 32. 

Oiseaux et insectes au-dessus et au milieu d’un fourre de papyrus : 

Trois insectes : Champ., Mon., 353 (couleurs); Ros.. Civ., i4. 7 et 8 (couleurs). 

In oiseau pret a se poser : Champ., Mon., 35e (couleurs); Ros.. Civ., 8 , 5 (couleurs 1 . 

I 11 second au dessous du premier : Ros., Civ., 1 i, 5 (couleurs). 

In oiseau en plein vol : Ros., Civ.. 8 , 2 (couleurs). 

Un oiseau aux ailes noires : Ros.. Civ.. 10,2 (couleurs). 

Un oiseau dans les tiges : Champ.. Mon., 352 (couleurs). 

Scene de peclie. le porleur et les homines du cote gauche : Ros.. Cir., 2 4 . 3 et 11 
quelques poissons au-dessous de la barque : Ros., Civ., 25, 4, 0, 8 , 9 et 10 (couleurs). 

Paroi est, Centre. ’ - 

Dessin d’ensemblc : L. I)., II. i3o (couleurs); BH., I, 33. 

Huppe sur un arhre it gauche du filet : Champ., Mon., 353 (couleurs); Ros.. Civ., 8 , 3 
(couleurs); BH., IV, 6 (couleurs). 

r Shrike- sur le meme arbre ; Champ., Mon.. 353 (couleurs); Ros., Cir. . 8, 6 (cou- 
leurs); BH., IV, 7 (couleurs). 

U 11 autre oiseau a gauche du filet : Champ.. 1 Ion.. 35s (couleurs); Ros.. Civ.. 11 , 4 
(couleurs). 

Oiseaux pris dans le tilet : groupe de trois oiseaux : BH., 1\ . 13 , 2 (couleurs); un de 
ces oiseaux : Champ., Mon., 353 (couleurs); Ros.. Civ., i3, 4 (couleurs); un oiseau : Champ., 
Mon., 353 (couleurs); ISos.. Civ.. 11 . 9 (couleurs): BH. , l\ . 13 . t (couleurs); un 
oiseau : Ros.. Civ., i.3. 3 1 couleurs). 


Bulletin, t. IX. 
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Oiseaux sur un acacia a droite du filet : BH., IV. frontispice (eouleurs); un de ces 
oiseaux : Champ.. Mon., 35V (eouleurs ); Ros.. Civ., 8 , i ( eouleurs i; un second : Ros., 
Civ.. 8 , 4 (eouleurs); un (roisieme : Champ., Mon., 35-2 ('eouleurs'); Ros.. Civ., i l. i 
( eouleurs). 

Paroi est. Cove droit. 

Dessin d’ensemble : L. D., II. too; BH., I. 34. 

Chat sur papyrus : Champ., Mon., 4 •:> 8 ter (eouleurs); Ros.. Civ. . > i , 8 (eouleurs); 
BH.. IV. 5 (eouleurs). 

Heron sur papyrus : Dvscv.. Ant.. IV, pi. 66 , i5; Cnvvip., Mon., 353 (eouleurs); Ros., 
Civ., u.8 (eouleurs); BH.. IV, 8 (eouleurs). 

Ibis sur papyrus : Champ., Mon., 3oo (eouleurs): Ros.. Civ. , 1 3 . i (eouleurs); BH. . 
I\ , q (eouleurs). 

Cormoran : Desvr., Ant., I\ . pi. 66 , i5; Champ.. Mon., 354 (eouleurs); Ros.. Civ., i l. 
7 (eouleurs j: BH. . 1\. 1 1 (eouleurs). 

-Spoonbill-' : Champ., ,l/«i., 354 ( eouleurs ); Ros. . Civ., n, o (eouleurs); BH.. IV. 
10 (eouleurs). 

.\id dans les papyrus ; Champ., Mon,. 363 (eouleurs); Ros.. Civ.. i4. i (eouleurs). 
Cerboise (?) dans les papyrus ; Champ., Mon., 363 (eouleurs) et 427 ; Ros., Civ., 20 , 5 
1 eouleurs ). 

Scene de peelie : Le defunt harponne 2 poissons : Ros., Civ. , 2 . 5 , 1 (eouleurs); BH.. 
IV. t3. 4 (eouleurs); le barpon : Ros.. Civ.. 25, 2 (eouleurs); BH. , IV, 1 3 , 3 (eouleurs); 
1 aide du defunt tient un engin de peelie ; BH. . IV, 1 3 , 3 (eouleurs I ; poissons au-dessous 
de la barque : Ros.. Civ. , 25, 5. 7 (eouleurs). 

Paroi srn. 

De.-sin d'enseinble ; /,. />., II. 128 - 129 : BH.. I, 35. 

Reg litre 3. Un vase du tas d'oflrandes : Champ., Mon., 355: BH., IV, 26 , 2 . 

Ouatre autres vases : Champ.. Mon.. 355. 

I 11 vase a Hours, un vase elfile. un vase large et son eouverele, un bouquet de papyrus 
sur un plateau : Champ., Mon.. 42.3; Ros.. Cu\. 60 . 1 1 (eouleurs). 

U 11 vase eontenant deux Heurs. a cote d un panier : Champ. . Mon. , 43 1 ; Ros. . Civ. . 61,1 
I eouleurs 1 . 

Regntrc h. Ouatre vases et des morceaux de viande sur une table : Champ., Mon. . 43 1 ; 
Ros.. Civ. , 6i,4 (eouleurs). 

Rtgishe 5. Scenes 3 et 4, deux bteufs. un bouquetin avec leurs eonducteurs : Prisse, 
let eg.. I. II. sous ee title : Scene de la vie rurale (eouleurs). 

Scenes 8 et 9 . un liomrne conduit uue gazelle, un autre porte deux cages qui eontienneni 
un herisson et un lievre : Wilk., Man. a. Cost.. II, ,r 35 1 . 
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Une file de personnages; le o“" : Prissf., Art eg., t. II, sous ce titre : Retour du chasseur 
en barque (couleurs). 

Registre 0. Scene 1 ii 4 personnages : Champ.. Mon., 436; Ros., Civ., 88, 3 (couleurs); 
le 3 uie (details) : BH., IV, a 5, 6. 


TOMBEAU N° 15. 

Paroi nord. 

Dessin d’ensemble : BH., II. 4. 

Registre i. Un chasseur et une gazelle : Milk., Man. a. Gust., n° 35 i, i-4. 

Deux oryx accouples : Champ., Mon., 38a, 2 ; 4a8 quater; Ros., Civ., 19 , 3 f couleurs ). 

Un lion et une gazelle : Milk,, Man. a. Cast., II, n° 35 1 , 5-ti. 

Animaux desertiques : : Champ., Mon., ktiS quater; Ros., Civ., 19,9 (couleurs); 

n\ : Champ., Mon., 38a, 2 ; 4a8 his; Ros., Civ., 23, a (couleurs); Milk., II, n° 358. 
2 et III, n° 572 ; : Champ., Mon., 38a, 3; 4a8 bis; Ros., Civ., 23, 5 (couleurs); 

WiLK.j II, n° 358, 3 et III, n° 575 ; HI : Champ., Mon., 38a, 4; 4a8 bis; Ros., Civ., 2.3, 1 
(couleurs); M ilk., II, n° 358 , 4 et III, n” 077 ; Bulletin Inst. fr. , pi. VII, w : Champ., 

Mon., 38a, 4; 4a8 bis; Ros., Civ., a3, 3 (couleurs) : ft : Ch amp, , Mon.. 4a8 quater 

(couleurs) et 383, 1 ; Ros., Civ., 19 , a (couleurs) : | yf — : Champ., Mon., 383, 1 et 4 2 8 
quater (couleurs); Ros., Civ., 19 . 5 (couleurs); (a individual : Champ., Mon., 383. 
a et 437 (couleurs); ltos., Civ., ao. 3 et G (couleurs); (un soul) : Milk., II, n° 356. 9 ; 

: Champ.. Mon., 383, 3; 427 ; Ros., Civ., ao, 2 (couleurs); Milk., II. n° 355 et 
356, 1 1 . 

Scene de chasse:M'iLK. , Man. a. Cast., II. n°355 ; le chasseur : Ciiamp. . Mon., 4a6 . i ; Ros. , 
Civ., 16,1 (couleurs) ; le chien : Champ., Mon. . 383 , 3 et 437 ; Ros., Civ., ao , 7 ( couleurs ) ; 
une gazelle : Champ., Mon., 383. 4 et 4aS quater (couleurs); Ros.. Civ., 19 , 1 (couleurs). 

Animaux desertiques : mm : Champ., Mon., 383, 4 et 4a8 quater; Ros.. Civ. , 

19,4 (couleurs); : Champ.. Mon.. 384. 3 et 427 ; Ros., Civ., ao, 9 (couleurs); 

MAlk., Man. a. Cast., II, n° 356, 17 ; J : Champ.. Mon., 384. 3 et 427 ; Ros., Civ., 
ao, 4 (couleurs); Milk., Man. a. Cast., II, n° 356, i4; : Champ., Mon., 384, 4 et 

427 ; Ros., Civ. . 20 , 1 (couleurs); Milk., Man. a. Cast., II, n° 356, 1 ( a indi— 

vidus) : Champ., Mon., 384, 4 et 4a8 quater (couleurs); Ros., Civ., 19 , 6 (couleurs) (un 
seul) : Milk., Man. a. Cast., II, n° 356, 10 . 

Gliasse au taureau : Milk., Man. a. Cust. , II, n° 353 ; le taureau : Champ., Mon., 384, a 
et 4a8 quater (couleurs); Ros., Civ., 19 , 7 (couleurs). 

Une autruche : Champ., Mon., 363 (a e planche, couleurs); Ros., Civ., i4. 3 (couleurs). 

I ne gazelle ; Champ., 1/oh., 384, 1 et 4a8 quater (couleurs); Ros., Civ., 1 9 . 8 ( couleurs). 

Registre 2 . Scene 5, cuisson du 111 : Bulletin Inst.fr. . pi. VIII, 1 . 

Scene 7 : Champ., 1/oh., 386, a; Ros., Civ., 65, 9 . 
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Scene 10 : Champ.. Moil. 386, 3; Ros.. Civ., 4-J, 3. 

Scene i ■?. . le troisieme des homines qui travaillent au fuseau : 44 ilk., Man. a. Oust., 1, 
n° lie. 

Scene i3 : Bulletin Iii»t. Jr., pi. Mil, ■>. 

Scene i4 : Bulletin Inst.fr.. pi. Mil, 3. 

Scene i5 i neuf personnages \ : Ros., Civ.. io4. 3-8. 

Scene 16 : Ros.. Civ.. 46, :> (couleurs). 

Scene 17 . un peintre termine un groupe de statues : Chaup., Moil. 386. 0 ; Ros., 
Civ. , 46. 6 . 

Scene derniere : Ros.. Civ.. 46. 7 . 

R. nistre 3. Groupe de 4 ouvrieres. apres les deux surveillanls : Champ.. Mon.. 386 , 4 ; Ros.. 
Civ. , 4i.3. 

Deux ouvrieres separees de- premieres par un personnage : 44 ilk. , Man. a. Cust., I, 
n° 1 1 0 . 8 -g. 

Le second metier : Champ.. Mon., 887 , 1 ; Ros.. Civ., 4*?, 4. 

Second groupe de femmes aerobates : Champ.. Moil, 387 . 3; Ros., Civ., 101 , - 1 ; 44’ilk.. 
Mint. a. Cost., II, n° 333. 

Troisieme et quatrieme : Ros.. Civ.. 101 , 1 ; quatrieme : Bulletin Inst.fr.. pi. I\. 
Cinquieme. 4 femmes debout : 44 Ti.k.. Man. a. Cust., II. 11 " 33i. 3-6. 

Sixiimie : Ros., Civ. , 101 . 1 ; 44 ilk., Man. a. Cast.. n° 33 1 , i--». 

Septieme groupe : Cailliaid, .-lets et metiers, pi. 4 1 , 1 , la premiere des 3 jongleuses : 
Ros.. C iv . , 101 , 1 : \\ ilk. . Man. a. Cast., II. n° 33o. 2 - 4 , la deuxieme et la troisieme : 
Bulletin Inst.fr., pi. IX. 

Huitieme : Ros., Ctr. , 101 . 1 ; 44 ilk., Man. a. Cast., II, n° 3 a 9 ; BH., II, 8 A (couleurs 1 . 
Xeu\ ieine groupe. 6 femmes partagees en deux camps : la premiere : 44 ’ilk.. Man. a. Cast.. 
H. if' 33o. 1 . 

Registre //. Six permnnes discutent avec le scribe : Ros., Civ., 1 a 4 , 1 . 

Le debut dun troupeau : Ros., Civ., 1 a 4 , 1 . 

fabrication decuelles : Champ.. Moil, 387 , 4: Ros., Civ., 84. 5; BH., Ill, p. 34 et 
[d. 7 1 couleurs 1 . 

Travail du cuir i 3 scenes) : Champ., Moil, 087 , 3; Ros., Civ., 64, 5. 

Rrfri.in- J. J rax ail des orfe\ res (g scenes) : Ros.. Civ., 01 . 4; WTi.k.. Man. a. Cust., II. 

if 4 1 3 . Scene -> : Champ., Moil, 388. 1 ; scene 3 (details) : Bulletin Inst. ))•., pi. \, 3 ; 

scene 4 (details 1 : Bulletin Inst. Jr., pi. X, 4; scenes 0-9 : Ciiamp., Moil, 388, 1 , 2 . 3; 

I details ) : Bulletin lust. fr.. pi. X, 0 - 9 . 

I 11 co fire ii rayons : Champ., 1 Ion., 388, 3. 

Deux peintres acbevant unpanneau : Champ., Mon., 388, 4; Ros., Civ., 46, 3 (couleurs); 
Bulletin Inst.fr., pi. 411. 3. 
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Uu peintre termine une statue : Ros., Civ., 46 . to et 4 9 . a; son altirail : Ros., Civ.. 
46 . to et 4 g, 2; Bulletin Inst.fr., pi. XI, 12. 

Un sculp teur : Ros.. Civ., 46 , 1 1 et 4 g. 2 ; son attirail : Ros.. Civ., 46 . 1 1 et 4 g, 2; 

Bulletin Inst.fr., pi. XI, i 3 . 


Registre 0 . Oiseaux (1 : \ ^ { : Champ., Mon., 35 o; Ros., Civ., 9. 6; 44 ilk., Man. a. 
Cast., II, n° 369, i- Q « V : Champ., Mon., 35 o; Ros., Civ., 9. 3 ; 44 ilk., Man. a. Lust.. 
II, n° 069. 3 . -= — 1 -j* : Ros. CiV.. 9, 4 . : Champ., Mon., 35 t; Ros., Civ., to, 3 ; 44 ilk.. 

Man. a. Cast. , TT n° 869 , 4 . /=! J ^ : Champ., Mon., 35 1 ; Ros.. Civ., 10, 4 ; 4 vilk.. II, 
11° 36 9 , 5 - pf \\ : Champ. . Mon., 35 1 ; Ros., Civ., 10, 1 ; 4Yilk ..Man. a. Cast., II. n° 3 69. 
6. V : Champ. , Mon., 35 i ; Ros.. Civ., 10, 9; 4Vilk., Man. a. Cast., II, n° 869 , 8. J u : 
Champ., Mon., 35o; Ros., Civ., 10, 5 ; 4 Yilk., Man. a. Cast., H. n° 069, 9. 

\ : Champ. . Mon., 370,2; Ros. , Civ . , 1 4 , 6 ; 4 Yilk. , Man. a. Cast. , II , u° 069 , 20. L'ammal 
suivant ne porte pas ^inscription : Champ., Mon., 370, 2; Ros., Civ., t 4 , 5 ; 44 ilk., Man. 


a. Cast., II, n° 369, 18. -‘VsU : Champ., Mon., 370, 2 et 363 ; Ros., Civ., i 4 , 4 
44 ilk., Man. a. Cast., 869, 19; BH., IV, 18, 1 (couleurs). J "q : Champ., Mon., 35 1 
Ros., Civ. . 10, 10; 4 Yilk., II, n° 36 9, 10. q \ ■ Chimp., 1 Ion., 35 i ; Ros.. Civ.. 10 

6 ; L. D., texte. II, 98; 44 ilk. , Man. a. 

Champ. . Mon. , 35 1 ; Ros. , Civ. , 1 o, 1 2 ; 44 ilk. , 

(couleurs). : Champ. , Mon . , 3 5 1 : Ros. . 

i 4 .pmX : Champ., lion., 35 1 ; Ros., Civ. 

: Champ. . Mon . , 35 1 ", Ros. , Civ. , 9 • : - 


Cust., II, n° 069 . 12 . V ■ \ jj : 
Man. a. Cust. , II . n° 869 , 1 3 ; BH. . 14 , 1 3 , 2 
Civ. , 10 , 8 ; 44 ilk. , Man. a. Cast. . II. n° 36g , 
9 , 6 ; 44 ilk., Man. a. Cast., 11. 11 " 368. 3. 

, ^ 4 Yii.k., Man. a. Cast., II, n° 368 , 4 . P (|: 

Champ., Hon., 35o; Ros., Civ., 9 , 1 ; Will.. Man. a. Cast., II, n" 368, 0. W— 1 : Champ.. 
Mon.. 3 5 o ; Ros., Civ. , 9 . 12; Wilk., Man. a. Cast.. II, n» 368, 6 . ||p : Chimp., 1/on.. 
352 ; Ros., Civ. . 9 . 8 ; Wilk., Man. a. Cast., II, 368, 7. V : ClUMP -- Uo "-- 35,1 : Ros " 
Civ., 9, 1 3 ; 44 ilk., Man. a. Cast, II, n” 368. 8. J- : Champ., 1/on.. 35o; Ros.. 
Civ., 9, 9; 44 ilk., Man. a. Cust., II, n° 368, 9. 1/wl - 353; Il0S ‘- 

Civ., 10, 1 1 ; 44 ilk. , Man. a. Cast, II, n° 368, 10. ^ : Champ., Mon., 3 o 2 ; Ros., C,v.. 
10/7; Wilk., Man. a. Cast.. II, n° 368, u.g: Champ.. Mon., 35o; Ros., Civ., 9. n : 
44 ’ilk. , Man. a. Cast. , II, n° 368 . 1 2. ^ \ -=> \\ - : Champ. , Moa. . 35n ; Ros. , Civ. .9,7; 
44 ilk., Man. a. Cast., II, 11 0 368. i 3 . 


Registre 7 . Oiseaux : Q \ \ : Champ., -1/on.. 352; 4 Yilk., Man. a. Cast., II, n° 368, 1 4. 
Oiseaux dont les 110111s sont detruit* : Chimp.. Mon., 3 -> 1 ; 44 ilk.. Man. a. Cust.. H. 
n“ 368. 1 5 ; Chimp., Mon., 352; Champ., Mon., 35o; 44 ilk., Man. a. Cast.. H, n 068 . 
. ‘ === ’ ( 1 J^ . Champ., Mon., 35 1 ; Ros.. C <v., 9, 10; \ 4 ilk., Man. a. Cast., II. 

n° 368 , 17. 


■) Dans Rosellini et dans Champollion tous les oiseaux du registre 6 sont eu couleur, exception 


faite pour : Champ. , Mon., 070, 2. 
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Paroi est. 

Dessin d'ensemble : BH., II, 5 (1 '. 

Regislre 3. Le i 3 n,t groupe : BH. , I, 8 (couieurs). 

Registre -. Les 2 premiers des hommes peints en jaune : IIos.. Civ., i 17 , 3. Le dernier 
des liommes peints en jaune avec un archer : Ros.. Civ.. 117 , 1 . 

Regislre 8. I n archer et 3 hommes qui mameu\ront un hnier : Cailliald . Arts et metiers . 
pi. A3 A, 1 ; Cimip., Mon., 36A, 2 ; Ros.. Civ., 118 . 1 . 

Guerriers dansant, un archer handant son arc : Cailliald. Arts et metiers, pi. A3 R; 
Ros.. Civ.. 117,2 (couieurs); Chimp. Mon., 304, 2 . 

Registre p. Ouatre soldats peints en jaune : Champ.. Mon., 388, 0 . Les trois derniers : 
Culluud, Arts et metiers, pi. A3 R. 

Paroi sld. vote cat: at e. 

Dessin d'ensemble : BH., II, 6 . 

Registre 2 Vignerons versant le a in dans des vases (details) : Bulletin Insl.fr.. fig. O- 7 . 

Registre 3. Scenes 1 et 2 : Cailliald, Arts et metiers, pi. 5 A, 0 (couieurs); Champ.. Mon.. 
389 . 3: Ros.. Civ., 38, 3 ( couieurs j. 

Scene 3 : Cailliald, Arts et metiers, pi. 5 A. A (couieurs) ; Champ. , Mon., 38q. A; Ros.. 

I. ir. , 38, 3 ( rouleurs ); V) ilk. , Man. a. Cost. , I, 1 Co ;( details ) : Bulletin Insl.fr.. lig. 8 et id. 

Oiseaux pris au piege : Ros., Civ.. 6 , 2 ; Will., Man. a. Cast., II, n° 302, A. 

Registre A. I ne chatte : Champ., Mon., 428 ter (couieurs); Ros., Civ., 21, 4 (couieurs); 
A\ilk., Man. a. Cast., II. n° 336 . 18. 

1 ne souris : Champ.. Mon., A 28 ter ( couieurs ) ; Ros., Cm., 21 . 3 1 couieurs); L. I)., lexle, 

II, 90 ; WiLK., Man. a. Cast., II, 11 0 350. 19 . 

I n singe ( t O ) ; Champ. . Mon. , 3 9 A . 2 et A 28 ter ( couieurs) ; Ros. , Civ. , 2 1 . 0 (couieurs). 
La femello : Champ., Mon., 39 A. 2 et 428 hr (couieurs); Ros., Civ.. 21, 7 (couieurs). 
In singe ni archant a quatre pattes ; Champ., 1 Ion., 4:>8 ter (couieurs); Ros., Civ., 21.2 
( couieurs ). 

Registre 3. Scene 1 ; Champ., Mon., 3qA, 3: Ros., Civ., G 7 . 3. 

Scene 2 : Champ.. 1 Ion., 3 9 A . 3; Ros.. Civ., 67 . 4; Bulletin Inst.fr., pi. XII, 3. 

Scene 3 : Champ.. Mon.. 3 9 A. 3; Ros.. Civ., 67 , 4; Bulletin Inst.fr., pi. XII, 4. 

Scime A ; Champ.. Mon., 3 9 A , 4; Ros., Civ., 67 . 5-0; Bulletin Inst.fr., pi. XII, 5. 

Huil seeI1 ^ de lut,es empruntees it cette de cette paroi (BH., II, G) XI. Newberry a omis les 
paroi se trouvent dans Cailliald. Art? et metiers, deux registres superieurs et a ioterverli les deux 
pi. XXXIX. registres infmeurs. Les registres sont numerates 

Dans la planche qui ivpresenle I’easeinhle iei d A pres Toriginal. 



Registre 6 : Ros., Civ., 67; 1-2. 

Registre 7. Defile de porteurs (details) : Bulletin hist.fr., pi. XI, 1— 3 . 

Registre 8 . Defile de porteurs (details) : Bulletin Inst.fr., pi. XI, 4 - 6 . 

PAROI SL'D , CUTE DROIT. 

Dessin d’ensemble : BH., II. 7. 

Registre 1. Scene 1 : Champ., Mon.. 38g, 1; Ros., Civ . , 90, 1. 

Des porteurs sont recus par le scribe. Le scribe : Champ., Moik, 390, 1 ; Ros.. Civ., 77, 1 . 
Premier porteur (details): L.D., texte, II, p. gi; Bulletin Inst, fr., pi. XIII, 1. 2 e ( details ) : 
Bulletin Inst.fr., pi. XIII, 2. 3 e (details) : L. D.. texte, II, p. gi; Bulletin Inst.fr., pi. X III . 
3 . i c (details) : L. D., texte, II. p. gi; Bulletin Inst.fr., pi. XIII, 4 . 5 ' : Champ.. Mon., 090. 

1 ;Ros., Civ. , 77, 2: details : L. D., texte, II, p. pi; Bulletin Inst, fr., pi. XIII, a. 6': 
Champ., Mon., 3 go, 1; Ros., Civ . , 77, 3 (couleurs); details : Bulletin Inst.fr., pi. XIII, 6. 
7 0 (details) : L. D., texte, II, p. pi; Bulletin Inst.fr., pi. XIII, 7. 8* : Champ., Mon., 390. 

1 ; Ros., Civ., 77, i. g' : Champ.. Mon., 3 po, 1 ; Ros., Civ., 77, 5 . 12' (details) : Bulletin 

lnst. fr., pi. XIII, 8. i 3 e : Champ.. Mon.. 3po, t ; Ros., Civ., 77, C (couleurs); details : 

L.D., texte, II, p. pi; Bulletin Inst.fr., pi. XIII, 9. 1 i c : Champ., Mon., 3 po, 1; Ros., 

Civ., 77. 7; details : Bulletin fnst.fr., pi. XI\ , 1-2. 1 o' : Champ., Mon., ago, 1; Ros.. 

Civ. , 77, 8; details : Bulletin Inst. J'r., pi. XIV. 3 . i6 e ( details) : Bulletin Inst.fr., pi. IX. 
i. 17' : Champ., Mon., 3 go, 1 ; Ros.. Civ.. 77, 9; details : Bulletin Inst.fr., pi. XIV. 5 . 18' : 
Champ., Mon . , 3 go, 1; Ros., Civ., 77, 10; details : Bulletin Inst.fr., pi. XIV, 0 . 1 9' : 
Champ., Mon., 390, 1 ; Ros., Civ.. 77, 11; details : Bulletin lnst. fr., pi. XIV, 7. 

Registre 2. Scene 1 : Champ., Mon., 3 90, 3 -i ; Ros. , Civ . , ih 3 A. Scene 2 : Dcscr., Ant., 
IV, pi. 6 ( 5 , 10; Cailliald, Arts et metiers, pi. 3 p; Champ.. Mon., 3 po, A— 3 91, 1 ; Ros. . 
Civ., 123 A-C; VA ilk. , Man. it. Cust., I. n° 106. 

Un troupeau : Champ.. Mon., 391. 3 ; le premier bond' du troupeau : Ros.. Cn\ , 1 :>3 C. 
Le xeau et le border tetent la vaclie : Champ.. Mon., ago, 2; Ros.. Civ. , 27. 3 . 

Registre 3 . Scenes i -5 : Ros.. Civ. , i2i. 1. Scene 1 : Champ.. Mon., 3p2. 3 . Scene 2 : 
Champ., Mon., 3g2, 3-2. Scene 3 : Champ.. Mon., 092, 2; Will.. Man. a. C list., I. n" 107. 
Scene 4 : Champ.. Mon., 3g2. 2. Scene 5 : Champ.. Mon., 092, 1. 

Troupeau d’anes : Champ.. Mon . , 091, 6 - 5 ; lanesse; Ros.. Civ . , 12A. 1. 

Combat de taureaux : Champ.. Mon . , 3 gi. 3 ; Ros.. Civ. , 26. 3 ; \\ ilk. , Man. a. Cast.. 
II. n° 342 . 

Registre It, a. Les 4 premiers personnages : Cailliald. .lr/s et metiers, pi. 16. 1 et 2: 
Champ.. Mon . , 092. 5 ; Ros., Civ., 5 o. 1 a (couleurs); les 4 personnages du milieu : Champ.. 
Mon., 690, t ; Ros.. Civ., 5 o. 1 c (couleurs): les 2 derniers : Champ.. Mon.. 3p2 . 4 ; Ros.. 
Civ., 5 o. 1 h (couleurs); les quatre derniers : Will.. Man. a. Cust., II. n° 3 «j 7 l-i; les sept 
derniers: Cailliald, Arts et metiers, pi. 16, 3 -p. 



Registre 5 . a. Scenes ids: Cailuacd. I rts ct metiers, pi. 16, 10-1 i ; (.damp.. Moil. 
3g2. A; Ros.. Civ., 5 o. 1 b (eouleurs). Lesdeux fours el le porteur : Cailliud, Artset metiers. 
pi. 16. i2-i , i; Champ.. Mon., 3 g 3 . 2; Ros.. Civ.. 5<>. 1 d (eouleurs): Win.. Man. a. 
Rust . . II. n n 097 . 6-9. 

Travail du bois. h scenes : Scene 1 : Champ.. Mon., 393. 3 ; details : Bulletin Inst. fr.. 
pi. XL 7. Scene 3 : Champ.. Mon.. 0J6. 3 : details : Bulletin Inst. Jr., pi. XI. 8. Scene A. 
details: Bulletin Inst. Jr., pi. XL 9. 

Registre B . a. Les soullleurs de verre : \\ ilk. . Man. a. Cast.. II. n 1 ' 080. part 1. 

Registre h. h. Bergers et troupeaux : Champ.. Mon. . 3 9 3 . A ( inoins le i"L Hos.. Civ., 
27. 6 imoins le dernier l. (eouleurs). 

Jeux et exercices : Bos.. Cie. . 10A. 1 : deux groupes de joueurs : Uilk.. Man. a. Cast., 
II. n° 335 . 

Registre 6’, b. Chasse aux oiseaux : Champ.. Mon., 3 9 . 1 ; Ros.. La\, \. Ouatre joueurs 
d’echecs : AY ilk. . Man. a. Cast.. I. n° 2 . II. n° 3 j 9 . 1. 

TOMBEAU y° 17 . 

Paroi oulst . loik on tut:. 

Dessin d’ensemble : BH.. If. 12. 

Registers 1 et 2. Partie droite : Champ.. Mon.. 365 . 1 ; Ros.. dr.. 29. 3 . 

Registre 3 . Combat de taureaux : Champ.. Mon., 365 , 2; Ros.. Civ., 26. 1. 

Paroi olest. tort oboit. 

Dessin dVnsenible : BH., II. 11. 

Paroi xord. tort ouuie. 

Dessin d’ensemble : BH. , II. i 3 . 

Registre 1. Levrier setbien (LIX) : Bulletin Inst. Jr. , pi. Ml. 2. 

I n cliien a droite de Tanimal p ^ : Champ. . Mon. , A26 . 2 ; Ros. . Civ. , 1 6 . h ( eouleurs! 

Registre 2. Scenes 1 el 2 : Cailliald. Arts el metiers, pi. 21 B. 2; Champ,. Mon., 365 
3 ; Ros.. Civ., 76. 2; \\ UK. . Man. a. Rust., II. n" A 5 9 ; details : Bulletin Inst. fr., fig. 12 
Scene A : Champ.. Mon.. 365 . A; Ros.. Cir., h 1 . 1 (eouleurs). 

Scene 5 : Champ.. Mon.. 365 . A: Ros.. Civ., hi. 1 (eouleurs); details : Bulletin Inst. fr. 

pi. Mil. A. 

Scene 6 : Champ.. Mon.. 365 . A; Ros.. Cie., hi. 1 (eouleurs). 

Scene 7 : Champ.. Mon.. 365 . A: Ros.. Civ., (12. t (eouleurs). 

Scenes 8-9 : Champ.. Mon.. 36 d. 5 : Ros.. Cie., Aa, 1 (eouleurs). 

Scenes 1 o et 1 1 : Champ.. Moil, 366 , 1 ; Ros.. Civ., An, 2 (eouleurs). 

Scone t 1 : Caii.liud. I rts et metiers, pi. 17 A, 7. 



Scene 1 2 : Cailliald , Arts et metiers , pi. 1 7 A. 8 et 9 ; Champ. . Mon . , 3 G 6 , 3 ; Ros. , Civ . , 
Ai, h (couleurs); details : Bulletin Inst.fr., pi. VII, 6. 

Scene i 3 : Cailliald, Arts et metiers, pi. 18, 2; Champ., Mon., 366 , 2 ; Ros.. Cir. , hi. h 
( couleurs): Bulletin Inst.fr., pi. VII, 5 . 

Scene 1 h : Cailliald, Arts et metiers , pi. 18, 1 : Champ. , Mon . , 366 , 2;Ros., Civ. , hi, h 
(couleurs). 

Registre 3 . Un surveillant et huit personnages : Champ., Mon., 366 . 5 . Le surveillant 
et les trois premiers : Ros.. Civ., hi, 2 (couleurs). Le 6 me : Cailliald, Arts et metiers, 

pi. 17 A, 1 : le 7 me : ibid. , pi. 17 A, 2 ; le 8" 1 ' : ibid. , pi. 17 A, 3 . 

Femmes occupees a tisser : Cailliald , Arts et metiers , pi. 1 7 A , h ; Champ. , Mon., 366 , h : 
Ros., Civ., h i,i (couleurs). 

Deuxieme scene analogue : Champ., Mon., 366 , A; Ros.. Civ., h 2. 5 (couleurs). 
Exercices : i er groupe : Champ. , Mon., 367 , 5 ; XX ilk., Man. a. Cast., II. n° 3 1 6 . fig. 2 , b. 
Deuxieme : Champ., Mon., 367, 0; XX ilk., Man. a. Cust., II, n° 3 i 6 , fig. 2, a. 

Troisieine : Cailliald, Arts et metiers, pi. hi, A(?); Champ.. Mon., 367. A; Ros., Civ., 

100, 16. 

Femmes en train de sauter : Champ.. Mon. , 367. A; Ros., Civ.. 100. 17. 

Femmes debout sur une jambe : Cailliald, Arts et metiers, pi. hi, 5 ; Champ., Mon., 
367. A; Ros. , Civ.. 100, 18. 

Deux joueuses de paume portees par leurs camarades : Cailliald, Arts et metiers. 
pi. Ai, 3 ; Champ., Mon., 367. 3 ; Ros., Civ., 100, 1A et i 3 . 

Six joueuses partagees en deux camps : Champ., Mon., 367, 3-2; Ros.. Civ . , 100, 11. 
10, 9, 10. 

Trois jongleuses : Champ., Mon., 367, 1; Ros.. Civ., 100, 7-6 (couleurs). 

Deux acrobates : Cailliald, Arts et metiers, pi. Ai. 5 ; Champ.. Mon., 367. 1 ; Ros., Civ.. 
100. 8; Will., Man. a. Cast., 11 , n° 3 16, fig. 3 . 

Registre h. Porteurs : 1" : Champ. . Mon. , 368 . 1 ; Ros.. Civ., 76 . 3 (couleurs). aH C hamp. . 
Mon., 368 . 1; Ros.. Civ. , 76, A (couleurs). 3 * : Champ., Mon., 368 . 1 ; Ros., Civ., 76. 5 
(couleurs). A e : Champ. . Mon. , 368 . 2 ; Ros. , Civ . . 76, 6 ( couleurs). 5 e : Champ. . Mon.. 368 , 2; 
Ros., Civ . , 76, 7 (couleurs); details : Bulletin Inst.fr., pi. XIV , 8. 6 e : Champ., Mon., 368 . 2; 
Ros. , Civ. ,76,8 (couleurs). 7' : Champ. , Mon. , 368 , 2 ; Ros. , Civ. ,76,9 ( couleurs ) ; details : 
Bulletinlnst.fr..])]. XIV, 9. 8 e : Champ., Mon., 368 , 3 ; Ros., Civ., 76, 10 (couleurs ). 9' : Champ.. 
Mon.. 368 , 3 ; Ros., Civ., 76, 1 1 (couleurs); details : Bulletin Inst.fr., pi. XIV. 10. 10' : Champ.. 
Mon., 368 , 3 ; Ros., Civ.. 76, 12 (couleurs); details : Bulletin Inst.fr., pi. XIV, 1 1. 

Danseuses, la 2 e et la 3 C : Ros., Civ . , 99. 3 (couleurs); la derniere : Will., Man. a. 
Cust. , I, n° 262 . 8. 

Femmes marquant le ntbme : Ros., Civ., 99, 3 (couleurs); AX ilk.. Man. a. Cust., I. 
11" 262 , 6-7. 

Danseuses : XX ilk.. Man. a. Cust.. I, n° 262, 2-0. 


Bulletin, t. IX. 
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Chanteurs : Win.. Man. a. Cast.. I. n” -26-2, 1. La premiere danseuse et la premiere 
clianteuse en face l'une de laulre : Descr. . Antiq.. I\,pl. *>6. 2. 

Rcgistre 5 . Scenes 1 et 2 : Champ.. Mon.. 353 . 2; Bos., Civ . , id, 4 - 5 . 

Scenes 3 et 4 : Cailliaid. .-lets it metiers, pi. 5 A. 1, 2. 3 ; Champ., Mon., 368 . 4 ; Ros. , 
Civ.. 46 . a ( couleurs). 

Scenes 5 et 6 : Champ.. Mon.. 36 g. 1 : Ros., Civ.. 45 . 1-2 (couleurs). 

Scene 7 : Champ., Mon.. 869. 2. 

Scenes 8 et 9 : Cailliaid. Arts et metiers, pi. 4 1 A ; Champ.. Mon.. 36 p. 3 ; Ros.. Civ., 
io 3 (couleurs). 

Scene 10 : Ros., Civ.. io 3 (couleurs). 

Scenes 12 et 1 3 : Champ.. Mon. . 3 6 g . 4 ; Ros.. Civ., 65 . 10. 

Scene i 4 : Champ.. Moil. 070, 1: Ros.. Civ., 65 . 10: details des scenes i 3 et i 4 : 
Bulletin Insl.fr., pi. XI, 10 et 11. 

Paroi nord. cote nnotr. 

Dessin d'ensemble : BH. . II. i 4 . 

Trois cliiens devant le defunt : le i er : Champ., Mon.. 4 s 8 ; Ros.. Civ. , 17.1 1 couleursi; 
Wilk. . Man. a. Cast.. II, n” 3 5 g . 5 ; le 2' : Champ.. Moil. 4 e 6 , 6; Ros., Civ.. 16, 6 (cou- 
leurs): BH.. IV. 3 (couleurs): le 3 e : Champ.. Mon. . 4 28; Ros., Civ . , 17, 4 (couleursi. 

In piege a oiseaux en forme de losange : Wilk., Man. a. Cast.. II. n° 362. 

Rcgistre 3 . Ros.. Civ.. 52 . 2 (couleursi; les balances : Champ.. Mon.. 070. 5 ; orfevres 

soulllant au chalumeau : Champ., Moil. 3 70. 3 - 4 . 

Registres 4 et 5 . Champ., Moil. 3 7 1 . i : Ros.. Civ., 29. 2. 

Registre 5 . In oiseau se precipite sur le piege : Ros., Civ. . 6 , 4 ; Wilk.. Man. a. Cast.. 
II. n’ 362. 3 : BH.. IV. 22. 3 . 

In oiseau [iris au piege : Ros., Civ. . 6, 5 ; Y\ilh., Man. a. Cast.. II, n" 062, 1 : BH.. 

l\ . 22 . 2. Le personnage qui altrape une oie et trois des oiseaux qui le precedent : Cail- 

liaid. Arts et metiers, pi. 21 B. 1. 

Rigi'tre 7. Oiseaux a la promenade : Champ.. Moil. 071, 2. Le berger et les quatre 
premiers oiseaux : Cailliu d. Arts ct metiers , pi. 21 B, 2. 

Paroi e^t. 

Dessin d’ensemble : BH.. II. i 5 . 

Re gist re 1 : Champ.. Moil . 3 7 3 . 2-1 ; 372, 5 -j. 

Regislre 2 : Champ.. Moil. 3 / 4 , 4 -i : 'i-jb. 6 - 3 . 

Register 3 : Champ., Moil. 376. 1 ; 07.5. 6-i ; 6 - 5 . 

Rcgistre h : Champ., Mon... 677. 5 -i, 3 y 6 , 6-2. 
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Registre 5 : Champ.. Mon., 377, 6; 878, i-G. Groupes a ot 5 : W ilk. , Man. a. Cust. , II, 
n° 338 . 

Registres i-~j : Ros., Civ., 1 1 1-1 1G (les groupes sont en desordre). 

Registre 6 . Un petit ehien : Champ., Mon., 4 a 6, 4 ; Ros., Cm., 16, 5 (eouleurs). 

Registres 6 -j. Depuis 1 ’extremite gauche jusqu’a la forleresse : Ros., Civ.. 118, a. La 
forteresse et ceux qui 1 ’attaquent : Ros., Civ., 118, 3 ; L.D., fexte. t. II, p. 8a. 

Registre 7. Le uaos : Champ., Mon., 363 ; Ros.. Civ. , 1 19, 3 ; L.D., texle, II, p. io 4 . 

Encensoir pose sur une table entre deux \ases : L. D., texte, II, p. io 4 . 

Scene de boucherie : Ros., Civ. , 119, 3 . 

Registre 8 ( presque complex). Champ., Mon., 38 o. i-a; Ros., Civ., 119. 1-2. 

Paroi sld, cote gaccbe. 

Dessin d’ensemble : BH., It. 16. 

Registre t. Yeudanges et foulage des raisins : Champ., Mon., 080, 3 ; Ros.. Civ., 37. 1 
(eouleurs). 

Scene 3 : Champ., Mon., 38 1, 1; Ros.. Civ. , 10a. 1. 

Registre a. Fabrication du \in : Champ.. Moii., 38 o, 3 ; Ros., Civ., 37. 1 (eouleurs): 
details : Bulletin Inst.fr., fig. i 3 . 

Scene derniere : Champ., Mon., 3 8 1 . 1; Ros., Civ. , 102, 4 ; Wilk., Man. a. Cust., I, 
n° 169. 

Registre 3 . Piege pour les oiseaux : Cailliald. Arts et metiers , pi. 5 - A, a ; Ros. . Civ. . 6 , 3 . 

Deux oiseaux : ^ \ et — : ^ HAM1> - ’ 35 a (eouleurs); Ros., Civ. . 8, 7-8 

(eouleurs); AYilk., Man. a. Cast., II, n° 368 , i-a. 

Oiseau pris au piege : \Ailk., Man. a. Cast., II, n° 36 a, 5 . 

Scene derniere : Champ.. Mon., 38 1 , a; Ros., Civ.. 10a, a; Wilk.. Man. a. Cust., 11 , 
ib 334 . 

Partie inj'erieure de la paroi. Le defunt et sa femme : Champ.. Mon.. 3 8 1 bis, i-a. 

Trois musiciennes : Ros., Civ., 96, 6. 

Un griffon : Champ.. Mon. . 428 bis; Ros.. Civ.. a 3 , 4 (eouleurs); Wilk.. Man. a. Cust., 
II, n° 358 , 5 , et III, n° 075. 

Pilier engage dans le mur. 

Dessin d’ensemble : BH., II, 16. 

Registre 1 . Cailliald , Arts et metiers . pi. 37 A , 3 et 4 ; Champ. , Mon. , 38 1 . a ; Ros. , Civ. , 
103, 5 - 6 ; Wilk., Man. a. Cast.. I, 11" 170. 

Registre 2. Champ., Mon., 3 8 1 , 3 ; Ros., C >r., 102, 3 ; Wilk., Man. a. Cust.. I, n° 169. 
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Reg i*tre 3 . Culliaud. Arts et metiers, pi. 3 ~ A, 5 ; Champ., Mon., 38i, 3; Ros., Civ. 
102, 7;AVilk.. Man. a. Cast., II, n° 3 2 -i . 

Register A. Cailliaid, Arts et metiers, pi. 3 ~ A . 0; Champ.. Mon., 38i ter, i ; Ros., Civ. 
i 02. 8 : Will.. Man. a . Cust., II. n° 3 a 5 . 

Registre 5 . Champ.. Mon. , 3 8 i ter, i ; Ros., Civ. , 102, 9. 

Registre G. Champ., Mon. . 38 1 ter, -a; Ros.. Cic., io3. 

Registre 7. Champ.. Mon.. 38 1 ter. 2; Ros., Cic. . 100. 

Registre 8 . Cailliavd. Jr Is et metiers, pi. 87 A, 7; Champ.. Mon . , 38 1 ter. 3: Ros., Civ. 

10 3, 10. 


P.AR0I SUD , f.ESTF.E. 

Dessin d’ensemLle : BH., II. iO. 

Deux nains : Champ.. Mon., 38 1 bis, 3 ; Ros., Cic. , 93, 3 - 4 . 

Trois cbiens : Champ.. Mon.. 4 2 8 ; Ros., Cic. . 17. 7. 8 . 9 (couleurs); Will. . Man. a 
Cast. , II. n° 869 , 1 . 

In singe : Ros.. Civ. , 2 1, 1. 

P.AROI SUD. COTE DT.01T. 

Dessiu d" ensemble : BH., II. 17. 

Registre 3. Magasins : Cailliaid. Arts et metiers, pi. 34 , 3 ; Champ.. Mon., 38 1 ter, 4 
Ros., Cic., 35 , 3 i couleurs'). 

Registre lx. Le 8 e el le 9" porteurs : Descr. . Antiq., IV. pi. 00 , 0 . 

La table dolTrandes devant le defunt : Descr., Antiq.. I\. pi. 00 , 0. 


P. Moistet. 



ESSAI SUR LA NOMENCLATURE 


DES PARTIES DE BATEAUX 


PAR 

M. GUSTAVE JEQUIER. 

Parmi les textes religieux du Cloven Empire, on tronve, sur un des cotes 
d un sarcophage provenant d’Assouan et appartenant a un nomine Hiq-Ata. 

une c ^ e noms des diverses parties des bateaux, accastillage . 
agres, parties de la coque, qui presente un interet tout particulierf 11 . Ce texte 
se compose de quarante-huit colonnes divisees en deux par une ligne hori- 
zontale et contenant chacune un nom d’objet dans le liaut et un bref com- 
mentaire au-dessous. Les noms sont presque tous nouveanx : une douzaine an 
plus se relrouvent dans d’autres textes et ont ete deja identifies; ils sont ranges 
methodiquement en series, et les objets quits designent se suivent d'une facon 
parfaitement rationnelle. C'est grace a cet ordre logique, reconnaissable 
presque a premiere vue, que je puis presenter ici un essai d'identificalion des 
mots qui composent cette longue enumeration. 

Tous ces noms ne se rapportent pas a un seul genre de bateaux, mais a trois 
types qui presentent entre eux de grandes differences : c’est d’abord la barque 
solaire. puis le grand bateau bas a la voile longue portee par un double milt, 
employe des le commencement de 1 epoque liistorique. et enfin la nef pontee a 
voile carree sur un mat simple, en usage depuis la\I e dynastie, et peut-etre deja 
auparavant. La liste est trop homogene de composition pour que nous puissions y 
voir le resultat de trois listes differentes se rapportant chacune a un des genres 
de bateaux; nous devons bien plutdt admettre, semble-t-il, qu’on voulut a un 
moment donne faire une sorte de catalogue de tousles noms d’agres des diverses 

1; Musee du Caire . n° 08127. Lac if , Recueil de tracuud , XXX. p. 05 - 08 . Nous donuons k la 
planche I le fac-simile de ce texte. 
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barques et que eelui qui fut charge de ce travail proceda d une maniere rnetho- 
dique. commencant par la barque solaire. qui naturellement devait avoir plus 
d’importance a ses veux. pour linir par le nouveau moclele de bateau; l epoque 
a laquelle il la eomposa ne doit pas etre anterieure au moment ou paraissent 
sur les monuments ces nefs pontees. done nous pouvons avec une certaine 
probability. la fixer dans le eours de la M e dynastie. 

Le contenu de la case inlerieure de ebaque colonne, que, laute dun terme 
plus exact, j'ai appele le commentaire, n’est par contre probablement pas d’un 
>eul auteur : il nest pas compose sur un plan uniforme et manque absolu- 
ment d homogeneity. Sou vent il consiste dans 1’identification de 1’objet nornrne 
a\ec une divinite queleonque. et n’a alors a peu pres aucune valeur explicative, 
ou bien avec une partie du corps d'une divinite, ce qui donne lieu a des rap- 
prochements instruetifs; parfois aussi. mais plus rarement. il cbercbe vraiment 
a commenter le nom de 1'objet en question en y ajoutant une epitbete ou 
quelques mots explicatifs. Il est ii remarquer en outre que le systeme de jeux 
de mots, si eher aux Egyptiens dans leurs explications mythologiques, ne joue 
ici pour ainsi dire aucun role. 

Cette nomenclature ne forme pas un tout par elle-meme, elle fait partie 
d'un chapitre comportant encore une introduction de quelques lignes et 
une suite un peu plus longue, qui indiquent clairement le but du texte tout 
entier 1 : il s'agit d'amener devant Sokaris la Makhent, ^ la barque 

des enters et d’en connaitre ebaque partie par son nom. Le titre manque, 
mais il est aise ii restituer : e’est un de ces Chapitres d'amener la Makhent, 
comme nous en connaissons deja plusieurs. tres diflferents du reste de com- 
position, dans les recueils funeraires du Moyen et du Nouvel Empire. Dans 
le sarcophage d Assouan, ce texte est accompagne dune vignette dessinee 
de facon aussi malbabile que toutes les autres representations decorant ce 
monument : a la suite de la nomenclature est figuree une barque, une nacelle 
en tiges de papyrus, aux extremites recourbees et se terminant ii la poupe par 
une tete de taucon, ii la proue par une fleur surmontee d’un urseus; elle est 
munie de deux longs gouvernails et porte, en plus de la momie dressee sous 


1 Nou-i ne dimnons jkis ici ces deux parties du 
texte (jui u'ont ijue tres peu de rapport avec la 


nomenclature, el qui paraitront plus lard dans la 
publication de ce chapitre , que prepareM. Lacau. 
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un edieule et accompagnee de trois officiants. line sene de personnages levant 
les bras en signe d’adoration. Ine corde part de cette barque, passe au-dessus 
de la liste et retombe de 1 autre cote: la. un liomine accroupi par terre 




devant Osiris qui est assis sur son trone. dans un pavilion, tient i’extremite de 
cette corde : c’est le mort qui est cense amener la barque devant le dieu. 
Comme au chapitre xcix du Livre des marts, la Makhent est ici un bateau 
quelconque, sans caractere particulier, et auquel ne peut s’appliquer aucun 
des noms de la liste. II faut croire que les Egyptiens ne se faisaient pas une 
idee exacte de ce que devait &tre la barque des enters et que. pour etre siirs 
de ne pas etre pris au depourvu au moment oil ils devraient la remorquer. 
ils croyaient preferable de s'ar ranger a connahre tons les noms d’agres des 
divers bateaux en usage en Egypte ainsi que leur valeur mystique et, pour 
plus de siirete encore, d’emporter avec eux au tombeau line sorfe d'aide- 
memoire sur ce sujet. 

On n'a public jusqu'ici que deux variantes de ce texte. provenant de deux 
sarcophages trouves a Meir, et datant de la meme epoque ces monuments 
ont beaucoup souffert, ainsi les premieres rolonnes de la nomenclature sont 
effacees dans tons les deux, et pour l un d’entre eux. le commentaire a presque 
entierement disparn avec les derniers signes de noms. tandis que pour l autre 
il ne reste guere que ce commentaire. Dans ces deux exemplaires, ce texte ne 
se trouie pas sur une des parois de cote du sarcophage. mais sur la plancbe 
du fond, quil couvre tout entiere. 


(i ' Musee <tu Caire. n”’ aSo55 el a8o56 i Lai.u . Sarmphagcs nnteneiirx mi .tomet Empire. I, 
p. iip-102). 



Ce travail etait deja sous presse lorsqu’on decouvrit a Aleir. pendant la 
saison d'hiver 1910-1911, une nouvelle serie de sarcophages de la meme 
epoque. sur lesquels se retrouve le meme texte, avec la nomenclature des 
parties de bateaux, parfois un peu mutilee. mais dans la plupart des exem- 
plaires, presque aussi complete que dans le cercueil d Assouan. Je tiens a 
exprimer ici 111a reconnaissance a M. Lacau qui m’avertit de la chose et voulut 
bien mettre gracieusement ses copies a ma disposition; grace a lui. j’ai pu 
proliter de cette belle serie de variantes encore inedites, tres instructives le 
plus sou vent, pour completer et modifier en bien des cas les resultats de mon 
travail. 

A ous avons clone maintenant entre les mains huit exemplaires du meme texte 
— tous au Alusee du Caire — que je designerai par des lettres, pour plus de 
commodite dans les citations et les references. La leltre A sera reservee au 
texte d’Assouan qui. etant le plus complet., a servi de base a cette etude, tandis 
que les deux fonds de sarcophage de Aleir, publics anterieurement, seront 
designes par les lettres B (n° 28000) et C (n° 2 8 0 5 G ). Enfin la serie des 
nouveaux cercueils de Aleir. 011 notre texte est egalement ecrit sur la plancbe 
du fond, se classe de la fa<;on suivante : 


1 ). Sarcophage de (surnomme q~*j). Journal d entree, A2825. 

E- •• - Q?§r( •• gffj- - 

f . •• ■* p f — \ j | ■■ " 

G. “ sans nom 

II. " de p > — ^ j| 


^2826. 

A2950. 

h 3 ooh. 

A2827. 


Le degre de parenle qui existe entre res dillerents textes est facile a etablir. 
au moins dans ses grandes lignes: le lieu de provenance determine deja une 
division generale en deux classes, 1 une composee du seul exemplaire d’As- 
souan, oil le texte est ecrit sur une des parois et accompagne dune vignette. 
1 autre, avec les sept variantes de Aleir. oil il est ecrit sur le fond, sans 
\ignette. La place disponible seule determine 1 absence 011 la presence de 
1 introduction et de la suite, et dans ce dernier cas, la fin est souvent tronquee. 

Dans la premiere classe, la composition est plus reguliere. plus correcte; 
chaque nom est suivi dun determinatif indiquant la matiere d une facon plus 
exacte que dans la classe de Aleir, et le nombre de ebaque categorie d agres 
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est clonne avec plus de precision: les gloses correspondent mieux aux mots 
auxquels elles doivent se rapporter, sauf vers la fin. oil I on trouve des inter- 
\ersions notables. Par eontre I’orthograplie, souvent defectueuse, demande a 
etre rectifiee en de nombreux endroits, et l’ecriture, un hieratique tres cursif, 
prete parfois a des meprises. 

La classe de Meir peut se subdiviser encore, car les sept textes n’ont cer- 
tainement pas ete copies sur le meme manuscrit : ainsi E, F, G et H intro- 
duisent avant le n° 6 de la liste un mot qui est manifestement emprunte a un 
type de bateau autre que la barque solaire, et il n'y a pas d’adjonction corres- 
pondante dans le commentaire qui se trouve deplace d’une case, et les gloses 
ne sont plus en regard du mot auquel elles doivent se rapporter. 11 nest 
guere admissible que la meme erreur se retrouve sur quatre monuments diffe- 
rents, si elle n’a pas ete copiee sur le meme manuscrit. Quant aux trois autres 
excmplaires, s’ils sont de la meme fainiile que ces derniers par rapport a 
Porthographe des mots, iis se rapprochent davantage du tcxte d'Assouan pour 
la disposition generale. qui est plus normale et plus correcte. Tons les textes 
de la classe de Meir intercalent entre le nom et la glose la preposition qui 
doit signifier ici scomme, en qualite de~ : dans A par eontre, le commentaire 
suit le mot, sans intermediaire. Nous pouvons done etablir pour la filiation 
generale des textes, en tenant compte de ces divergences, le tableau suivant : 

Archetype. 

Copie d’Assouan. Copie de Meir. 

i" version. a* version. 

a. iwH). OTcTh. 

Quant a 1’archetype. il emane tres probablement . coniine du reste la pluparl 
des textes funeraires tres anciens. du sanctuaire d'Heliopolis. Ln fait confirme 
cette hypothese. e’est que la liste enumere en premiere ligne tons les objets 
i|ui se trouvent sur le pont de la barque solaire. et qu’il n’est parle daucune 
autre barque sacree. J'ai dit plus baut que sa composition devait dater de la 
lin de 1'Ancien Empire: e’est en ell’et le moment oil le culte de Ra dcvienl 
preponderant et oil les ecrits heliopolitains se repandent dans tous les tom- 
beaux. 


Bulletin, t. IX. 


G 
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£n plus de quelques mots designant des parties de bateaux, dissemines dans 
des inscriptions di verses, nous avons quelques rares textes religieux qui en 
donnent des series plus ou moins longues, mais dont aucune n’est aussi impor- 
tante que cede que nous etudions ici. Le plus ancien de ces textes, puisque 
ceux des pyramides, qui parlent souvent de la barque solaire mentionnent a 
peine ses parties, date aussi du Moven Empire et se trouve a trois exemplaires 
sur les parois de tombeaux ou de sarcophagus de 1 ’epoque. Ce chapitre d’amener 
labar( i ue ’X\h'Z\'**Z * s*?, etudie et traduit par M. Lefebure 25 , contient 
sous forme d’allusions, an milieu de formules mystiques dont le sens est souvent 
encore obscur, la mention d un certain nombre des mots qui paraissent dans 
notre texte, une dizaine environ, qui n’ont guere d’interet qu'au point de vue 
des variantes grapbiques. Je designerai ces trois textes paralleles par les lettres 
suivantes : 

L. Tombeau de Horhotep, 1 . 4 sz 5 - 4 9 A f 3 ■. 

M. Cercueil de Sit-Bastit, fond de la cuve 'C 

N. Cercueil de Mentouhotep , fond de la cuve 

Pour le \ouvel Empire, le chapitre xcix du Litre des morts, qui porte aussi 
le meme tit re de chapitre damener la barque, contient une liste de noms d'agres 
du meme type que celle des sarcophages d’Elephantine et de Meir, avec un 
court commentaire accompagnant chaque mot. ou plutot une glose qui, a 
cote du nom vulgaire, donne le nom mystique de chaque objet; cette liste. 
disposee souvent aussi de la meme maniere, dans des colonnes divisees en deux 
parties, se compose dune vingtaine de noms qui se retrouvent a pen pres tous, 
mais avec des variantes tres appreciables, dans celle du Moven Empire. Malgre 
ces ressemblances, les deux nomenclatures n’ont certainement pas la meme 
origine et la plus jeune ne peut etre considered comme une derivation ou un 
abrege de 1‘ancienne : a part les objets relatifs a I'amarrage. qui passent en 
tete au lieu de venir a la tin. les autres mots sont places les uns a la suite 

Rt-leve de ces textes dans Foitart. Sphinx, annees defomlles, p. 163-167: Licit. Sarco- 
X. p. 201-220. phages anterieurs au Nouvel Empire, I, p. ou. 

5 Proc. of Soc. Bibl. Arch. . XVII . p. 1 o5-i 1 p. ‘ Musee du Caire, u° 28o34 ; Maspero, Trois 

Ce commentaire 11a pas ete public entierement. annees de fouilles, p. 228-231. 

• Musee ilu Caire, 11" 28023 : Maspero. Irois Lepsius. Aellesle Texle, pi. X 1 I-XY. 1 . 1-66. 
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des autres sans lien apparent, en desordre, et surtout le commentaire nouveau 
n'a plus aucun rapport avee 1’aneien. Ce chapitre, que j’appellerai ici X, est 
un des plus frequents dans les papyrus d’epoque thebaine et nous donne par 
consequent une belle serie de variantes pour chaque mot ■'), parfois meme 
des determinatifs assez bien dessines pour qu’il ne puisse pas y avoir de doute 
possilde sur 1’objet qu’ils representent. 

Aux basses epoques, en plus de la recension saite du Litre des morts qui 
pour le chapitre xcix n’apporte pas de cbangement appreciable, on trouve un 
texte ptolemaique entierement different de tous les autres, une sorte d’hymne 
de victoire mis dans la bouche d lsis et celebrant Tune apres l autre les parties 
les plus importantes de la barque qui portait Horns lors de sa lutte contre 
Set l-b La plupart des mots sont les memes, ou a pen pres, que ceux du Litre 
des morts, mais les phrases dans lesquelles ils sont enchasses. quoique rentrant 
aussi dans le genre " commentaire mythologiquen, donnent des renseignements 
nouveaux en etablissant les rapports de certaines pieces entre elles. Cette ~ode 
a la barque a sera designee dans ce travail par la lettre Z. 

De ces quatre series de textes d’origine differente, j’employerai ici celui 
du Moyen Empire (L, M, N). la liste du Litre des morts (\) et 1’bymne ptole- 
maique (Z) comme points de comparaison et de discussion, et suivrai la lisle 
des mots que donnent les sarcophages d’Elepbantine (A) et de Mei'r (B-H) et 
qui est en meme temps la plus rationnelle et la plus complete. J’ai cm devoir, 
non pas retablir la forme originale du mot. mais conserver Laspect sous lequel 
il se presente dans la liste A, c’est-a-dire avec l adjonction du suffixe pos- 
sessif p , qui se rapporte a la barque elle-meme, et vient se placer a la fin du 
mot, apres le determinatif special et avant le signe indiquant la matiere dont 
est fait l’objet, empechant ces deux signes. qui le plus sou vent sont sem- 
blables, de se confondre et donnant ainsi parfois des indications preeieuses; il 
y a eu du reste, de ce cote, quelques erreurs ou inadvertances du scribe, ainsi 


l; Namllf,. Dus teg. Todteubuch , I. pi. (.XI: 
II. p. 221-229: Le Page Renocf, Book of the 
Dead, p. iy 4 ; Pap. deXou (Bril. Mus.. 10/177). 
pi. 2 1 - 23 : cf. Ridge. Book of the Dead, Te\t. 

p. 20 4-2 10. 

■ J Naville, Texles relatifs au My the d’Horus, 


pi. VII. I. 3 -p : traduction du texte dans Lefe- 
bire. Rites egyptiens, p. 90-96. sans commen- 
taire. avec idenlitlcation peu saiisfaisante des 
agres. Reieve' des 110ms dans Brcgscu, Diet, 
hier., Suppl., passim, et en particulier p. 35 1 
et 4 g 5 . 


6 . 



deux fois le p est remplace part un | (n° 5 1 et 9), une fois il est double (n° 6 ), 
tandis qu il a disparu dans trois endroits (n 0i 33 , 36 et 3 7). 


2 . 


S # j i« 

I I Vs- 


(sir) 


Ces mots ne se trouvent que dans A et. avec une orthographic plus correcte 
Ilf P^-^xf P 3L dansD. 8-9, E. 6-7. G. 5 - 6 . Le trait > qui accompagne le 
montre que ce signe ne doit pas etre considere comme un syllabique, mais 
eomme un ideogramme 1 : il s'agit done de deux parties du bateau, en bois. 
qui out la forme de faueilles, 1 une a 1 ’avant, l'autre a 1 ’arriere. Or la presque 
totalite des barques sacrees on funeraires ont precisement la prone et la poupe 
recourbees en forme de faueille, et ce modele ne se trouve pas dans les ba- 
teaux usuels; ces premiers mots montrent done clairement a quel genre de 
bateaux se rapporte le commencement de la liste, a un modele de nacelle 
tres primitif. tombe en desuetude pour 1’emploi ordinaire deja tres ancien- 
nement et conserve uniquement pour 1'usage du culte et des funerailles : la 
prone et la poupe etant exactement semblables, il n’etait pas besoin d un nom 
special pour distinguer 1'une de l’autre, et le nom de I’instrument usuel qui 
s’en rapproebait le plus pour la forme, la faueille, suffisait pour les designer, 
(burnt it la lecture de ce mot. il est possible qu’il faille adopter cede de 
J \ ^7. qui se trou\e dans le texte L. 1 . 6 5 7 . 

Le commentaire assimile ces deux parties de la barque a la partie anlerieure 
des dieux et j ^ j (var. T7j IT] ^ ) ) ) nous ne 

savons quel pent etre le role de ces deux divinites. qui ne se trouvent pas 
d habitude snr les barques sacrees: peut-etre faut-il y reconnaitre Hou et Sa 
les pilotes de la barque solaire dans l Ani-doual 


»• 

(Aar. D. 10 H : G. 7 ^°t 

nouveau pour lequel les bomonymes "grillerr, plante 

'' ^ KTIIK , Zeitseli. j. ug. Spr. . \l.\ , [>. 45 . — j Hrcgsch . Religion uiul Mylhologie, p. 9.18-219; 
JtiiiiER. Le Licee de 1 ' Hades, [>. 21. 
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non determinee, ne donnent pas nn sens satisfaisant, pas plus que le nom du 
serpent divin £( W’ il peine le copte oyOMTe, arces, turres, pourrait-il 

etre pris en consideration. 

Le commentaire ■ p > — v jfs | J , se rapportant sans doute a un 

dieu inconnu, est difficile a expliquer entierement, mais le premier mot ■ 
a un sens parfaitement clair et signilie Xechine, Yepine dorsale. Or dans un 
bateau, on ne peut guere comparer a une echine, a une colonne vertebrale, 
que la membrure, la quille avec sa serie de couples, ou, pour une barque 
legere, la coque elle-meme avec les liens transversaux qui servent a maintenir 
les bottes de roseaux ou de papyrus. Dans une liste comme celle-ci, le corps 
meme de la barque aurait sa place tout indiquee apres les noms de ses deux 
extremites et nous pouvons sans trop d’invraisemblance , proposer ce sens pour 
le mot ouami. 


\'tc) 



Les variantes D. 1 1 . E. 9, F. 1 1 . G. 8, donnent la lecture correcte du 
groupe ^prn— ce signilie. litteralenient : ^Ses quatre (batons?) des 
quatre portes, en bois- ; il y a done ici deux series d'objets de nature dillerente . 
coinposecs cbacune de quatre elements et reunies en un seul groupe; le com- 
mentaire insiste sur cette idee de quatre. puisqu’il assi mi le celte partie du 
bateau aux quatre genies funeraires, Amset. Hapi. Douamoutef et Kebbsenout'. 
Sur quelle espece de bateau pouvons-nous retrouver un objet qui reponde a 
cette description, et tout d’aborcl sur quelle barque sacree ou funeraire du 
type >=*>, puisque nous avons reconnu ce module dans les premiers noms? 

La plus ancienne et en meme temps la plus importante de ces barques est 
sans contredit celle du soled, la }hidil -Soml.it (ou Mdndit-Mraeltit ), combi- 
naison tres ancienne de deux barques distineles a 1’origine, celle du soleil 
levant et celle du soleil couchanl; on en voit un modele gigantesqne a cote de 
1 ’obelisque d Abou-Gorab et des reductions, en bois stuque et peint. dans les 
tombeaux de Bersbeli Si on la considere par rapport a 1 ’accastillage, le 

(l Boroharlit. Re-llelliglum de s Xe-Woser-Re . I. p. 3a et 37 . Nous donunns a la planelie It la 

p. 5a. reproduction d'une de ces Barques de Rerslieli, 

Daressy, Anilides du Serciee des Antiquiles, d’apres une photographie de E. Brugseh pacha. 



premier ties objets qu’on trouve sur le pont, en partant de la poupe, est un 
massif a base carre'e. liaut da doable et decore de lignes verticales et hori- 
zontales. peintes en noir sur blanc, qui donnent un pea a ses quatre cotes 
1’ aspect de portes; au-dessus, a cbacun des angles, se dresse un long baton 

droit, de couleur noire. Cet objet correspond 
done exactement au mot qui nous occupe; sur 
aucune autre barque sacree ou funeraire, sur 
aucun bateau usuel, on ne retrouve un accessoire 
ou an agres remplissant les conditions deman- 
dees, et ce fait nous permet, en identifiant ce 
nom, de preciser le genre de barque sacree au- 
quel se rapporte la premiere partie de notre 
liste, et qui n’est autre que la barque solaire. 

Au chapitre cxlvi du Litre des morts, une serie 
de vignettes montrent de petiis edicules bauts 
et e'troits, surmontes le plus souvent de quatre 
fers de lance ( khalerou ). qui represented les 
^ M one des divisions de 1’autre monde, et 
ont une grande analogic a\ee le petit monument ornant la poupe de la barque 
solaire: on les retrouve du reste. exactement semblables, a 1’arriere de la 
barque solaire, dans les representations peintes sur les sarcopbages des pretres 
de Montou (Musee du Laire); en tenant compte de cette ressemldance qui ne 
semble pas purement fortuite. on pourrait voir dans ce dernier objet. soil 
1 entree ou la sortie du Douat. soit plutot les portes des quatre maisons du 
monde qui sont sous la domination immediate du dieu-Soleil. 



Fig. 2 . — D‘apre-5 une do barques 
solaires de Berdieb. 


• :vnp~ 

(Aar. D. 12 , G. p : t "Les deux projecteurs-, ou "propulseurs". 

nom qui de toute evidence ne pent s’appliquer qu’aux objets au moyen desquels 
le bateau est mis en mouvement. Le commentaire insiste sur cette idee d’ac- 
tivite . d’action : “j “| ^ « [^j|] ^ j t <:» ( var. ^2 ! © 011 ^ ^ ©j K ^ es deux dieux 
lutteurs qui sont dans la ville de Nedat r. 11 semble v avoir eu, au sujet de ce 
mot. de irequentes confusions : deja dans B, ou toute cette partie du texte 
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manque, nous le retrouvons a la ligne a 3 O a la place qu’occupe correctement 
clans A (col. 3o) le mot qui signifie rcgouvernailr, sans que pour 

cela le scribe ait change le commentaire (cf. C. so)' 1 ', ce qui fait croire a 
une inadvertance de sa part; il en est de raeme pour tons les autres exem- 
plaires provenant de Meir, qui repetent deux fois le mot ouzou, mais ortho- 
graphic; un peu diiferemment | V (v. plus has le n° 3o). Le Litre des worts 
(X) donne aussi le meme nom | \ H ( plus frequemment ^ ) avec 

le commentaire A3 "7* I "les deux colonnettes du Kher-nouter- . 
comme s’il s’agissait des deux supports de gouvernails; cependant le goux email 
paralt heaucoup plus loin dans la liste, avec son nom ordinaire |w et 

a cote des outoui on trouve nominee la rame I"—- (piagaie ? ) ; a la place du 
determinatif ordinaire — on trouve une fois celui. plus caracteristique. de ]. 
M. Pierret a propose le sens de k gaffe mais nous connaissons fort hien le 
nom de cet objet, qui se retrouve plus loin dans notre liste (A. 43). Entin Z 
(1. k) donne un mot qui semble hien avoir une certaine parente avec 

outou, s’il n’en est pas une deformation explicative : la phrase dit que cet objet 
est sur son — comme Homs sur les genoux de sa mere, et il s’agit ici 

sans doute du gouvernail 14 fonctionnant librement sur une traverse nuinic 
d une encoche, sur un tenon prepare ad hoc. 

Ces renseignements plus ou moins contradictoires sont en sommc peu satis- 
faisants; pour arriver a la solution de la question, il convient d'abord de la 
chercher sur la barque solaire, puisque, d’apres les mots precedents, c’est bien 
evidemment d'elle qu’il s’agit dans cette premiere parlie de la liste. Cette barque 
est fee, elle avance sans rames ni voile, par pure magie, et ses propulseurs — 
si vraiment nous devons interpreter ce nom de cette maniere — sont neces- 
sairement aussi des instruments magiques, non des objets reellement utilisables 
par les homines, comme sur les bateaux orclinaires; leur role Ires important, 
a cote des autres accessoires qui paraissent plutdt d'ordre passif. doit leur assurer 


(1) Je numerote les texles 15 el C a partir de 
la premiere colonne de la nomenclature, apres 
la laeune iniliale. 

;I) Comme on 1’a vu plus liaut. les deux 
levies de Meir soul a peu de cliose pres iden- 
tiques, et 1 'ou peut completer sans heaucoup de 


risques d’erreur les uoms de B par le commen- 
taire de C. Ici du reste la question est de peu 
d’imporlance. 

Le Litre des morts, p. 298 . 

11 Dans ce texle. ce mot semble remplacer 
qui ne parait pas plus que dans B. 



a bord une place d’honneur et nous permettre de les determiner facilement. 
Si. de bendroit ou nous avons relrouve le numero h, le meuble aux quatre 
portes et aux quatre piquets, on avance vers le centre de la barque, on se trouve 
justement en presence de deux objets semblables places bun derriere bautre a 
peu pres a la hauteur du maitre-bau et si hauls qu’ils dominent de beaucoup 
les autres accessoires qui garnissent le pont; ce sont coniine de longues perches 
recourbees dans le baut presque a angle droit, la pointe dirigee vers bavant 
du bateau ; eelui d’avant est plante dans un gros socle de bois, tandis que bautre 
est simplement appuye a un bloc analogue mais de section carree auquel il 
s’accroche par bintermediaire dune sorte de demi-tambour surmonte d un 
couteau. qu il traverse ainsi de part en part. Le premier de ces deux objets. 
entoure de quatre accessoires comme d une garde d bonneur. occupe la place 
preponderante. et le second a bair de n’etre que son inferieur, son suivant : 
vu de prolil. a\ec la piece qui sect a le ratlacber an massif auquel il est accole. 
ce dernier presente en elfet exactement la forme du signe j{ dont la significa- 
tion primitive est celle de csuivre-, et 1‘on pent se demander si c’est cette piece 
de la barque solaire qui a servi de modele a bhieroglyphe et lui a donne sa 
signification, ou bien si c'esl parce que ce deuxieme oudjou est - a la suite- du 
premier, qu il a pris cette forme particuliere, derivee alors du signe en question ; 
la premiere de ces deux hypotheses me parait la meilleure puisqu’elle fourni- 
rait pour le signe 'jj. dont le sens n'a pas encore ete determine {1 b une explication 
parfaitement plausible tant pour la forme que pour la signification, en le rat- 
tachant a un objet reel, a un des accessoires les plus importants de la barque 
solaire. 


Ces deux oudjou ont exactement la forme que leur attribue le detenninatif 
du Nouvel Empire, cite plus baut. ce qui est une preu\ e de plus en faveur 
de leur identite. Que represenlent reellement ces deux perches an bout re- 
courbe et quelle est leur origine? Nous clevonssur ce point nous contenter pour 
le moment d hypotheses, mais je suis tente dv voir des symboles solaires : il 


est a remarquer en etlet que dans cette barque, qui n’est autre que le xehicule 
ordinaire du soleil. il nexiste aucune representation du disque solaire : il n’v 
a memo pas de place reservee a cette divinite: d un autre cote les deux oudjou, 


Grifmth, Hieroglyphs, |i. Oa. 
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et surtout le premier, oecupent une position tellement clominante qu’ii pour- 
rait sembler tout naturel de voir dans ces batons recou rites, soit une forme de 
Ra lui-meme , ou de Ra et d Harmakhis, soit un embleme substitue a leur image. 
\ 1'appui de cette these, je citerai cerlaines barques solaires d un type beaucoup 
plus simple, comme elles sont souvent representees sur les vignettes du Litre 
des marts ^ , ou Ton ne voit sur le pont que le soleil lui-meme (Toum ou 
Khepra) et un grand signe jj place devant ou derriere lui. N’etait la couleur 
noire de ces objets^, on pourrait etre tente d’y reconnattre une tlamme. 

a Les quatre defenseurs" W; nous ilevons en etfet rapprocher ce mot du verbe 
bien connu o r ^carter, proteger, vaincre-" phitot que de ® -4- M 

qui se rapporte bien ii la navigation, niais avec le sens de remonterle fleuve, 
en opposition avec * redescend re le courant-% ce qui ne saurait donner ici 

une signification acceptable. Ce nom, pour designer des pieces de bois appar- 
tenant a la barque, se retrouve deux fois dans notre liste, ici avec le chiffre 
de h . et plus loin (n° 10 ) de a seulement; les objets qui sont appeles ainsi ne 
sont pas les memes dans les deux cas, aussi pouvons-nous considerer ce mot 
comme un terrne sans grande precision employe pour designer certains acces- 
soires de nature purement mystique, plutdt que comme le nom technique cVun 
agres reel de la barque solaire. 

Ici, il n’est pas difficile de trouver un groupe de quatre objets auxquels ce 
nom pourrait s’appliquer, au point ou nous sommes arrives du pont de la 
barque solaire, ii proximile des oudjou : en elYet, tout autour du premier de 
ceux-ci, sur le socle meme qui le sureleve, se dressent deux batons droits et 

(1 Chap. \vn . cwxin; en partienlier pap. Royal Tombs, I. pi. XVII). — Dans les sarco- 
d'A/i! , pi. X. pliages ties pretres de Montou conserves au Musee 

i; Daressv. Aimaks du Service des Anliquites, du Caire. le ] de 1 ’avant est le plus souvent vert. 
I. p. 3 y. M. Fouearl ( Sphiiur, X.p. 19a. n. 3 ) le ^ bleu. 

dit par contre que ces batons etaieut rouges. Le texte A seul, plus pre'cis que les autres 

niais j’ai pu constater sur place que cette donnee en ce qui concerne les cliilTres, donne elairement 

n'est pas exaele et ne correspond qua la partie ici le noinbre 4 , tandis que D. 1 3 , F. 1 4 et 

inferieure du jj. Le jj est par contre reellement G. 1 1 mettent simplement le pluriel ou 111, 

rouge sur une plaquelte d’epoque tbinite ( Petrie. et meme E. 12, le cbillre 2. 
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deux supports denseignes sur lesquels sonl fixes de petits faucons momifies V . 
ceu\-ei a droite et a gauche de la longue liarape recourbee, tandis que les deux 
batons se trouvent fun devant, fautre derriere : tels quils 
sont disposes, on dirait en etlet une escorte deployee autour 
de son chef pour le defendre , aussi le nom de khesfou s'ap- 
plique-t-il on ne peut mieux a ces accessoires qui devaient 
avoir un i-ble assez important sur la Mddit-Somkit , puis- 
rju’on les reeonnait nettement sur des figurations de tres 
petite taille conime les hieroglvphes des textes des pyra- 
mides'h; on retrouve faucons et batons, ceux-ci legerement 
reeourbes, dans une vignette du Litre des morts, au chapitre 
cxxx. et dans les barques peintes sur les 
sarcophages des pretres de Montou. Les 
-quatre grands dieux qui sont dans le 
ciel" dont parle le commentaire, “] i 

Fig. 3. - B'opres une > 4 = t > * lle 110118 SOnt pas 

l>dr.[ue~ solaires connus; il est possible qu'il faille y voir 
des dieux stellaires. ouplutdt encore des 
dieux planetaires, bien que le cbillre h ne s’accorde pas avec 
le nombre des planetesque connaissaient les Egyptiens ou 
les quatre fils d'Horus. Peut-etre aussi. et plus probable- 
men t. n est-ce qu'une personnilicalion des rayons du soleil. 

Lntre les oudjou (n° 5) et les khesfou (n° 6). les textes 
E. 11 . F. id. G. io intercalent un nouveau mot. p <==> « 
lui adjoindre une glose speciale. et ainsi, pour ces trois textes ainsi que 
pour H qui fait partie du undue groupe, mais oil le debut est detruit, tout 




Fig. 'i. — D'apres un 
des sarcophages des 
prelres de Montou. 


( 0 U 1 1 ii ) , 


sans 


Ou \ \ oil tout au moiiis les deux faucons 
'iir leurs perclioirs. a cote des ontou et de leui's 
socles. ( .f. StTiiE. Pijrniuidenle.rte , 1 . p, 210. 
dij.j. 't 85 . '19O. ele. l.j texte E. 12 qui lie parle 
que de deux khesfou, applique saus duute ce nom 
seulement aux batons siirmoutes d‘un faucon. 

Four le nombre de ces dieux, on pourrait 
xuir dans re texte et dans la plupart des va- 
riante' , 'oit le 'wne du pluriel, soil le clntTre 


sent le lexte G. 10 donne clairement le nombre 
'i . qui correspond avec le nombre des khesfou. 

PiRKiseii. Thesaurus, I. p. 63 -7 9. Ges listes 
qui doiment toujours cinq planetes sont toutes 
de bas.'C epoque: il esl possible que tres an- 
ciennemeut on 11’en ait conuu que quatre; les 
documents ne sont pas encore sullisants jiour 
admettre la chose autrement que comrne une 
pure liypo these. 



le commentaire se trouve a partir d’ici en avance d’une case sur les noms 
des parties de bateaux et ne correspond done plus au nom auquel il devrait 
s’appliquer; a ce point de vue la suite montre clairement que ce sont les autres 
\ariantes qui nous clonnent la vraie version et que le mot seperit ne peut etre 
qu’une adjonction fautive. Pour en expliquer Porigine. il faut se reporter plus 
loin dans la iiste. au n° ai, oil se trouve le terme |J) p ^ qui manque 
dans F et G; e’est done sans doute ce mot qui par suite d une erreur du scribe, 
a ete place dans un groupe autre que celui auquel il appartenait en realite et 
transform*} par la chute de la consonne initiale. Seul. le texte E donne mesperit 
a sa place accoutumee et ici la forme abregee. Quant au mot seperit lui-meme, 
e’est un mot connu et qui se retrouve plus has, dans les gloses, avee le sens 
de rlevresr; il serait difficile d’appliquer ce mot a un des agres de la barque 
solaire. 

7 pzvrp— 

" Les deux agrandisseursrd 1 ); le sens de ce mot est parfaitement clair, et ne 
peut s’appliquer. sur la barque solaire, qu’aux deux gros socles qui se trouvent 
au milieu du pont et qui precisement rehaussent et supportent les deux oudjou; 
1’un de forme carree ne fait que soutenir le i| place devant lui, tandis que 1'autre, 
qui est cvlindrique, porte non seulement le baton recourbe. mais encore ses 
(piatre rdefenseurs- 1 . Dans les images reduites de la Mddit, comme les signes 
hieroglyphiques des pyramides, ces blocs de bois ne servent plus vraiment de 
socles, mais sont places a cote des oudjou, peut-etre pour mieux les faire res- 
sortir. Dans les sarcopbages des pretres de Montou le deuxieme socle disparait . 
tandis que le premier, plus etroit en haul qu’en has, rappclle le signe w on la 
base du 

Le commentaire porte J ^ | ^ ^ ^ ^ ^ 011 P^dut- 

comme dans les variantes ^ ] f ^ a-J ^ ^ © cllorus se 

rencontrant (?) avec Set dans le passage du pays de Ouut - ou rdans la 
terre de Kat, dans la ville de Nedat-. Ce texte tres obscur ne nous donne pas 
de renseignement utile, mais il est a remarquer que le mot — ■ designe 

Les var. F. 10 et G. 1 -> ilonnent egalement ; Go pays est nomine comme lieu d'origine 

te nombre 2 . tandis que D. 1 h et E. i 3 mettenl du 3a' juge des enters, au chapitre cwv du Lkre 
le signe du pluriel. des moils. 
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ausM. quoiqu’il ne paraisse pa? dans notre lisle , une partie du bateau G) (le 
[Mint ? ). 

La barque sarree d’< . la Xesli m it , portait aussi des pieces de bois du 

meme num fi V “ dunt nous ne pouvons soupconner b usage, le texte ou 
.■lie- sunt nientionnees ne donnant aucun detail explicatif. 

Dans |i‘s bateaux dYqmque posterieure (Z. 1. G) on retrouve ce mot. avec line 
I e j ‘i* re difference d'orllmgraplit*. coniine si 1'on avail ouldie sa signification pri- 
mitive. soils la tonne | pour designer des pieces de bois sur lesquelles 

veiiaienl se fixer les conies ° TiTi- sans Routes des bittes ou quelque chose 
d analogue \ 

s - >v— V ~p- 


tie mot es| donteux. mai> fortliograpbe correcte en est donnee par les 
variantes K. i \ ( cl. lb i ). D’apres le com- 

inenlaire. ces deux pieces de bois son t - les lev res du maitre de Depou " (Osiris?) : 

■ V v j et il est ditlicile. en suite de cela. d v voir autre chose qii’une 
partie du liordage; or la mque de la Miidil ne parait pas avoir eu de plat-bord 
mi de lisso do couronnenienl [louvanl motiver un nom comme celui-ci . mais 
par ronliv. a levant, done a l'endroit oil nous amene la nomenclature, on voit 
se del. teller de la prone suivlevee el <e diriger vers la partie centrale du bateau 
mi siiivant les cotes de la coque deux pieces de bois recourbees ([iii out la forme 
d accomloirs ile lauleiiil. justiliant ainsi avec assez de vraisemblance l epitliete 
de -lev res - 1 . (lette partie de la banpie solaire etait larmature de grandes 
t e n 1 1 1 res reloinbantes. comme le prouvent les representations peintes. entre 
nu I res |es vignettes du briv //cs mnrts et les petits trims pratiques dans ces 
sui tes tie liras sur les modules de Berslieh. 


(,e mot inrflnm est absohimenl nouveau et ne parait devoir se rattaclier a 
aueune racine comme. sauf peut-elre an mot y_>». j. -baton- (?). 


LU’-II', Inibi'llliurli . cliap. \um. I. i. 
Iniiihi'iiit ilf Ilni'hn'i'p . 1. -S3; MiSPERM. 
1 1 "”; iihiirn de /I.ei7/e< , p tJO- 

iiRi (.seal . /!(.■/, furl . . Suppl. , p 1 oolj. 
i.ert.iius bileaux servant a transporter le 
te't ul el i'-s oi.i veil;! Hillses sortes tie liars pnur 


petits trajet'. unt i-galement a l'avaut ces sortes 
de liras rjui servant en meme temps de support 
aux bines i|es rameurs et de barriere pour em- 
[nVlier I' betail de tomber a I'eau: voir par 
exeniple I.kpsiis. Deithw.. 11. pt. LXII. CIII. 
I l\ . etc. 
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(Var. B. 3 : ^ ^ P % ( ■ ) : l° s autres xariantes. I). i<>. K. i5. F. i~ el 

G. i h peu\ ent se rattaclier a 1 iinr oil a lautre de res deux \ ersions. ) Le dernier 
mot r lev re " indiijue que 1 <»l»jet iri nomine est en relation inlime aver le | > rt*— 
redent, qn il en depend on qn il le complete. Le mot 35* designe nn \ element 
de fete 1 . et le determinatif de B parail Inen indiqner <pi il s'agit de 
qnelqne chose qni etait fait en conies on.au hesom. en iim- niatime textile 
quelconque: le eommentaire. qni est ici de nature explicative. dit aii"] ; 

~ les conies q ii i soul dans les liens de la 
harque Henou- . ce qui centre exaclemenl dans le nn'me ordre d id< ; e> et poiir- 
iait fort bien designer les tenfures accrochees mix deux liras de la prone, 
dependant, dans \ comine dans B, le mot est accompagne d nn signe •- 
on J. qni indiqne (res clairemenl la presence du hois dans la composition de 
l'objet que ce mot designe. aussi la traduction -tenlure~ es|-e||e cerlainrment 
insnllisante. 

Fin I re les deux liras. ;i lexlremite anlerieiire du pout de la 1 li'ulil , est placee 
line jilanche longue et etroile si i r laquelle se drcv.enl, en one s (! ule rangee. 
line serie de plumes d aulrurhe on pliilol d imitations de plumes d aulriK he. 
en hois - . Dans les representations peinles 1 '. res plumes no soul pas radices 
derriere la fenture. mais on les mil se detacher sur I etoll'e rouge, cmnnie s| 
dies v etaient brodees on appliquees : idles lout done parlie de la decoration 
des liras de l axanl . el n out sail' doiile pas one signification ssiuholique parti- 
ruliere. car dans ce cas on annul dierrhe a les fain* ressorlir davantage. 11 es| 
a remar(|iier du reste qiiaucun autre mol de la lisle ne saurait sappliquer a 
cette rangee de plumes de hois, qui ne me parail pas. par consequent . ffre line 
des pieces constitutive? de 1 accastillage de la harque sola ire. man one ailjonc- 
I ion . ancienne sans doule. hum que non mdispensahle. de nature decorative 
pllitdt que svinhohqiie. Longine de cel accesMure doit etre cherchee dans line 
autre harque sacree. Celle < Ion l la Miifhi se rajiproche le plm. la Ihnou de 


Brlg'i.h. Dirt. hier.. j>. i38e. 

Le nombre de ce? plume' n’est pm conUanl : 


siirles iiarqii* 1 - de l>er-li*di mi en \*nl ~i\ mi nenf. 
Papyrus 'if Am. pi. \. \l\ el W. 



Sokaris 1 : sur celle-la. a l'endroit meme oil nous avons ici la planche aux 
plumes, on \oit une rangee de petits faucons places Fun derriere 1 ’autre, aussi 
en nombre Ires variable, montan t vers la proue: la mention de la barque Henou 
dans le eommentaire montre assez clairement qu il s’agit ici d un emprunt fait 
a celle-ci par la Mddit. 

Je proposerai done de voir dans les mots que nous etudions une expression 
designant toute la decoration, exterieure et interieure. en bois et en etoffe, des 
deux aceoudoirs de la proue. la planche aux plumes aussi bien que les tentures. 


l# - 

Le mot est le meme qu'au numero 6. mais ici les objets portant ce nom 
sont. dans toutes les variantes, an nombre de deux et non plus de quatre; le 
eommentaire dit que ce sont les deux sabres' 2 ' du maitre des bumains (Osiris) : 
^ —• q \ (-a** AJS. done reprend i’idee de protection, de defense, 
exprimee par le nom lui-meme. 

Dans cette partie de la barque solaire, tout a bavant. il ny a deux objets 
semldables accouples qu a 1‘extremite de la grande caisse serree entre les lluit 
piliers. sous la forme de deux faucons momifies regardant vers le ciel ou sim- 
plement de deux tetes de faucons. Ces oiseaux sont la pour defendre etproteger 
le contenu du cotfre. done le dieu mort : accroupis sur la paroi qui recouvrait 
la tete de la momie quand ce sarcophage etait dresse, ils n’ont pas change de 
place au moment ou on le concha sur la barque, et ainsi s’explique leur posture 
qui parait bizarre au premier abord. On retrouve ces deux faucons au-dessus 
du la tete du dieu mort dans divers monuments, entre autres sur le cenotaphe 
d'Osiris trouve a Abydos 3 l La fonction de ces deux oiseaux peut done fort bien 
correspondre au nom que nous avons ici; cette identification est cl’autant plus 
probable que dans les objets ou nous avons deja reconnu les quatre khesjou du 
numero 6 se trouvent egalement deux faucons. 

Dans le texte L. h 37-^89 (cf. Al. 89, A. 10-12) se trouve, a cote d'autres 


(Iailfeild, Temple of the Kings, jil. \ I. 

! C'e«t If Sfut sens du mot klwpesh qui suit 
admissible, eelui de i’arme utilisee surtout a 
partir du Nomul Empire. Le mot qui originaire- 


ment designe ia jambe d'un animal, ne pourrait 
en aucun cas representer une partie du corps 
d'un dieu de forme Inimaine. 

Amki.ineai . Le lombeau d’Osiris, pi. HI ,1V. 



noms de parties de la barque divine, un mot o p *4- qu’on explique en disant 
que c’est cl’ecume (?) sortant des levres de Babai". Le renseignement est assez 
peu precis mais la proximite du mot permet de supposer que res 

hhesfou sont les garde-fous de 1'avant de la barque plutot que les batons et 
enseignes du numero 6. 




■ * 


(\ ar. E. 1 6 : \ ^ I commentate est des plus obscurs : 

K-Xn) 1-H^J <*le pain(?) de la jambe de Toumn i; : il 
semble seulement qu’il y soit question d un reliquaire. Le mot ant m ost in- 
eonnu, mais son determinatif montre qu’il designe un objet rectangulaire: 
or la seule partie de la Mildit qui ait cette forme est precisement la grande 
caisse ala t&te de laquelle se trouvent les deux faucons, et cette attribution ne 
souleverait aucune difficulte, s il n’y avait cette mention de p ■ de levres. 
qui ne s’explique pas. le coffre en ques- 
tion n’etant pas en contact avee le 
bordage. 

Cette piece est aussi un emprunt fait 
par la Mddit a la Hennu : c’est le sar- 
copbage raeme de Sokaris qui est la 
raison d’etre de la barque bizarre qui le 
renferme; il en remplit toute la partie 
centrale et tous deux sont etroitement 
maintenns par les huit piliers qui sup- 
portent tout le monument, qui lui don- 
nent son aspect caracteristique et qui ont passe tels quels sur la barque solaire 
oil ils n’ont plus leur signification, puisque le coffre est pose directement sur 
le pont de la barque et n’a plus besoin de res soutiens. 11 est tres possible que 
le nom de l'objet. explicable a bold de la Henou oil lesbords du coffre reposent 
directement sur les elevres-' de la barque, ait aussi ete employe sans modill- 
cation pour le designer dans ses nouvelles fonctions. 



(1 - Cf. Pyr. Ounas , I. 480. 




(Yar. : | /'fiP-) "Be* roseaux. r Tout a 1 'avant de la barque, tombant 

du Jiaut de la proue jusquau ras de lean, on voit sur les representations 
peintes, une sorte de draperie striee de lignes verticales qui n'etait autre, a 
lorigine. que la figuration des roseaux arracbes par le bateau divin a son 
passage dans la region marecageuse separant le monde de la unit de celui des 
vivants. On peut se figurer eetle tenture un peu dans le genre de certaines 
portieres japonaises. une serie de cordelettes assujetties dans le haul settle- 
ment et sur lesquelles etaienl enfilees des perles longues, ou. s i 1 faut en croire 
le detenninatif qu’on trouve iei, de petits morceaux de bois tylindriques. Le 
commentaire la compare a la chevelure du dieu Ba. du belier de Mubie : 

° J P M to 3 — ! \ (B- 2 : )• 

Ge terme de roseaux pour designer une partie de la barque solaire se 
retrouve dans L. 3 7 - A 3 8 (ef. M. 8-9. N. 1 0-1 1 j sous la forme , 7 a 011 



Fig. 0 et 7 . — D'apres les barques solaires de Berslieli. 


ll est dit que ce sont les polls de la queue de Set.. Tout a rote sont mentionnes 
des sortes de joncs =^ 7 , 7 . <Oes aiguillons qui sont dans la boucbe de Baba", 
qui ne paraissent pas dans notre liste et sont sans doute les batons poinlus 



dresses sur la plate-forme an sommet de la prone, dans les modeles de Bersheh. 
\ous ne pouvons nous rendre compte de la signification exacte de ces batons : 
sur une des barques de Bersheh. il v en a un au centre et dix tout autour: sur 
1'autre, celui du milieu est surmonte d’un faucon, et quatre de ceux du tour 
sont remplaces par des sortes d’anneaux. Dans les representations d'epoque 
posterieure, entre autres les sarcophages des pretres de .Montou, on voit au 
milieu, soit le petit oiseau, soit le dieu enfant, et decant et derriere lui trois 
batons bleus qui atTectent un peu la forme de massues. 


13. 


o 




^ L'oeil “• ou plutot rr les yeux- (var. E. i8 : ^^[1; G. 1 8 : Sur la 

coque elle-meme, pres de la proue, a une des parlies les plus en x tie du bateau . 
on menageait un rectangle dans lequel on peignait ou on sculplait les deux oudjas 
et cela sur les deux bords; pour etre mieux en evidence, ce rectangle 
est souvent peint d une autre couleur que le reste de la barque, et sans doute 
qu’a 1’origine. quand il ne s’agissait que d une nacelle en roseaux, c'etait une 
piece a part, une planchette qu’on incrustait dans le bordage. puisqu'elle figure 
dans la liste au meme titre que les accastillages et agres. et non comrae simple 
motif decoratif. La presence en cet endroit de ces oudjas montre assez 1’impor- 
tance qu’avait cette representation aux yeux des Egyptiens. 

Le commentaire, qui est une simple paraphrase du nom, — 

(var. E. i 7 : 3 : .1- 

semble dire que ces ^yeux etincelants contemplent Horus-. 


Ici se termine la nomenclature de la barque solaire : ces treize mots sulhsent. 
comme nous 1’avons vu. a donner Lenumeration complete de toutes ses parties. 
Les noms suivants s’appliquent a des mats, des \oiles. des agres divers, et nous 
savons cpie rien de semblable ne se trouvait sur la Mudit: c’est a peine si. a un 
moment donne, on crut devoir lui donner une paire de gouvernails. inno\a- 
tion malheureuse. puisqu’elle est en contradiction a\ec le principe meme du 
mode de deplacement purement magique de cette barque (’>. et qui est sans 

(1 La reconslitulion de la barque solaire M. Bordiarilt [Rc-fleilighti/t lies Xe- 1 1 oser-Ue , 

d'Abousir daus le frontispice de Louvrage de 1. jd. t ) me parait done laulive a cet egard. 
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doute pnsterienre a la composition de notre liste. A partir d'ici. nous devons 
dune die roller dans un autre genre de bateaux les agres qu’enumere le texte 
d‘ Assouan et de Meir. 


11 



(Aar. B. 7 : : E. i q : ■£. - \ ^ [1. ) Ce mot designe en general une 

xirle d'armo. un baton pointu. un epieu 1 ; com me partie dun bateau, il ne 
faut pas songer a une gaffe, ptiisqtie nous connaissons fort bien le nom de cet 
objet. qui est du reste mentionne plus loin (n° 13 ). mais on doit plutbt, etant 
donne les noms suivants, relatils an mat et a la voile, oherolier dans le 
greement un accessoire auquel ce nom puisse sappliquer. et je ne vois guere 
la que la vergue qni puisse correspondre an nom d’une piece de bois en forme 
d’epieu. Le commentaire : y '' = * 2 ' = M Jt. 3 ( var - 7 : 

y ; <:. : y V J) "les entrailles d'lsis et d’Osiris- ne 

donne pas la solution de la question ; il y a jeu de mots par anagramme entre 
Z.\ ot VT- ina ‘ s ces deux mots n’ont aucun rapport entre eu\. a moins 
qu'on ne venille voir dam le second — et rien n est plus problematique — 
une autre maniere d ecrire le mot Vo V ~la balance r : la ressemblance est 
en ellet frappante entre la balance egyptienne et le type de mature employe 
dans les grands bateaux a voile du module le plus ancien. avec la grande 
vergue droite an haul d un mat forme de deux polities qui vont s’eeartant par 
le Iras Dans la balance, la piece la plus caracteristique est certaineinent le 
(lean, et le (lean est represente ici par la vergue dont les deux extremites qui 
vont en s’amincissant. scmblent en effet deux epieux reunis a la base, pouvant 
etre voiles 1 un a Isis, l’autre a Osiris. On ne pent du reste. grace il 1'ortbo- 
graplie du mot y - . eonsiderer cette assimilation que comme une liy- 
pothese. 


i>'iiulr<.N critiques stir des points serondaires dp 
cetle ivcon'liluliim. rmi-ps par M. Foncait 
i Sjihin r . X. p. iK- et set].'. se trouvent pleine- 
ment jn-lilitvs par notre elude. 

1 lkcnsui . Diet. hier.. p. 1087 . 

‘ Funs ce genre de bateaux, to lias de la 
voile, bevucoup plus etroit rpie ie liaut. est fixe 


sur une piece de bois tjui repose sur le pont et 
ijui rnerite a peine le nom de vergue. etant. 
semble-t-il . indepeudaut du mat. Pour ce mot et 
k-s suivant'. voir ti figure 1 de la planche III . 
eiupruntee a une fresipie de Dalicbour conservee 
au Museedu Gaire 1 1\ ' dynastic: cf. J. ve Moihiav. 
Dtilirhour. 11. pi. X1XX 
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i5 - 

(Var. E. -30 : .) Le mat, on plutot ies mats, le signe du pluriel 

indiquant bien le type de mat le plus ancien. fait de deux et meme parfois de 
trois pieces de bois reunies seulement a leuc extremite superieure, ecartees 
du Las et lixees cliacune sue le pont dans une emplanture speciale. Imme- 
diatement au-dessous de la pointe l’ormee par la jonction des deux tons du 
mat. une serie de petites traverses relient ces deux parties comme par une 
echelle qui sert en meme temps a la montee des matelots et a la manoeuvre 
des cordages. 

Ce modele de unit est de moins en moins employe a partir du Aloyen Empire, 
pour disparaitre completement au Nouveau. Son nom cependant se conserva a 
cote du nom nouveau du mat droit, mais pour designer une partie speciale 
seulement. la tete de mat avec sa petite echelle rappelant un pen la partie 
superieure du vieux mat d’epoque memphite. (Vest ainsi qu’on retrouve ce nom 
de J ^ ^ dans \ , avec. un determinalif qui ne laisse aucun doute sur le sens 
du mot quant a la variante j i 7 ^ 1! - elle s'expliqne autant par le sens 
meme de rt£te- que par une confusion des plus naturelles entre les signes 
hieratiques J et j/- : . 

Le terme '•phallus de Beba-, | 3 < var - B - 11 : i 1 ) 

qu emploie le commentaire s’applique fort bien a un objet dresse au milieu du 
pont cl’un bateau. 


16. 


[(?) 

1 

^ 0 

V ' 

1 1 ') ] 

1 t ll 


(Var. E. -2 i : ^ s ^ P ^ ^ ^ •) -Celui qui frappe (ou. ou sent frappes ) les 
cordages-. Apres le mat double devrait normalement se trouver ici la grande 
\oile trapezoulale , et il est probable que nous sommes ic> en presence d un 
mot qui la designe; ce mot est nouveau ct ne parait se ratlacher a aucun 
vocable connu, mais le determinatif t suivi du signe du pluriel indique bien 

1‘apyrus de you, pi. XX.I. 1. if». est certainennmt mis par rrreur a ta place du 

t'.f. Setiie. y.eitstli. f. ug. Spr. , \\\\ . p. d. sigur t — , . Ce tevte a du reste la parlieularite 

- Le cliitl’re 1 1 1 1 donee par C. 5 apres hennou d’employer le chiltre comme signe du pluriel. 

.s. 
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un objet fait en ruir uii plutot en pieces de cuir. et il est a presumer qu'on 
faisait reellement. a l'origine, les voiles en cuir 1 ': le determinatif e de la 
vaviante pent aussi s’applic[uer a une voile mais alors a une voile en toile. Le 
commentaire. par contre. est deconcertant : ] )'T~ J (var. C. 6 et B. 9 : V| 
pfT J) -les deux doigts cVOsiris- ne peuvent cpie difficilement se rapporter 
a une voile, a moins qu’on n y \oie une alliteration, ce qui est difficile a etablir. 
d’abord parce que nous avons mi que hauteur de la liste emploie tres rarement 
le calembour purement phonetique comme moyen d’explication , ensuite parce 
que ne connaissant pas la vraie lecture du nom, nous n'avons aucune base 
pour juger cette question. 

Les parties du bateau dont le nom est determine par t sont extremement 
rares: il sen trouve une dans I). ^107 qui se nomme \ | "V* ,7, (= 43 g 
E. 8. t) — F. 10. 12 mot qui peut-etre nous donne la vraie 

lecture du nom au lieu d un mot compose comme celui que nous avons ici. 11 
est cependant a remarquer que les mots avec lesquels il est en correlation se 
rapportent tous a cles objets faisant partie de 1’accastillage de la barque solaire' 2 
et qu une voile ne serait pas a sa place dans ce groupe. 

En presence de documents aussi contradictoires, je ne puis proposer 1 iden- 
tification du mot avec la voile primitive en cuir que sous toutes 

reserves. 




(Var. B. ,0 : :S- E - « ; G; « : 2 .S.P-) i* 

determinatif aussi bien que par sa position dans la liste, ce mot ne pent signifier 
que r cordage sans doute dans le sens le plus general, pour designer les etais. 
drisses. bras. etc., et se rattaclie etymologiquement au verbe -serrer. 

etreindre. embrasser- ’ . Le signe -• est douteux dans B. aussi est-il possible 
que nous ne dev ions pas introiluire ce mot nouveau dans le dictionnaire, mais 
le curriger. comme dans deux des variantes. en I c . mot connu uui signitie 

I lit 1 O 


Certains tableaux du Nouvel Em j lire 1 par 
exempli? dan- Wiikinsox. Manners and Custom*, 
a* edit.. III. [)i. \M > rnmilivnt de- voile- a 
petits caiTes de diver.-es cmdenrs. en echiijuier. 
qui sont exactemenl du meme dessin que les 


panneaux de cuir incruste de ta tente funeraire 
d Isi-m-khel). 

‘ toir plus haul, n“‘ 10 t p. 54 ) et 1 a 
ip. uli 1. 

Brigsch. Did. hier., p. 9a. 
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egalemenl ccorde, cordage-’ D et qui parait sous cette forme dans D. 482 
(cf. F. 56 ). 

Le commentaire f (var. C. 7 ,1 " le 

gosier (?) sur (?) la Louche d’Osiris- ne pent gut-re s’expliquer que par un jeu 


de mots, un a pen pres des plus mediocres entre les mots ^ ^ ^ et | ^ C’est 
le seul endroit de la liste ou lauteur n a pu trouver d’explieation satisfaisante 
et a du recourir a ce moyen facile. 


vuriiP 


(Var. E. 20 : ^ i ^j^q.) Ln mot presque exactement semblable comine 
orthographe, niais avec le determinatif ^ se retrouve un peu plus has ( n° 28) 
et signifie IVecope- ; il est inadmissible qu’un accessoire de si peu d importance 
puisse etre signale deux fois dans une nomenclature coniine celle-ci, et du reste 
le commentaire, tres different dans les deux cas. ne permet aucun doute a cet 

egardmlporteici ^l^J^^f^^V '^'M^ 1 '- S : 'S.T $ > " les 

quatre (? ) dents d’Osiris lorsqu il (? ) parcourt la terre dans la xille de Vedat? 
Ce texte est tres obscur mais le commencement sullit pour montrer qu’il s’agit 
de quatre objetspointus, ce qui nous ramene an determinatif du motlui-m^me. 
qui, bien que trace d une facon tres cursive, pent fort bien designer des objets 
de ce genre. A cet endroit de la liste. immediatement apres les cordages, on 
peut s’attendre a trouver les bois autour desquels on les arrimait, crochets, 
bittes ou taquets. Cette identification ne parait done pas devoir soulever de 
difficultes, les trois donnees. determinatif. commentaire et position dans la 
liste, etant concordantes, mais par contre on peut se demander si le mot 
medjabet est bien correct et s’il n’y a pas eu une erreur du scribe : d'apres les 
variantes, en effet. on peut constater que le J ne peut etre qu’un ^ mal fait 
et nous devons certainement adopter la lecture ^ | ^ “ ; un mot du Litre 
des morls' 1 -, dont la forme au Moyen Empire n est du reste pas connue, 
et dont le sens de btlton, crochet, est tres clair, etant donne le determinatif, 
justifie pleinement cette correction. 


(1 ' BregSiii. Did. hier. , SitppL, p. 90. 

Chap, lxxxix : pap. d\l«». pi. XMI. 1. 9 . 
Chap. evur. Naville . Todtenbucli , I. pi. CX1X. 


1 . 7. 1 )n Iraduil moment ce mot par schalne- (Le 
I’age-Bexolk. Bool, of the Demi, p. 1 65 . 1881 
saus tenir compte du determinatif. 
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>»• PiVUCJ 1 

(Var. E. -ih : p ^ » ■ V HP- ) G'est le point de junction, de reunion. I’en- 

droit oil les deux cotes du navire arrivent a se confondre. la poupe. Ce mot se 
retrouve au Nouxel Empire sous une forme plus simple M d 11 * seinljle 
avoir donne lieu, par une curieuse transformation de nature purement gra- 
pliique a 1'origine. a la xariante ^ — dans certains exemplaires du texte 
X : la similitude de formes des signes et J est a>sez evidente pour qu'iis 
puissent avoir ete pris l’un pour l’autre. Ee mot nofrit pourrait done n'etre 
qu une derivation de smadjit; son sens reel de rproue- a ete etabli par PieliEO 
qui 1 oppose a Mil"^^- c commencement et il est interessant de noter 

que nous avons trouve plus haut | n° i •> ) un mot d une consonance identique 
a ce dernier. Mil . pour designer les roseaux pendant ii la proue d un autre 
genre de barque. Le Page-Ilenouf 2 ax ait propose pour I ( var. 
le sens de -cabine-: dans les bateaux les plus anciens la cabine se trouve en 
ell’et a pen de distance de la poupe. et ce sens pourrait etre derive du premier. 

Le commentaire ne fait que parapbraser le sens meme du mot, le rappro- 
chement et la junction des bordages du bateau : \y j -Pouverture 

des cuisses du dieu grand-. 

•do. 

( \ ar. E. so : \ 1 1 \ fTiP- : V Nouvel Empire, ce mot 

se retrouve sans ehangement notable, ainsi dans le texte A. nous en avons 
les variantes suixantes : >Q\;7j: UHu.m- avec 

l’adjonction \ f j rles ougaiou qui sont dans son flanc-. Le sens en est par- 
faitement connu 2 , ce sont les cotes du navire. sa membrure transversale. les 
couples, et le determinatd indistinct que nous avons in doit sans mil iloute 
cbercber a en donner une representation 1 . Leur solidite est vantee par le 

Proc. of Soc. Bibl. Arch., X\ . p. a 6 \ . 

Lifi'-nurl. . III. p. 3o5. 

5 Le I’age-Henulf. Life-trorL. 111. p. Sou; 

Bp.igseh. Did. hier. , Suppl., p. 35o. 


* .e determinat'd se retrouve sous la forme 
v— dans le lioin du roi Ougaf 
l.toB u\ . Annates du Sentce ilc 
p. i3o. 
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texte cVEdfou 




de la 


carcasse 


r les couples 

?) ne se separent pas Tun de 1'antre-. 

Le commentaire permet de preciser encore le sens du mot en disant que ce 
sont ft les C() t ps *le Nepbtbys-, tandis qu’il assimile le nom 

suivant aux cotes d Isis et d’Osiris. 11 y avail done encore au Aloyen Empire 
deux noms pour designer les couples, sans doute 1’un pour les cotes de Liibord, 
1’autre pour celles de tribord. sans que nous puissions savoir exactement leqnel 
des deux noms doit etre attribue aux premieres, lequel aux secondes. Comme 
a partir du Nouvel Empire, on ne retrouve plus quo le mot ougdiou pour 
designer les couples, il y a tout lieu de croire que le second mot aura disparu 
pen a pen, comme t’aisant double emploi. 



(Var. B. „■ E. nG : ft) P «=» [b ) *' e 1H ° l riesigne done 

comme le precedent une partie des couples dun bateau, probablement les 
nervures dun des herds du batiment. Ici le determinatif semble en eflet 
indiquer bicn clairement des pieces de bois recourbees et assujetties au rnoyen 
de ebevilles. Le commentaire, a part le nom des di x ini tes . est semldable au 
precedent : p^^* ’■ coles d’Isis et dOsiris-. 

Comme nous l’avons \ u plus bant (n° G). certains de nos textes reportent 
ce mot parmi les agres de la barque solaire. en le transformant par la suppres- 
sion de la consonne initiale. Seal le texte E donne a cet emlroit le mot seperit 
et ici celui de mespent et il semble cpi il ladle adopter cette lecture plutot que 
cede du texte A, la iettre P etant aussi restee dans 1) et E. oil le mot a ete 
deplace et inutile. Cos contusions nous portent du resle a croire ([tie le mot 
mesril-mespent est un vieux mot qu on n employait deja plus guere au Moyen 
Empire et dont le sens meme etait a pen pres ignore. 

A partir du Nouvel Empire, le mot qui rappelle le plus celui de mesnt, si 
I on acceptait cette lecture plutot quo cello de mesperit, est le mash 

(Z. h) 1 ' 1 . piece de bois unique sur laquelle sont fixees d autres pieces. 

1 (1. ii donne. sans doute par eiTeur. !e pt.X. I. 't. que Brugsch traded par -banc- (Diet. 

chitfre •••• au lieu du sigue du pluriel. liter., Stippl.. p. 6 i 'i ). sens qui eiidemment ne 

: r,f. le ^i^dupapvrusAna-tasin. saurail cunvenir a notre mol mesrit. 
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egalement en hois, appeles jO^Ti- et qui ne pent evidemment pas avoir le 
meme sens de -couples-: ce mot n'est du reste. dans ce texte, pas en rapport 
aver les ongaiou, cites beaueoup plus loin. Je ne saurais en proposer une iden- 
tification 1 . 

22 . 

( Yar. E. a - : ^ ' \ J^p. ) Ce mot qui. a ma connaissance, ne se retrouve 

pas ailleurs. designe une pnrtie du bateau forinee de plusieurs pieces de bois. 
Apres les deux mots precedents, il esf naturel d attendee ici le nom de la quille 
on de la carlingue. qui sert de support aux couples et qui. etant une des parties 
constitute es les plus importantes du batiment, doit avoir sa place dans une liste 
coniine eelle-ci. Le commentaire dit : ce mot jj|p employe ici 

comme le nom d une partie du corps du Beba (l'avant-bras? ) correspond sans 
doute an copte acu'}- qui designe soit une grande poutre. soit une colonne. une 
piece de bois rylindrique - et est justement employe dans Z. k pour nommer 
la partie du bateau dans laquelle est plante le mat. done tres probablement. 
comme on pouvait le supposer. la quille. On pent ainsi voir dans un 

vieux mot servant a designer soit la quille. soit la carlingue. 

•J3. — P — 

(\ar. E. ->8 : — fa- A ! \ 7 . (ft; E. do : ^JAiP-) Un des derives de la racine 
in a . ^ \ designe certaine partie du corps liumain. semblalde des deux 
cotes. ]>eut-etre lepaule. nni is plutot la joue ’ ; ici. ce sens conviendrait admi- 
rablement et Ion aurait. apres les couples et la quille. les parois exte'rieures. 
le bordage. iait fie pieces de bois assemblies, justifiant aussi bien lemploi du 
singulier dans A que celui du pluriel dans E : il serait en elTet tres naturel 
d appeler le bordage la join* du bateau: la version la plus correcte est sans 
doute colic* des aulres \ariantes. qui donnent le duel : les deux cotes du bor- 
dage. Mallieureiisement le commentaire fait un rapprochement sans doute 

t.eietiure i Bites egypiiritt , p. pti i \ voit le par consequent It* nom de | egalement 

I'L'l du mat . lVinplanlure. ce i[iii ne ]».-ut pa- iueonnu. lepre-enle une autre piece, 
etre exact, pui-ijue le mat pa rail immediatem-nt - Rr.rnsf.n. Did. hier., Supjil, p. 870. 

apre- avec son nom ordinaire — ^, et <pie Rr.uc.sai. Did. hier. . p. 072: SuppL, p. ."jS;. 
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ile nature m\ thologique, qui resle a pen pres incomprehensible : f 
c;la vaclie Hesat (?) 1; qui mange les Libyens-. 

Ce mot est sans doute le meme que qui represenle egalement line 

partie du char egyptien' 2 ' : on pourrait done y voir aussi la caisse du char, mais 
on le Iraduit generalement par "barre de hois, perches • J h Le Page-Renouf h) 
en fait, sans du reste donner ses raisons, un svnonyme de ^ J ■=— et traduit 
par fibanc de rameurs" (voirle mot suivant). 




P 


(Yar.B. t 7 :|J_p;E. a 9 : UP>. ..P-) 0n retrouve ce mot dans le texte 
du Litre (les morts (X) avec de nombreuses variantes : 

JPMrn» kJP M.T etc - et dans Z - 7- sous la forme \ ■ Les 

traductions qu’on en a proposers sont des plus variees : toit de cabine ' 3 \ 
cordeH barre de gouvernaib 7 ’, coque' v , pont !,j5 , epontilleC 101 . D’apres la [)lace 
qu'il occupe dans la nomenclature, il sembie que le vrai sens suit celui qui a 
deja ete indique par Le Page-Renouf : "banc de ramours- ■“) : dans les bateaux 
egjptiens, ces bancs sont formes par les baux memes qui unissent les couples 
et constituent la charpente du ponl en assuranl la solidite de toute la carcasse : 
le texte Z insiste meme sur leur importance a ce point de \ue en disant que 
les baux sont dans 1’interieur de la charpente comme des colonnes dans un 
chdteau : | 2 4- 1 f 1 ^ == "S’- determinatif > — < d'un des exem- 

plaires de X montre qu'il s'agit bien de pieces horizontales, par consequent 
des baux et non des epontilles. 

Le commentaire n’est guere plus explicite que celui du numero precedent : 

; il sembie que ces shemaou soient des animaux typho- 
niens - mangeant le ciel - : d a pres ces gloses, tout le navire serait compose de 
members de di\ i nites de cet ordre asservis par le dieu solaire, reduils par lui a 


11 Peat-etre esl-ce tine comparaison des jiarois 
du bateau avec les tlanes de la \ache celeste? 

31 Papyrus Anastasi 1 \ , pl.XM.l. n. 

11 Brigsch. Zeitsch. f tig. Spr.. W II . p. 27. 
et Did. hier. . Suppl. . p. 5 '1 o . 

" Life-work , lit, p. ?>o5. 

J Pierret. Le Litre des morti, p. 3oo. 
Bulletin, t. IX. 


Birc h (d’apres Levi. I or. ger . , I. p. 4 ii. 
Li; PniE-PiENOi f. Book 0/' the Dead , p. 167 
et 177. 

B 1 dci e . Book of the Dead transl., p. 109. 
9 Levi, Yocah. gerogl., I. p. 4 1 . 

Brcgsch. Diet. hier . , Suppl., p. 5o. 

1 Life-work. Ill, p. 3o5. 
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i'etat d’ustensiles, d’agres. de pieces de cliarpente et mis sans doute par la 
meme hors d'etat de nuire. 


0 ar. B. 18 lies deux pieces de hois qui font suite a remunera- 

tion des parties de la coque me paraissenl ne pouvoir etre autre chose (jue les 
deux longues planches disposers comme plat-bord le long de la plus grande 
partie des hords du hateau. a cote des hancs des rameurs qu’elles servent. 
dans une certaine mesure. a protegee 1 ', et ne laissant nues cpie la proue et la 
poupe: cot accessoire est surtout frequent dans le modele de bateau le plus 
ancien. celui au mat double et a la voile en torme de trapeze. Tel qu il parait 
ici. le nom ne s’explique pas et ne se rattache a aucune racine connue; dans 
une phrase de ]\. 55 . legerement different e des autres variantes du meme 
texte. on voit un mot wvrr , qui parait hien devoir nous donner la vraie 
lecture, par la suppression du / — » initial qui ne serait alors qu une adjone- 
tion. une nasalisation fautive : nous aurions ainsi un derive de la racine sa 
•• proteger et 1 expression "les deux proteetricesr serait on ne pent mieux 
choisie pour designer les plats-bords et correspondrait meme presque exacte- 
ment a notre mot garde-fou -. 

Le commentaire donne ici (var. C. i 5 : \ 

*' • 3 1 : ! \ t * X J P eau ( ^ 11 <l> e u Bat- il est fort possible 

qu a une epoque ancienne on ait suspendu des trophees de guerre ou de ebasse 
au hord des bateaux. 


26 . 



W. B. 19 : -les sieges d’apparat-, en opposition aux bancs des 

rameurs, mentionnes plus liaut; e’est l’endroit oil se tiennent le maitre de la 
b<uquc et ses proches: dans les bateaux du t\pe ancien, d n'v avait pas a propre- 
ment parler de cahine. mais tout 1 arriere, du mat jusqu'a la poupe, etait couvert 


*' * -elle function n apparait clairement quo 
il.ms ios bateaux do guerre du Non vel Empire 
uu to plat-bnrd, stireleve. devionl un veritable 


bastingnge 1 of. Champoluon. Mon. , jd. O’WII ). 
t.e meme personnage qu’aux numeroa 10 

el 'to. 



par un toit leger et Ton pouvait, au moyen tie tentures ou de nattes, fermer les 
cotes de cette sorte d’abri convert et memo le diviser en petites cliambres; c’est 
la que se tenaient les passagers. Au Moyen Empire on voit aussi presque a 
lextremite du bateau, a la prone, un fauteuil abrite par un baldaquin que 
supportent des colonnettes legeres. ou s'installe le seigneur en \ovage. Cest a 
bun ou a 1’autre de ces deux accastillages que se rapporte le nom de khrndou, 
probablement plutbt au premier, puisque tous les objets enumeres dans cette 
partie de la liste font partie des batiments d’ancien modele. 

Le commentaire reprend la meme donnee, de maniere a ne plus guere 
laisser de doute sur le sens du mot : siege (lilt. : 

cries residences n) d'Horus (orne de j colonnes (?)-. 


a7 - rr.n — 

(Var. B. o : P2SHP; E. 3a : p£\P7iP ; ^3 : Pj^Jl •) Ee bateau 
dont il est question ici n'etant en aucune facon destine a la peclie, on ne pent 
songer a identifier ce mot avec p®jg£ "filet-, d’autant plus que l’objet est 
designe coniine etanl fait en bois. Si par contrc on le rapprocbe du verbc 
o a (causa tif de a) "descendre, faire descendre". on obtient un sens 
tout a fait admissible et qui s’accorde avec le determinatif representant un 
plan incline. (.Test done la passerelle. la plancbe munic do petites traverses 
formant echelons, — de la le signe du pluriel, sans doute — au moyen de 
laquelle on descend a terrel'h le commentaire ajoule trois mots duplication 
qui n’ont aucun caractere mythologique et ne laissenl aucun doute sur cette 
identification : " ( E |ns le sable de la berge- (lilt. : ccdu 

territoire ~ ) : a part les objets d’amarrage cites plus loin, la passerelle est bien 
la seule chose du bold qui soit en rapport direct avec le rivage-. 


11 Modeles de passerelles : Steisdobff. Grab- 
funcle des M. R., 1 . pi. X. u" 7; Darkssv . Fouilles 
de la Vallec des rois ( Catal . gen. des Anliquites 
egyptiennes du Musee du Caire). pi. LI\ . 

2 M. Ma«pero ( Recueil de tmvau.v. XW 11 I. 
p. 17 ) traduit par ^p.-b-serelle- te mot ■ l ■ I 
“ du papyrus GolenisclielT 1 1 . 55 ). designant 
uue piece de la barque d’Amou pour laquelle on 


rapporle de Svrie une poulre de bids preeieux. 
On peut cependant supposer qu’011 11’employail 
pas pour im objet d'usage plutbt vulgaire les 
memes matieres de luxe que pour les tetes ornant 
la prone et la poupe. 11 laudra done trouver pour 
ce mot un autre sens, peut-etre la piece qui 
terminal t le mat et qui etait parfois un embleme 
deeoralif. 



+»•( 68 )• 


28 - ^AVJrriP — 

( Var. B. 21 : ^ j ^ J #-^[ 1 .) On voit bien ici, d’apres le determinatif em- 
ploye. que ce n est pas un mot nouveau coniine son homonyme du numero 1 8 . 
mais le nom de l ecope. connu depuis longtemps 1 * et employe dans de nom- 
breux textes religieux. Facte d epuiser I'eau an fond dun bateau etant consi- 
dere, dans certaines ceremonies, comme un acte rituel - . L’orthographe de 
ce mot est dans X : 1 j j ^ 1 z - 8 : Vn . ') et son nom mystique r la 

main d Isis qui puise ( on ecope) le sang dans foul d Horns-. Ici le commentaire 
a une tournure tres caracteristique : | mo j ^ « 1 p (var. 0. 19 : 

^ -,) -la de'esse Heqit an bord du bassin-. 

D‘ap res les determinatifs. l ecope etait une sorte d ecuelle de bois, et il y en 
avait plusieurs a bord de cliaque bateau. • 

2 o. PTVTP— 

(\ar. B. •?.■?. : F. 36 : P'jf V^p.) Far ce mot se terming 1 enu- 

meration des parties de la coque et de ses accessoires, commencee an numero 
19 par la poupe: son commentaire 4 “1’ouverture des 

jambes de Beba dans sa course a tracers la terre-- 3 -'. etablit par la similitude 
des premiers mots un rapport intime entre la par tie ici nominee et ce meme 
numero 19 : de meme qu a la poupe. les deux bords du navire viennent se 
rejoindre a la pioue. et peuvent aussi a cet endroit clonner lieu a la compa- 
raison a\ec des jambes ecartees. be determinatif meme jjjjj ou montre qu il 
s agit de deux pieces de bois. Enfin si le mot senbou ne parait pas pouvoir se 
rattaclier a une racine connue. sa variante sebou nous donne peut-etre la vraie 
lecture '. etablissant une parente a\ec le mot pj -sabre recourbe-. laux 


1 IjRLi.bUi. Did. hier.. p. 63a: Suppl.. 

p. 588. 

3 Par example dans les p\ ram ides ; 0 units . 
'4-0: Pepi /, 1 M '1 . etc. 

Litt. : -dans son circuit terre-tre*. 

' On pourrait etre tente de retrouver le meme 


mot dans ]e P J ^ ^ du texte L. 448. mais 
le texte parallels M. 1 - donne a cede place un 
mot entieremenl different qui. 

d apres le contexte. parait plus correct. Dans 
notre texte, IS. est la seule variante qui donne 
sebon , loutes les aulres »\ant senbou. 
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(copte chki, gladius ): or nous avons vu en commencant que la prone et la 
poupe de la barque solaire sont qualifiees de faueilles et il est tout naturel que 
la meme comparaison se retrouve ici. Tout coneourt done a prouver que ce 
nom, qui ne se retrouve pas dans les textes posterieurs. designe Lien reel- 
lement la proue. 

so - 1 >~ 

Le sens r gouvernail" de ce mot est trop connu pour qu il soit necessaire 
d'v revenir; nous avons vu plus haul (n° 5) que les exemplaires de Meir don- 
naient. ici les oudjou de la barque solaire sous une forme grapbique un pen 
different e (B. 9 3 : f \ "™(1; D. 3 y : | \ [1; E. 9 5 : —• \ ™p). 11 est done 

possible qua une certaine epoque, on ait employe ce vieux mot pour de- 
signer une piece importante cles bateaux usuels et que oudjou signifie aussi 
gouvernail et soit synonyme de hemou. 

Dans les petites listes du Nouvel Empire (\), le mot hemou est suixi du 
determinatin' special il ne parait pas dans Z, a moins qu’admettant une 
chute possible de la consonne on ne veuille le retrouver dans les | ( 1. h ). 

Le nom est ici au singulier. tandis quo le eommentaire lassitude a deux 
deesses : ou plutot fvar. (1. so] : “] ^ ^ : 

certains bateaux ont en effet un gouvernail unique, d’autres en ont deux, el 
il semblerait qu’on ait voulu mentionner les deux systemes. 

Ici commence done la nomenclature des objets se rapportant a une nouxelle 
espece de bateau' 1 ', toujours a parlir de la poupe : la serie precedente ne men- 
tionne aucun des agres des batimenls du type ancien auxquels elle se rapporte. 
batiments on les gouvernails se presentent toujours sous la forme de simples 
rames un pen plus grandes que les autres, inanities a la main sur un tolet. 
tandis que dans les nefs du type nouveau, ils sont suspendus a de bants sup- 
ports qui paraissent a la colonne suivanle. 



(\ar. D. 38 : E. 35 : -p— \ t , ,p. j Pour ce mot qui xient imuiedia- 

tement apres les noms des gouvernails, on ne pent voir d’autre identification 

1 La figure a de la planche III represente un des plus anciens modeles de ce genre de bateau . 
provenaut d’uii bas-relief du tombeau d'Apii (Musee du Laire, n° i536). 
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qu'avec les grands supports verticaux sur lesquels ces derniers sont suspendus. 
dautant plus que nous avons un mot exactement semLlable JZ signitiant 

-colonne (en bois). colonnette, tronc d’arbre servant de support h.-. Le pluriel 
est sans doute employe ici par erreur. puisqu’il n’y a jamais plus de deux de 
ces supports, mais il est a remarquer que cette erreur se trouve dans toutes 
les \ariantes: du reste le commentaire fait ressortir 1 ’idee de dualite : » 
( var. C. - 2 i : s!-^) ^-les deux machoires d lsis et d’Osiris-. Ce mot 

de "-machoires- devait probablement rappeler la maniere dont les deux pieces 
de bois sont articulees lime sur 1 ’autre. 


3-2. 



i i i 


P- 


( Var - D - ' 4l : : E. 3? : _ p .) Le mat simple . par oppo- 

sition avec le mat double (n° t 5 ); ce mot khpt-taou - trie bois de la voile-, est 
couramment employe au Xouvel Empire et aux epoques posterieures avec des 
variantes grapbiques insignifiantes; dans X on le trouve entre autres avec le 
determinatil tres caracteristique Le sens exact du commentaire nous echappe : 

f. ss : 

c-letoile unique la grele dans le ciel 


(Var. to. 39 : E. 38 : + F-4« J-) « Vagit 

evidemmenl d'un agres l'aisant partie de la voilure: dapres A, oil il est dit 
clairement que ce sont deux pieces de bois. on pourrait croire que ce mot 
designe les deux \ergues qui supportent la voile carree dans les bateaux a 
mat simple, el le commentaire ne lait que parapliraser cette signification en 
donnant une explication de nature niv tbologique : j ^ var. C. a 3 : 

-- 1 asserv isseinent (? litt.: -1 impuissance -) des deux bras 


1 Bruhch. Did. lih.. p. 1 (j 'i : Suppl. , 
]'• ‘ 79 - 

: II v a ici interversion dans I». qui reporte 
re mot deux cases pins loin: dans toutes le< 
an Ires variantes. il se trouve place an memo 
eudroit que dans A. 


’• Pour la lecture de ce mot, equivalent au 
copte eyre, malus, voir Spiegelberc, , Zeitseh.f. 
"if - Spr. i XXIX, p. 8 i . Lesigne dn pluriel donne 
par A est ici soil par erreur du scribe, suit pour 
indiquer que le mat est forme de plusieurs pieces 
de bois assemblies. 



de Baba r ou, d’apres i’autre version tales quatre brasr, ebaeune des vergues 
ayant ses deux extremites libres. 

Un mot presque semblable, mais avee suppression de la lettre > — s se 
retrouve pour designer la vergue dans Z. a, sous la forme "les ^ eux 

portoirsn; le contexte qui assimile Tun de ces portoirs a Isis, 1’autre a Nepbthys 
et les compare a deux freres lies d’une meme mere, emploie pour caracteriser 
leur mouvement alternatif de rapprochement et d’eloignement des termes d'une 
erudite tres expressive -‘b 

Par centre presque tous les exemplaires de notre texte provenant de Meir 
donnent comme de'terminatif deux cordes; les cordages principaux de la voilure 
etant tous enumeres dans les cases suivantes, on ne pent pas songer a v voir 
une manoeuvre de ce genre, mais comme le signe e peut aussi sappliquer a 
un tissu et que nous ne trouvons pas dans cette liste de mot pour designer la 
voile, il est possible que nifou ait aussi cette signification ’-l 

Ces donnees paraissent done contradictoires; on peut neanmoins les eon- 
cilier en une certaine mesure, si Ton admet que le mot en question designe 
non pas la voile ou les vergues, prises separement, mais 1’ensemble de la voile 
avec ses deux vergues. 

31 

(Var. D. ho : 2**TP? ; ^9 : * >p.) Litteralement : <x la corde 

de facer. 11 s’agit ici d’un cordage place a 1’avant, done sans aucun doute le 
grand etai qui relie le liaut du mat a la proue. 

Le connnentaire donne ici une explication plus mystique que reelle : P 1 1 "* X 
« (elle) illumine le grand (?) de Rar, mais qui peut assez bien 
s’appliquer au cordage le plus apparent de la mature. 




(Var. D. h-?. : ^f^P^ ^ e -) Le premier signe, douteux dans A. est tres 


Brugsch (Diet, hier., Sitppl., p. 35 i . 490) 
divise cette phrase en deu\ parties lout a fait 
distinctes-. je prefere n’en voir quune, de meme 
(pie Lefebcue , Bites egijplieiis , p. 9O. 


; Le meme mot ^ — se retrouve d’ail- 

leurs dans ce qui suit (11° 37). ii propos dun 
nom de cordage, el aussi pour designer la 
vergue. 


dair dans les variantes. et le troupe entier qui signifie, litte'ralenient, -le cor- 
dage qui est derriere la \ oile " est done le pendant dn mot precedent et designe 
l'etai de ponpe. 

Le coinmentaire assimile ce cordage a la chevelnre de Mafdit. la deesse Lynx 
\~L 'T' ^ ^ Vt. "T" Ikl 011 Hededit (var. C. so : G. 3 7 : 

jj oBX, ; ^ '7fj J J )■ 


36. U 




<5 <2 


(Var. B. 3o : iT ,n: V P: D- W : U, : , P; H. 33 : U , fl) 

La serie de ces noms de cordages presente de grosses ditTicultes d identification, 
car, a part un seal d’entre eux. on ne les retronve pas dans les antres textes. 
\ et Z. Pour celni'ci, le nom lui-meme ne me parait pas pouvoir donner 
d’indication utile, pas plus clu reste que le commentaire 
-les ilmes divines de Pou-. Je serais tente de voir dans ce mot le faisceau 
de cordages qui en plus de l’etai de poupe soutiennent le mat contre la poussee 
en a\ant qu'exerce la voile gonfiee: ce sens repondrait assez bien a l idee de 
force, de puissance exprimee par le mot dont nous ignorons le sens exact. 
Cette liypotliese ne pent du reste etre avancee que sous toutes reserves. 


37. 


1, 



D. M : U > ~ E. 4 ■ ; U > V Jl ^ Le texte 

est iei plus precis : il s’agit d une serie de cordages appartenant aux vergues, 
ou plus exactement a la vergue (n° 36): les deux vergues sont soutenues par 
une serie de manoeuvres de petit calibre, qui se reunissent les lines au bant, 
les autres vers le milieu du mat, et qui servent a leur donner de la stability 
et a les empecher de basculer: ces cordages correspondent aux balancines des 
vaisseaux modernes. lei evidemment il ne peut etre ijuestion que de ces 
balancines. bees si intimement avec la voile que le texte N. tq donne leur 
nom ^ J V ^ _ au lieu du mot voile que porte le texte parallele L. hi 17 . 


D.m-. lous I.S te\tus Je Muir, il y a interversiun eutre ce mot et Je uumero de A, qui passe 
le premier. 
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L’etymologie du mot uv: , est ineertaine; on pourrait songer a le rap- 
procber du mot ^ J ^ r filet " , puisque ces cordes dessinent sur la voile eomme 
line sorte de reseau, de filet, et ce serait la meme idee qui serait reprise par 
le eommentaire : ■ p 7"\ ! J J 1’ epine dorsale du serpent Nelieb- 

kaou". allusion probable aux nceuds de eorde qui berissent de distance en 
distance la vergue et lui donnent une vague ressemblance avec une colonne 
vertebrale, une ecliine de serpent. 



(Var. D. 46, F. 40, G. 4 -a : f — p: H. 35 : E. 44 : 

^ - — -p-) Le mot |f 77- besigne le cote gaucbe, d une maniere gene- 

rale' 1 '. et par consequent ici nous avons la grande corde de gaucbe ou de 
babord. Une seule manoeuvre pent porter ce nom-la. puisque le mat n’est pas 
soutenu sur les cotes par des baubans et qu'il ne parait pas v avoir d’autres 
cordages importants sur les bords du bateau : c’est le bras fixe a la pointe 
gaucbe de la vergue, dont 1’autre extremite est dans la main du personnage 
commandant la manoeuvre, et servant, avec le bras qui lui fait pendant de 
1’ autre cote, a maintenir la voile dans la bonne direction par rapport an vent. 

Le eommentaire donne un mot qui tracluit exactement notre terme de bras , 
et ne laisse done aueun doule sur la signification de ce nom de cordage : < 4- V 1 

H*li( var - l. de bras gaucbe de Toum-. 

Le mot correspondant a celui-ci et designant le bras de tribord, manque 
dans le texte d’Assouan, mais il se trouve dans toutes les variantes de Meir. 
sous la forme ^ f ^ ( va >'- B. 43 : * £ P ' — ' f ^JLP) j bans cette version, 

le bras de tribord precede celui de babord. Le eommentaire eorrespondait 

exactement a 1 autre : i J '"le bras droit du dieu •• (D. 45). ou 

bien eomme le donne G. ?.8 : d -1 ! 2)57 tile bras droit de Ra-Toum-% ou plus 
litteralement : de bras mangeant, le bras dont on se sert pour manger-, 
etymologie interessante du mot ^ -J- -> -droite- J . 

(1 - Bregsch. Diet, hier., SuppL, p. i3o6: 

Lefebijre, Sphinx, IX, p. 18. Les mots pour 
babord el tribord se lvlrouvent frequeniment 
dans le texle de Horholep (I. O90-S0 1) relat'd a 
Bulletin, t. IV. 


la barque Xedimit (Maspero, Trois annees de 
fouilles , p. 177-180). 

2 Cf. Griffith, dans Davies. Ptahhelep and 
Akliethetep , I, p. 19-20. 

1 0 



— -m*( 7' t w 


39. »pe. 

(Var. D. /17 : E. 46 : ||*«p.) Ce mot doit designer un cordage 

et le signe — qui se trouve dans la plupart des variantes. s’applique a * 
-la tote - . probablement la tete dn mat. Le senl cordage passant par la tete dn 
mat. autre que eeux quo nous unions de voir, est la drisse servant a liisser 
la voile. <£ui aurait sa place toute indiquee apres les bras an moyen desquels 
on dirige la vergue superieure. 

Le commentaire : p tiTUoV^p. de nature purement mythologique, 
ne peut senir en lien a l’explication du mot am-tep. 

40. m 

( Var. D. 4 8 : : E. 4 7 .- "y 1 ^ p : F. 4 8 : ^ p ; manque dans B et C. ) 

-Les cordages qui sont sous la main-, les cordages disponibles: je crois voir 
ici. non pas le 110m d’une mancemre speciale, mais un mot general designant. 
en gi-os. tons les cordages du bord autres que ceux deja enumer^s. On voit un 
mot analogue dans le texte X. ig : » (\ar. |2 Ts^T' ! S > )* avec un deter- 

minatif montrant qu il s'agit bien d une serie de cordes et non de pieces de 
bois, comme on pourrait le croire d'apres le determinatif — de plusieurs 
variantes de not re texte. 

Le commentaire A : p, identique a peu pres a celui de la 

colonne 3q. renferme une allusion peu comprehensible a la deesse Sekhmet, 
difficilement applicable a un nom de cordage. 

A partir d ici . dans plusieurs des exemplaires de notre liste, les scribes ont 
du, l'espace n etant pas suflisant. employer des expedients, supprimer certains 
mots, sans doute ceux qui leur paraissaient les moins importants, ou en mettre 
ileux ensemble dans la meine case: ce fait prete naturellement a de nou\elles 
confusions dans le commentaire. 

Le premier signe etant tres douteux et ne donnant aucun sens, il y a lieu 
de voir si I on ne pourrait modifier la lecture de ce mot qui est e\idemment 



fautif ; or le ft sert toujours de determinatif an mot 3^.'^"^’ a qui ne differe 
du notre que par ce premier signe: cette correction est done tres plausible. 
Ce mot djart signifie selon les uns ~aire, plate-forme 1 )-, selon d’autres rc lieu 
fortified r>; le sens du signe ft n est pas encore determine, mais sous 1 Ancien 
Empire, il designe les fermes, les cabanes ou Ton eleve les bestiaux (:i ); ici il 
est tres probable qu’il faut v voir la eabine. la petite cabine au toit bombe en 
usage au Moyen Empire, par opposition au simple abri convert que nous avons 
reconnu dans le numero ■> G . De memo que nous avons deux especes de mats, 
nous avons aussi deux sortes de cabines. pour des bateaux de genre different. 

Le commentaire est ici : ^ «-=• | : ce serait alors sans doute la deesse 

Nout qui recouvrirait la cabine de ses ailes. comme elle le fait pour les sarco- 
phages. 

Tous les textes de Meir donnent un mot 3^.— ^ (var. H. 3 
qui. s’il confirme notre lecture du premier signe dans 1’exemplaire d’Assouan. 
est tout different par le sens. A en juger d’apres le determinatif que donnent 
toutes les xariantes. ce mot doit signitier voile et represente l’ortliograplie an- 
cienne du qu'on trouve au Nouvel Empire (X. 57 ). Il etait facile 

a un scribe de confondre ces deux mots djarit et djait dont le son etait presque 
exactement le meme; je ne saurais dire lequel des deux represente la version 
correcte et originale, mais j incline a penser que e'est plutbt celui du lexte A. 



( \ ar. B. 35 : \Pi^p; D. 5 o : Dans les textes de toutes les 

epoques. ce mot, avec des xariantes grapliiques sans importance, signifie les 
rames, les axirons. Les conimentaires different pour les di verses versions de 
notre liste. mais ici e’est B qui me parait donner la medicare lecon. en mar- 
quant en meme temps la relation et 1 ’opposition des rames avec les gaffes dont 
il est parle dans la colonne suivante : “] J ^ ^ -cles allies de Xeklien-. La 

presence ici des ames de Nekhen s’explique par le fait que le bateau arrive au 
terme de son voyage dans la Hautc-Egypte. e’est sous le patronage des dieux 

;l - Ma^pero. Du genre epistolaire, p. ip: 11 1 Griffith . dans Davies. Ptalihetep and Akhe- 

E hides egyptiemies, 1. p. 187 . thelep. [, p. 33. 

’ Bric.sch. Diet, liter.. Suppl.. p. lioi. 



loeaux que se fait tout naturellement foperation tie baisser le mat et la voile 
et tie preparer les grandes rallies qui serviront a pousser la barque dans le 
fil du eourant: de la a faire ties esprits d'Hieraconpolis les dieux des rallies, 
il n'y avait pas loin, et c'est sans doute ce qui eut lieu. 

Les textes D. E. F et H reunissent ici dans une meme case ce mot et le 
suivant. qui de'signent des objets de la meme cate'gorie. 

43 - P Vr! 

I Var. B. 36 : dans les textes ties pyramides >! 1 .) Les 

gaffes, bdtons fourcbus employe's de tout temps pour la navigation, surtout 
pour reuionter le Mil. Quant au commentaire. nous devons sans doute comnie 
pour le precedent, adopter le texte B. qui donne une glose parallele a celle 
des rallies : ""] J 3 3%: V ”^ es ‘dnies de Pa-: Bouto etant a fextreme nord. 
r est la a usd qu'on change de maniere de naviguer. qu on abandonne les rallies 
et qu’on reprend la voile et la gaffe : ainsi les esprits tie Bouto seraient les 
dieux des gaffes comnie ceux d’Hieraconpolis les dieux des rames. 

41 =JVt — P — 

II ne reste dautres parties du bateau non encore nominees que les deux 
grandes fourches qu’on dresse sur le pont pour y coucber le mat et les vergues 
lorsqu’on redescend le ffeuve; il est cependant tie toute evidence qu'un mot 
avant le sens parfaitement certain tie -sandale. semelle-, ne saurait s'appii- 
quer a ties objets de cette nature, et je serais plutdt tenth de Lattribuer soit ii 
la carene, soit au pont. bref a une parlie que les homines de lequipage ont 
ronstamment sous les pieds. On retrouve le meme mot sous une forme tin 
pen different*' ~1 J \ pour designer une parlie du char egvptien qu'on 
traduit en general par caisse de char bien que le sens n’en soit pas encore 
fixe dune maniere definitive. 

La seule phrase du connnentaire qui puisse se rapporter a ce nom est 

(on t> 011 TfV 0,1 \) ■ — ” “ , t . in- P llls 011 moins 



Pepi I, 1. .Trio et var. ! edit. Settle l l jf> — ’ Brigsch , Diet. /tier. , p. i 6 yy : Suppl. . p. 220. 
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tronquee dans les diverses variantes-'b Le sens en est confus et ne donne aucun 
renseignement nouveau sur le mot en question : "les passages (?) dans le bras 
d Homs, lors de (?) sa traversee (?) sur vers 1'horizon-. 

45 . — ^ < 2 ^ 2 . 

Ge mot, ainsi que les suivants, ne se trouve pas dans le texte B. faute de 
place, et dans C. D, E, F, il est reuni au numero 48 dans une menie case; ces 
quatre derniers noms se rapportent a l amarrage des bateaux et ont ete iden- 
tifies de fa^on absolument concluante-; ils se retrouvent aussi dans les textes 
plus recents. Gelui-ci designe iamarre de proue, la plus importante. la pre- 
miere qu’on dispose en abordant; dans X. i5 on le retrouve sans variantes. 
tandis que Z. 8 lui donne la forme ^f7- 

Le commentaire donne ici : ©] M fa ^ j $ ( var - D. 5;i : oj [Ifa^ ^ jj 
7pV~) ff la che\elure du dieu Ba. maitre de Henbout-. 

46 . 

1 I I 

Le piquet d’amarrage. Dans X. i3 ce mot est identique, mais il est ecrit 
dans Z. 9 Les textes de Meir donnent ici tous. sauf B et F qui 

manquent, les noms de deux piquets, celui de 1 ’avant et celui de l'arriere. 
" ! ^ (D- 5e et. 56 ) et leur commentaire attribue 

le premier a Ouadjit le second a Nekhcb y iT^^P^T 

VJ 11 y a lieu de voir ici une inversion. Ouadjit etant la deesse du Nord. 
rest le piquet d’arriere qui devrait lui etre xoue. 

(Var. D. 35 : manque dans B et F.) Le maillet servant a 

enfoncer le pieu d'amarrage; ce mot est ecrit de la meme maniere dans X. i4. 
mais ^ dans Z. 9 . Le commentaire 1’assimile a une vertebre de 1'epine 
dorsale de Baba : 

1,1 Suivent encore les signes i qui. : Maspero. Reeneilde tracaiur, XXIX. p. 107 : 

coniine nous i'avons vu . appartiennent a d'aulres Eiiman , Zeitsch. J. iig. Spi\, XL 11 I, p. .7, d’apres 
phrases. le papyrus de 1 'Ermitage, ir 1110, 1 . 3 -'t. 
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18 - 

iVar. E. 5o : G - *9 : A «p.) Lamarre de poupe. employee 

surtout quand les bateaux font un long sejour dans nn endroit; moins impor- 
tante que cede de 1'axant. elle n est pas nominee an Litre des morts ni dans le 
texte d’Edfou; les variantes de Meir de notre texte la placent ailleurs. imme- 
diatement apres la hat it. le plus souvent dans la nieme case. Quant an com- 
mentaire. il sassimile a la queue de Sma-our : jl C'lT' (D. 5 a). 

CONCLUSIONS. 

Le texte que nous xenons d’etudier constitue done une liste tres complete 
des noms des diverses parties de trois sortes de bateaux, de leur accastillage 
et de leurs agres: les quelques noms epars dans d’a litres ouvrages et qui ne se 
retrouvent pas ici sont le plus souvent tres difficiles a identifier, aussi cette 
nomenclature est-elle. plus encore que cedes du Litre des morts (X ) et du Mijthe 
d'Horus (Z). la incidence base pour 1'etude de la navigation dans 1’Egypte 
ancienne. 

C’est grace a 1’ordre rationnel suivi par 3'auteur egyptien que nous axons 
pu nous y retrouver dans cette serie de noms nouveaux : se placant a 1’arriere 
du bateau, il enumere les lines apres les autres tou tes les pieces, au fur et a 
liiesure ([u'elles se presentent a sa vue. tant pour l’accastidage que pour les 
parties de la coque: ne pouxant suixre le nn'me systeme pour les agres. il prend 
d’abord le plus important, puis ceux qui en dependent directement, et ainsi de 
suite, et obtient de cette inaniere une liste d un autre genre qui n est pas moins 
normale et comprehensible. C'est. a tout prendre, parini tons les textes egyp- 
tiens, celui qui est concu avec le plus de methode, d une facon presque scien- 
tifique. 

Cet opuscule centre dans la serie des cents mylliologiques, des ouvrages qui 
doivent pennettre aux morts de vixre dans 1 autre monde la vie des dieux en 
s ubmtifiant a eux on en se declarant leurs feaux: il n'y a done rien d etonnant 
a ce que la barque solaire paraisse en tete de la liste. mais il est a remarquer 
qu auenne autre barque divine n est mentionnee a cote d’elle el ce fait inontre. 
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comme je 1’ai dit plus haut, que le texte doit emaner de 1’ecole d’Heliopolis. 
II existait cependant des textes relatifs aux bai'ques sacrees des autres dieux 
et il nous en est entre autres parvenu un qui se rapporte a la celebre Neshmet 
d’Osiris' 1 ^, mais pour plusieurs raisons on ne peut songer a l’litiliser pour iden- 
tifier avec sucees les diverses parties de cette barque : plus de la moitie des 
noms ont disparu dans des lacunes, le contexte ne rente rme pour ainsi dire 
aucune allusion explicative et enfin les representations qui nous sont par- 
venues de la Meshmet sont trop sommaires et incompletes pour que nous 
puissions nous faire une idee exacle de sa forme et de ce qu elle contenail. 

La presence des deux autres types de bateaux dans un texte dont le caractere 
est aussi nettement religieux montre que les dieux ne se servaient pas seulenient 
de leurs barques-fees, mais aussi de bateaux semblables a ceux des humains: 
la Miikhent pouvait aussi rentrer dans cette categoric, et c’est a ce titre que 
ces bateaux sont ici detailles dans toutes leurs parties. C’est monte sur une net 
du modele courant, en effet, qu’Horus entreprit sa cainpagne contre Set, et le 
bac par lequel on arrive dans 1’autre monde et auquel est consacre le chapitre 
xcix du Line den moiis et notre texte peut n’etre autre clmse qti'une simple 
barque du Ml. 

Pour resurner, je donne ici le sommaire de ces quarante-huit noms, en leur 
restituant autant que possible leur physionomie primitive et en donnant en 
regard l indieation de la matiere. puis le sens que, en suite de cette etude, je 
crois etre celui de cliacun d’eux. Comme il reste encore bien des incertitudes 
dans ces identifications, je tiens a dire encore une fois que le resultat de ce 
premier essai ne saurait etre considere comme absolument definitif. 


A. — LA BARQUE SOL AIRE. 


- ±*Y 

a- 9.WW 


Proue. 
l’ou [If. 

t '.OIJUf (?). 


l; Tombeau de Horholep , l. 698-801; Maspero, Trois annees cle fouilles , p. 177-180. 
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i. 

— 

Objet a quatre faces rectangulaires (portes? ) 
surmontees de quatre batons pointus. 

5- fVZ 

— 

Deux longues tiges recourbees ] d l essees au 
milieu de la barque. 

4- v;: 


Deux perches surmontees de faueons mo- 
mities et deux batons droits entourant 
le premier des oiuljou. 

7- PZkZ 

— 

Socles des omljou. 

s >K~ WZ 

— 

Garde-fou de 1‘avant, en forme d’aceoudoir. 

y- . i - I 1 «t 


Decoration exterieure et interieure de la 
piece precedentet ? ). 

iu ' 4VZ 

— 

Les faueons a la tete du cotfre rectangu- 
laire ( ?j. 

n - •— - p * 

— 

Caisse reetangulaire entouree de buit piliers. 

ia - ~ vv,, 

— 

Teuture tombanl de la prone. 

13. ZVZ 

— 

Oudjas ligures a 1'avant, sur le bordage. 

B. — LE 

BATEAU PLAT A MAT DOUBLE. 

*4- ° *= 

-— 

\ ergue superieure 1 1). 

'•'• Jiiw.i. 

•=— 

Mat double. 

j "- ‘M :£!•-• 

T 

A oi le trapezoide I ? i. 

i ~- IZHI ( ,ju !Z!i) 


Gordages. 

>«• kiXA: 

— - 

Gbevilles, bittes(?p 

*y- P~kZM- 

— 

Poupe. 

a». \u\ 

— 

Gouples (cotes de tribord?). 

■■'■ [ft P T > ^ <-(ftP4 

•) — 

Couples (cotes de babord? |. 
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■--—- Quille ou carlingue(?j. 

>3. 

Bordage. 

a4 - !JTH 

Baux (bancs des rameurs). 

w /»-WA -* V3-|fc 

20 - P -^Kl^ 

— — Plat-Lords. 

OX*** 

2 *) , Mw>~\ 

Cabine, abri convert. 

2 t- p°-rn 

Passerelle. 

^ ViVJrr; 

Ecopes. 

2 o- P7VT(-PJ>-) 

Proue. 


C. — LA NEF A VOILE CARREE. 


3o. |* 

\\-(onJ\Z) 

Gouvernail. 

3l - r=i 

— 

Supports de gouvernail. 

3a. , 

■+y:. 


Mat (simple). 

v*: 

— 

Vergues (ou 1‘ensemble de la voile avec ses 
vergues). 

34. 

c 

Etai d’avant. 

35. f kP* 

r 

Etai d’arriere. 

30. 

C 

Eaisceau de cordes renlorrant 1’etai d’ar- 
riere (?). 

37- U>,:,L!^3)- 

C 

Balancines. 

38. | 

V- 

e 

Bras de babord. 

38 bis. 


o. 

Bras de tribord. 

h- \] 

I-* 


Drisso. 

i 2X1 ~j J 

4o - _ , 
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Eordages (terme general). 
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-' ,J - . AO 

— - - 

Cabine. 

'<t bis. 


Voile. 

iP^ 

— 

Raines. 


— 

Gaffes. 

V, ~j\-| 


Pont, carenei??). 

-to. ’ 

t 

Amarre d'avant. 

46 . “(-I 

— 

Pien d'amarrage. 

I 

e*l 

o I 

— 

Maillet. 

-V8. 

5 

Amarre d'arriere. 


G. JeQL’IEB. 



SECONDE NOTE 


SUR L’ETAT D’AVAN CEMENT 

DES 

ETUDES ARCHEOLOGIQUES ARABES 

EX EGYPTE, HORS DU CAIRE" 

PAR 

M. LOUIS M ASSIGNOR. 


La premiere Note publiee en 1908. dans le Bulletin de Vlnstitut francais 
d’arclte'ologie orientate ft. M, iA pages). sur Fetal d’avancement des etudes 
archeologiques arabes en Egypte, hors du Caire, contenait un essai de biblio- 
grapbie de la question, base principalement sur le depouillement du Bulletin 
du Comite de conservation des monuments de Part arabe (annees 1880-190')). et 
augmente de quelques releves personnels. 

(lette seconde Note a pour but de fournir. d’abord la continuation de cetle 

bibliographie quant au depouillement du Bulletin du Comite' de lart 

arabe (annees 1 90C-1908. seules parues). qui continue a ne jias a\oir d'index 
general; puis de nombreuses additions el corrections aux renseignemenls 
donnes en 1908. En particulier. les notes prises sur Daslma et Fad. au cours 
d une visite faite en avril 1910. et 1 identification de la tombe de Dou’n Noun 
al MisrI (sub voce : al Gizali) sont personnelles et inedites. 

En publiant cette seconde Note, je tiens a remercier tons ceux qui ont bien 
voulu, en se servant de la premiere Note, me signaler ce qui y etait errone 011 
incomplet. 


Cf. Bulletin de l’ I nslilut francais d'ttrcheologic orientate, t. M, 1908, 2 4 pages. 
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I 

SAID. 

MOUDIRiYEH D’ASSOUAN. 

LIEU DIT : ALHOMA1THIRAH. 

I. Topographie. 

II se trouve en realite a cinq jours de marche a lest de Daraw, et a sept d’Ed- 
fou. selonAI. J. Gouyat qui en a rapporte (1910). apres W. F. Hume (190/1). 
la pliotograpliie de la tombe d’Aboul Hasan 'All ash Shadili (v 656 /i 2 o 8 ). 

II ny a pas de village; et la montagne voisine s’appelle aujourd’hui ^-Gebel 
Omni Etra- (sic) (selon M. J. Couyat). 

Bieliographie : -Bir Shadll*. ap. Plate II- 1 de W . F. Hume, A preliminary report on the geology 
of the Eastern desert of Egypt ( 2 2 '-a 5° lat. NY), Cairo, National Print. Dept.. 1907 . — Cf. Ilm 
Battoiitah . ed. Defivinery-Sanguinelli. t. II, p. 1 53. 

II. Folklore monumental. 

Le mouvement constant de pelerinages qui entraine les membres de 1 ’ordre 
des Shad illy in a visiter la tombe de leur fondateur avant ou apres les Lieux 
Saints a forme toule une Literature de proverbes et d anecdotes. Ainsi la reponse 
rimee au pelerin novice, lasse du desert, et desireux de savoir ce qu’il y a au 
bout : ■■ a passe en proverbe dans la region de Louqsor. 

MOUDIRiYEH DE QENA. 

YILLE DE LOUQSOR. 

Folklore monumental. 

A pres de sept kilometres au sud-est de Louqsor, sur la rive droite, aux 
ronfins du territoire dal Bayyadblyah. s’elevent deux qoiibbcbs dediees a deux 
santons locaux sur lesquels j ai reeueilli quelques details le 23 fevrier 1910. 
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Le plus ancien, shaykh c Ali el Berbes (sic), peut etre approximativement date 
par ce fait que ses descendants au cinquieme degre sont encore vivants. Son 
culte a ete supplante par celui de son voisin, shaykli Ahmad al Baghdadi. 
Celui-ci . mort en 1 260/1 84(i , minteressait tout particulierement par ce fait 
curieux qu’il etait venu de Bagdad jusqu’en Egypte pour se faire aflilier a 1’ordre 
ties Badavvtyin de Tanta, gene'ralement sans adeptes hors de son pays d’origine. 
Le recit des mnanaqih •• du celebre Sayyid Ahmad al Badavvi 1’avait emerveille. 
Et Ton ma cite divers - miracles ” 1 recents de shaykh Ahmad al Baghdadi. 

Mosquee d’Aboal Haggug ( A lad fan) : II convient d’ajouter quelques details 
sur Aboul Haggug, le patron de Louqsor. — - qui est line des physionomies 
legendaires les plus originales du Sa'ld. — en completaut la hihliographie 
donnee en 1908 (p. 4-5) : 

Ibn Battoulah (II. o 5 3 : ef. I. toy) visile son tombeau au dehut de notre 
quatorzieme siecle. 

Ash Shardwl ( Tubaqut al Kobrii, I, i56-i58) precise qu'Ahou’l Haggag al 
Aqsourlhl etait le disciple cV'Ahdou'r Bazzaq (shaykli enterre a Alexandrie), 
disciple du saint maghrihin Ahou Madiyan (i 096 ^ 198 ). 11 cite line serie 
d’aphorismes d’AhoiVl Haggag. avec des anecdotes (et une piece de vers). On v 
trouve un exc|uis apologue sur la perseverance : ^ Le scarabee et la chandelier : 

c On dit une fois a AhotVl Haggag : qui est ton shaykli ->? - — r Mon shaykh . 
cest le scarahee.r Et 1’on crut qu’il plaisantait — - '•Non, je ne plaisante 

pasr — - c Comment?. . . Une nuit d’entre les nuits dhiver, je veillais. 

et regardais un scarabee : il grimpait, le long de la chandelle. Et il glissait et il 
recommencait, car elle etait lisse. Et je comptai cette nuit-la qu it etait retombe 
sept cents fois. Et je me dis en moi-meme. -Sept cents chutes; il ne recom- 
mencera plus! n Et je sortis pour la priere de 1'auhe. 

- Mais quand je rentrai, voici qu il etait dev ant moi juclie tout au haul de 
la chandelle, centre la meche . . . .Lai retenu sa lecon.- 

Telle etait ta vocalisation -Ail primitive : rliauie ^ silsilali 1 mystique te rattarlies-tu ii 1 'or- 

cf. Ibn Battuutali 1 1 , 107). lliodovie primitive?-’. Car : -celui qui est 

■’ Question classique en soutisme : -parquelte shaykh, a Satan pour sliaykh!->. 


suns 
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MARKAZ DE QENA (QENEH ). 

I. 

Ihn Butluutah (lor. cit., t. I. p. io~ et seq.) signale dans la ville me me de 
Qena la tombe reveree d'lin saint. ( lest . au temoignage dn Shard n i I Tabaqiit 
al Kobrit. t. I. p. 1 55-i 56). la tombe d’Abon Mohammad ‘Abdou’r Rahim al 
Alaghrabl al Qinawi eelebre pour ses miracles. Le texte du Sha'rawl est a 
rapprocher des renseignemenls donnes snr le -Sevvid 'Abdour Rahman 
(air) al Qonnaoul ( air pour : al Qinawi)", ap. Goi.dziher. Her. hist, relig., 
II ( i 88 o). p. -j84. 

VILLE DE QOLS. 

I. 

Ihn Baltouluh y signale deux zawiyabs qu'il y a x isitees. En effet. c'etait alors 
la grande periode de prosperity de Qous. Les gens de Qous avaient au Caire 
une medreseh speciale (cl. Rvvaisse, ap. Mem. Miss, urrh.fr., 111 . p. q i . n.). 
Et rest a Qous qu un des derniers khallfes 'abbasides mourut, exile, 
en - ho i 33q. 

Le eelebre -minbar- de la mosquee al 'Omari ( of. article cite Bull. 1. F. 
L 0 . , I. \ I. ]). 6 j. quo I’risse d’Avesnes avait jadis dessine dans son grand 
ouvrage, a suscite en iqio toute une polemique de presse : les habitants de 
Qous s'opposant a son transfect au Alusee du Caire 

II. FoEKEORE MOXCMENT \E. 

La ville de Qous n a garde souvenir de ses prosperites du vm 1 ' xiv c siecle que 
dans les legendes relatives au shaykh ‘Abdou’l GhatYar al Qousl. Ash Sha'rawl. 
qui donne sa biographic (Tub. kobrii , 1. i5q-t6nj et sest ser\i de son kitiib 
at la tv hid ji ihn ut taivh id, qu il cite deux lois. place sa mort en 670^1971 
environ. Ces deux indications soulevenl un petit probleme d histoire litteraire. 

(Jill tut le malice il Alton t Ho-.ayn ibn a> Sayyli at LkandacI (Shar.Uw. toe. cit., I. 160). — 
1 Lf. Heme du Monde musutman . \-i-a68. 



Nous avons bien des manuscrits d un ouvrage intitule Kitdb al ivahid’ fi soloitk 
ahl at taivlild d un certain cr'Abdou’l Ghaffar al QousI-. 

Mais. d line part, ni le manuscrit do Paris (35 a 5). ni le manuscrit du Gaire 
(II, 1 ho =Fasl Tasaxvxvouf, G) ne contiennent le passage, d'ailleurs fabuleux. 
sur 1'interrogatoire de Dou’n Noun al Misrl (dors de son proces a Bagdad), ou 
on l’accuse de -tenir le ineme langage qua! Hosavn al Hallaj- (condamne 
soixante ans plus tard!). Or ce passage est expressement extrait par Ash Sha'raxxi 
(I, iGo) de 1'ceuvre cl’al QousI. 

D’autre part, hauteur dont nous conservons le trKitab al xvabkl- en manu- 
scrit. est mort (cf. Brockeuhxx. Gesclt. arab. Lilt., 11, i i y) en "o8'i3op, pres 
de uuarante ans apres la date clonnee par Ash Sba'rawi. 

II semble pourtant peu vraisemldable quil y ait eu a Qous. a quarante 
annees de distance, deux sbavkhs soutls. tous deux auteurs d un ouvrage sur 
la taxvbkl. et portant le ineme nom d 'Abdou’l GliatTar. . . 

Je n’ai pas entendu dire quil restat des mines du doit re «j nil ax ait fonde 
a Qous. 

Birliographie : Sur la mo«quee al Omari : Cf. fi. C., rapports n 0 * 35a. p. 3o tipoGI. et 363. 
p. i5 (1007 t. 

MARK.AZ DE DASHAA. 

Bibliographie gexerale : A. 1)., \1. l h. 


A. \ ILLAGE DE DaSHNA. 

J'avais. en 1908 . signale brievement la region de Dashna (A ote. loc. cit. . 
p. 5 ). J’ai pu y recueillir. en avril 1910 , un certain nombre de renseignements 
archeologiques inedits. Dashna se compose d une partie ancienne sur la rive 
meme du Nil. et d un certain nombre de constructions nouvelles. sur la route 
de la gare, au del a du smlq. 

De la partie ancienne. il ne reste plus grand'chose, tlepuis qu une crue du 
Nil l'a devastee, il y a une cinquantaine d’annees. comme Girga et Hooti. 11 
n'en reste plus qu un monticule de debris, eventre, formant falaise (.Is Sinn) 
et surplombant le coude du Heme qui la ronge chaque anne'e davantage 



(pi. 111 . 2). Je n'v ai pas retrouve la mosquee al 'Omari c contemporaine de 
la eonquete" (sic . . . : c'est-a-dire de'Amr) que les informateurs de 'All pasha 
Mobarak y ont signalee. 

Le reste de la ville est moderne. La compilation de ‘Alt pasha (sigle : K. D.) 
v enumere trois -masjid- : de shaykh 'Abdoullah ihn Hamd. ancien 'omdeh 
de Daslina: de Soulayman ihn Abl Zayd. et d’an Ao' man! (t 1 ‘ikSji 8 ay), dont 
ancune n est ancienne. 

J ai note dans L unique souq du village (cote sud) une vieille ohalnh 

j . dont la porte d entree etait surmontee d un linteau en bois portant 
inscription. NJais d’apres les caracteres. assez uses et encrasses. corrobores par 
les temoignages locaux. elle n est pas anterieure aux annees 12... soit 18.. 
de notre ere. 

A quelques metres plus loin, vers 1 ’ouest. j'ai visite la tombe (madfan ) du 
shaykh Jalal ad Dashnawl. de date inconnue. mais de construction re'cente. A 
1 interieur j ai trouve une dalle egyptienne antique, de section rectangulaire 
a\ec tin cartouche royal grave, repute (trois fois) sur les trois pans visibles : 
elle etait encastree comme pierre de seuil a l entree meme du tombeau. D’apres 
mon croquis. AI. Lacan y a reconnu le nom de Seti 11 Alenephtah (XIX e 
dynastie). dont les monuments sont peu nomhreux : (•—*) 



II resterait a determiner dans quel but elle a ete encastree ici. toute seule : 
et a quelle epoque. 


B. \ iLi.u.E nt Fao ( )\s. A. IK, XIV. 68 ). 

J etais guide la par une indication de 'All pasha cpii y signalait des tombes 
anciennes et des macjum de personnages celebres. .1 y vjns en barque de 
Dashna. 

A deux cents metres de 1 atterrissage. une palmeraie. et quelques cahanes. 
A dix minutes de la. apres avoir traverse la voie ferrec, Fao qibll (du sud) : 
1 ao hahrl (du nord) est a trois quarts dheure de la, au nord-ouest, et je ne 
1 ai pas visite. 




Voici le schema (fig. i) de ma visite a Fao qibli (1 9 avrii 1910) : 



4 tombes abandonnees 
itineraire suivi 

Les monaments musulmans n’offraient rien d’inte'ressant. La mosquee cen- 
trale elait toute neuve, et les qoubbehs de santons tels que le shaykh al Banna 
sans aucun interet archeologique. En revanche, j'etais la en plein centre copte. 
Apres Schenesit (Qasr as Sayyad). et TabennesI, c’est a Fad (Phbdou) que 
saint Pacome avait fonde un couvent, le troisieme en date, mais le plus celebre 
et le plus grand. 

II est curieux qu'on n’ait pas, a 111a connaissance, entame une reconnaissance 
methodique de la Thebaide de Pacome, qui se reduit a un carre qui n'a guero 
plus de six kilometres de cdte, de Qasr as Sayyad a Fad. Les debris visibles 
qu'une visite aussi sommaire m a laisse voir promettent beaucoup. 

C’est a I’angle N. W. du village (qui est rempli de materiaux de construction 
empruntes a ces mines) que se trouvent trois gisements de debris d’epoque 
byzantine. 

En 1 du schema ci— joint (fig. 1). j’ai compte 85 futs de colonnes. entiers 
ou en fragments (voir pi. I, fig. 1). Deux socles, bases de colonne restees en 
place, sont reproduits a la pi. I, fig. 2, et permettront peul-etre de preciser 
fepoque oil cette basilique remplai;a les premieres constructions de Pacome. 

En 2 j’ai compte 1 0 futs ou fragments de futs. Le groupe 3 est moins 
important. 

Bulletin , t. IX. ia 
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La date de la destruction de cette basilique est difficile a preciser. 11 se pent 
quelle ait ete tardive' 1 ' 1 . 

Yaqout. dans le Mo'jttm oul boldan (11. G6i).parle du convent ancien qui 
existait encore a Fad. sous le nom de Dayr Abi Boukhoum, et dit que les 
Coptes le crovaient indestructible [sub voce : ^ ) et '-eternel- [a parte 

anle'l ). 11 s’agit peut-etre la de ces mines et non du convent qui existe 

encore aujourdbui au flanc de la montagne. a plusieurs kilometres de Fad. 

C. VlLLAGE DE HoOL (A. D., XA II, ->5 
I. Topographie monumentale. 

Comme Dashna. comme Girga. la partie ancienne de Hoou a beaucoup 
soutTert des inondations du Nil. 

Selon la compilation de 'All pasha ( loc . n't. : A. D.). il y reste encore '-deux 
vieilles mosquees- et un Fortin (qasr) crqu’avait bati le Daftardar (il s’agit 
probablement de 1’auxiliaire de Meliemet 'All), aupres du maqdm de Sldi al 
Amir Dliirar-. Elle ne precise pas lepoque de cet - amir Dhirar-. dont on 
fetait encore le maivlid chaque annee: et chaque samedi il v avait prds de son 
maqam une Fete. 


MOUDIRIYEH DE GIRGA (SOHAGG 

JAB.VL SIIAYKII HARTdI- 

I. FoLELOr.E MONUMENTAL. 


A cette colhne et a son legendaire eponvme se rattacbe la celebre legende 
antique, maintenant morte. — et quo 1 Islam avait Faite sicnne. — du " serpent 
de Rohaynah -. qui exigeait des sacrifices en son bonneur. La bibliographie de 


la question a ete donnee par Goldziher. 

1 M. (.hassinat a Fobligeauce de me signaler 
un passage A' A Lou Salih (Evetts. The Churches 
pmI Monasteries of Egypt, p. 282 1. preeisant 
-que t eglise du monaslere de Pacdme a Fad ful 
delruite --iir Fordre du kliatife faliniite al 1 lakim - : 
e’esl-a-dire dans les premieres amides de noire 
onzieme siecte. Ce precieuv ren-eignement ne 


Rev. hist, velig ., 11 (1880). p. 3 1 * 2 - 3 1 5 . 

tranche pas la question pour te passage de 
laqout : car cet auteur, mort en 626/1229 
a lire la ptupart de ses renseignements sur 
les convents chretiens d'at Shaboshti , mort en 
390/999. “ anterieurement a Fordre d’at Ha- 
kim 1 of. Mem. Insl.fr. areheol. or., t. XX\ III , 
1” partie. p. 32 1. 
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VILLE DE GIRGA. 

Bibliographie : Sur la mosquee as Sint (cf. notre Note... 1908. p. 8): of. B. C. , Appendiee, 
p. 101, et pi. I ( 19071. 

VILLAGE DASHMOUNAYN (AL). 

Bibliographie : Sur ia mosquee al 'Omari : cf. B. C. , rapport 11° , p. 63 ( 1 907). 


MOlDIRiYEH DE SIOUT. 

VILLE DE SIOUT. 

I. Topographie monumentale. 

Le noin de la mosquee al Amawi doit etre transcrit : 

Bibliographie : a. Sur la mosquee du shaykh Mohammad al Baqll : cf. B. C . . rapport n° 076. 
p. 9/1 (1907). 

b. I.es fondles entreprises a Dourouubah , au sud de Siout . en 1909. par le Comite des monuments , 
n’ont mis au jour quo des etudes ctqites, ce qui sort de notre cadre. 

Note : line inscription (refaite) du sultan mamelouk eireassien Khosliqadam a ete 
relevee pres du souq al qadlm par M. le D r Sobernheim (1910). 


MOUDIRiYEH D’AL GlZAH. 

VILLAGE D AL GlZAH. 

1. Topographie momjmentale. 

Le masj'ul d’Al Glzalt dedie au celebre so tilt Dofi’n Noun al Ikhmlmi al MisrI 
(7 eAo/Sag), ne contient pas ses reliques. II fa ut rectifier en consequence la 
page i 3 , 1 . 20, de ma Note de 1908. Le monument de Dou’n Noun a Al Glzalt. 
comme au Sltounlz (a Bagdad), n’est qu’un maqam (cenotaphe). 

La vraie tombe de Dou’n Noun se trouve. conformement aux temoignages 
concordants de ldqout [Mo jam al holth'tn !l ) et du Sharfnvl ( Tabdqdl al Kobrii , 
I, 69). sur faulre rive du Nil. a lest du \ieux-Gaire, au -(Jirafat Misr-. 

(1 ' IV. 555 : remarquer. selon M. Blocliet pliete* : - Dou’n Noun al Nabi » : re nom e>t 
(Etudes sur I’esoterisme musulman , Louvain. ordinairement reserve a Younis (Jonas). 

1910. p. i 3 a-i 33 ). qu'il y est qualitie de -pro- 


1 -A . 
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Et c ost la. au SE Je la tombe tie Hinam SItafi'l. ilans 1 ’enclos de la tombe 
tie Sltll 'Oqbah le sababl 1 que jai pu la retrouver. le 20 juin 1910. grace aux 
recherche? de mon ami le sliavkh Mohammad Tahii Salim al Bishri. dal Azbar. 
J en donne ici la description (fig. 2), car elle me parait d'un grand interet 
archeologique. et personne, i\ 111a connaissance. ne 1’avait visitee jusqu’ici. 

A. Slide ) ^ Dou’n Noun 

B. Tombe ( 

C. Tombe de Shaykh Hamid. 

D. Cenotaphe d lbn al Hanafiyah. 

E . Porte 

F. Tombe dAzZayla'i 


u 

■* Porte vers I Imam Shaft ‘A 

n 

Fig- 

Apres etre entre par 1 unique porte de i’enelos qui porte le nom de Sidi 
'Oqbah. on contourne a droite 1 'aile F de la tombe (cf. la fig. 2), de facon a 
atteindre la porte E. A linterieur tie la tombe. qui est petite, basse. mal 
eclairee. et mal entretonue (il n v a pas de -mawsini- annuel), j'ai note quatre 
monuments principaux. 

D abord en B . le tombeau me me de Dofl’n Noun. parallelepipede en macon- 
nerie . restaure. accote a son chevet contre la stele A qui en precise la destination. 

Puis en la tombe du shaykh Hamid, et en D le maqam de Mohammad ibn 
al Hanafiyah. le fameux pretendant fils cl 'All- ibn Abi Talib. le mahdl des 
Kay>anyin. Ce maqam qui le met ainsi en connexion avee Dou’n Noun, un 
des londateurs du .>onfisme. -- mort un siecle et demi apres lui. — est tres 
signilicatil. La tombe nn'me d Ibn al Hanafiyah est. je crois, a al Baqi’ (Mediae). 

Nous avons releve en tout la presence de quatre textes epigraphiques : en 
A. C. E. E : tons inedits. 

Tkxte A. 

t.e texte. en Lou/hjiie du homeme siecle de Ihegire, ce qui le classe parmi 
les ]dus anciens que Ion ait releves au t .a ire. contienl en 21 lignes, gravees 

II > it»it ici Jr Slili Oijbah ibn Amir al Javlianl, un des Badriyln i combaltant-; de la iournee 
de Bade .. ' ‘ 



Lnclos dtt 
da SldJ c Oqbah 



sur un seal cote d une pierce levee, rectangle elide de plus de i ni. 5o cent, 
de liaut (et tres usee), 1’epitaphe de Dou’n Noun. II m’a ete impossible d’en 
prendre un estampage; les photographies que j’en ai lentees sont voilees; et 
les quelques minutes que j’ai pu passer dans la tombe, oil la presence d'un 
Europeen semhlait particulierement insolite ;i) , ne m’avaient permis d’en lire 
que 1. 1 , 1. 8 , 1. 9 , 1. 10 , 1. 12 , 1. i3. 

Sur ma demande, M. Etienne Combe est alle examiner plus a loisir la stele , 
et voici le texte qu’il y a dechiffre, avec 1’aide de ‘All bey Babgal : 

u* (a) {^) ^ caji! ( 3 ) (2 j aLcwo (1) 

(j-A (9) j-tJi 1^8) *UAi! (7) (8) plidL 

{ l-'l ) (JvxjU; ( 1 3 ) AU*- i ijJ (12) .XiMyJt (11 I (io'I 

s * * * 

(18) Sjjjs U*j it ( 1 'j ) ^ ( 1 b ) ( 1 o) LoL)i)i 

( 21) (so) aMI 8 ^^ * 1 $ i 19 ) 

(II y avait sans doute un petit decor an haut de la stele). 

Traduction : A pres la basmalah; Qoran, XXIX, 87 ; puis : | Gloire a Dieu] qui s'est 
reserve pour lui seul la Perennite et a deerele pour toutes ses creatures la Destruction! 
Ceci est le tombeau de AboiVl Faydh DoiVn Noim ilm Ibrahim al Misrf, — le pieux asei.de. 
— mort 1’an a65 : et e’etait un d’entre les homines craignant Dieu el Padorant. Et il a 
demande, en son testament autbentique, que l'on ne batisse au-dessus de son tombeau ni 
lorbali ni coupole. Que la miserieorde de Dieu soit sur lui el sur tous les musulmans. 

Ce texte suggere quelques observations; les mots douteux de la ligne h 
sont probablement a restituer ^yj car ils precedent une Pormule 

analogue a celle de la ligne 5 dans certaines steles funeraires etudiees par 
M. E. Combe. Le ** ji. v : p v au sujet du testament m’avait fait penser a quelque 
cisnadn de temoignages : ce qui eut prouve que l’epitaphe est posterieure a 
Pan 2 ^ 5 / 809 . Mais les formes de certains mots coniine paraissent a 

M. Combe sullisamment caracterisliques du milieu du 1II“ 1C ' siecle de 1 hegire. 

La fonnule des lignes 5 -7 est curieuse. Elle n’est encore ici, comrne me 
l’ecrit le professeur D 1 ' Ignace Goldziher, qu’une paraphrase a peine diiuee du 

11 A la tombe voisine de lTmam ash Shall']. Amelioree grace aux bienveillantes com- 

l'entree est interdite aux Europeens. niunications de M. Max van Berehem. 



Qomn ( LY. 36-37): mais elle presage deja, selon l’observation si juste de 
M. Max van Berchem. les futures antitheses du soufisme sur ~al haqa” et 
-al tana-' 1 '. 

Ce monument est d un archaisme tres interessant, et les caracteres paleo- 
graphiques de lepitaphe sont a rapproclier de eeux des steles archaiques 
provenant d Assouan (Musee du Caire). et dont il a ete parle dans rna Xote 
de 1908 ( p. 3 ). II est done a souliaiter que le Comite des monuments veille a sa 
preservation et en puldie photographies et estampages. Le role predominant 
joue par DotVn Noun dans les origines du soufisme en rendent encore 1 ’interet 
plus v i f . 

TkXTE C : EN NASKhI AYYOLBITE. 


i° La basinahilt , suixie de Qomn, XXXMI. 69. jusqua : 

...... 

o 7— VA .»» 9 >.0 

- I " C > • 

w 

Al 1 <£-*-** 

} c» jjJ*. 

*vX. ! &->l 

C’est-a-dire. apres l’eulogie : 

Ceci est la tombe du sbavkb Hamid - Khadim - 
de Uou’n Noun al Misti pendant soixante-dix 
ans. II mourut dans le dernier 
tiers de Satar. I an quatre 

et six cent trente : que Dieu 1 ait en sa misericorde. 


Je n ai pas trouve mention ailleurs de ce shavkh. La date de sa mort. 
60ft 1 :>,)G. prouve cpie - khadim - signifie ici non pas '-compagnon- du saint 
pendant sa vie. mais -gardien volontaire- de son sepulcre. 

Sui cette theorie, dont le fondateur e»t tine bibliojjraphie etendue dans mou travail sur 
Abou Sa' id al Kharraz t'T 286/899 1 • 011 trouvera -la Passion d’al Hallaj - . 
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Texte E. 

En E, au-dessus de la porte, se trouve une inscription dont j'ai pris la photo- 
graphic C-. Elle fixe Tattribution du monument entier aux restes de Dou’n Noun. 
Quoique anterieure a 1’epoque de reconstruction de la paroi oil elle se trouve 
reeneastree. elle ne parai't pas d un naskh! tres ancien. En void le texte. selon 
la lecture que M. Max van Berchem a hien voulu m’en envoyer; texte que 
M. Etienne Combe a eu fobligeance de verifier sur place : 

*■> , ^ ^ ^ 

^ ^ (2) u«Xa^m 1X3 ' ? L* IvXift ] [ 1 i 

p / 

yLc *-»->« Sq*-*** } (V) [***^] (3) [ t ■-» ] 

idlfLcj (jvj'VUj 

Traduction : [Voici le] decret rendu par notre seigneur et mai'tre(Al Malik al Ashraf, — 

que Dieu exalte sa victoire! rque l’on depense, — chaque annee(?)( mille dirham 

pour 1 ’entretien de cet immeuble-)date des premiers jours de sha'ban. — le mois ennobli, 
— en fan 838 . 

Voici la reproduction exacte du premier groupe. 
douteux, de la ligne 1 (croquis de M. E. Combe) : 

A la fin de la seconde ligne. la lecture est douteuse, et le sens egalement 
incertain. 

An debut de la troisieme ligne, de meme : 

M. Max van Berchem me fait observer que ce decret. par sa fornnile initiate . 
rentre dans la categorie des decrets appeles ccmarsoum-. 

Et que la date correspond bien an regne d al Malik al Ashraf Bars Bay. 

Texte F. 

yUkc 1«X^ 

v ' 0 xUu SviSli-’l p*Xii v>^li jpyLi 

11 M. F. Daumas a bien voulu eu repren- Restitution liypolhetique . d’apres Corp. 

dre une seconde plus precise, et je fen re- Inscr. Arab., 1 1 Egyptet. 11" 301 (communication 

de Al. Max van Berchem). 



mercre. 
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V FH“ ZUj*i yLa*j J A _yJ 

Soit : -Ceci est la tomb? du savant, de I’erudit. le shavkh 'Othman az Zayla'i, auteur 
d im oommentaire sur le -Kanz-. soiifl. II vint au Caire en 1 ’an 7 o 5 . y professa et y rendit 
rles fit was. Et il >e rendit celebre en droit et dans les autres disciplines [de la LoiJ. 

Zavla' est une ville sur les contins de l’Abyssinie. 

II mourut en ramadban 7 43 .- 

Ge texte est aetuellement grave sur line plaque toute moderne, accolee an 
nmr au-dessus de la tombe. Mais il a etc copie, avec des additions, telle 
1 incise assurement imprevue en e'pigraphie. sur la position ge'ograplnque de 
Zavla' . d’une epitaphe ancienne plus breve qui git aetuellement dans la pous- 
siere tout aupres 1 . ( ’.elle-la parait contemporaine de Tevenement quelle relate , 
done de notre quatorzieme siecle. 

Le nom complet d’az Zayla'i est : Faklir oud Din 'Othman ibn 'All ibn 
Milyjan al Bari'i. selon Maqrizi (ap. Brocrelmanx. Gesch. arab. Lit., II, 78). Les 
deux dates donneesparl’inscription y sont confirmees. 700/1 3o5 et 7 4 3/i 3/t2. 
Az Zayla'i etait de rite banefite . comme Hafiz oud Din an Nasafi ( r 7 1 0/1 3 1 0) , 
1 auteur dont il commenta un ouvrage. le Kan: oud daqayq ft’ l foroid, sous 
!e litre de -tabyin out haqayq- (cf. Brocrelvianx, loc. cit., II. 196, en bas. oil 
sont enumeres les manuscrits et editions de ces deux ouvrages de droit). 

Zavla est bien situee sur les "confins de 1 Abvssinie -1 , a Lest. Apres avoir ete 
le centre des -eroisades- musulinanes anti-abyssines au xvi e siecle sous Gran, 
elle a passe des mains de 1 ‘Egypte aux mains de L\ngleterre (Somaliland). 


GOL VERA OR AT D’ALEXANDRIE. 

MOHAFZAT ISK VNDAUIYAH. 

Riblkm.rumiik : — n . Citerne ZaTaranl : /». C. , rapport 11" 3 h 9 . p. 5 1 1 906). 
h - Eileme a 4 i Sba\vi 4 i al Kalur : B. C., rapport n" 3 o 3 . p. 1 '1 11907/ 

Fori Oiiilbay : B.C., rapports n r 3 7!) , p. 113 1.907); 38 7 > p. 08(1908); 892. p. 100(19081. 
\])poii(lice. ]1. I-\ I (1908 1. 


Elle puurrail sans inconvenient eti’e transports au Musee. 
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GOUVERNORAT DE ROSETTE. 

MOHAFZAH RASHID. 

Bibliographie : A. — a. Mosquee Tuimiaqsis : ef. B. C.. rapport 11° 386 . p. 53-57 i 19081. 


MOUDIRiYATAL GHARBiYAH. 

V1LLE DE MAHALLAT AL KOBRA. 

Bibliographie : h . Okalat al Qansou ^Gliouri 1 : B. C. , rapport 11° 303 . p. li (' 9°7 '■ B . C ., iap- 
port n° 38 A , p. 38 (1908). 

1. Maison-waqf -El Sette Serganieh- : B. C., rapport u° 363 . p. li 1 1907 1. 


VILLE DE FOUWAH. 

[Addition] (cf. jSote de 1908, p. 2 1 du tirage a part, n° ?>) : 

"Garni' 'Abder Rahim al Qonnaoulr. II faul \ocaliser "al Oinaofil-. et 
identifier oet eponyme avec le sliaykh biographic ici-meme. plus haul I sub 
voce : Qeiiii), et dont la renommee avait ainsi depasse de bonne beure les 
frontieres de sa province natale. 


MOUDIRlYAT AL QALIOUBIYAH. 

VILLAGE DEL KHA.AQAH SIRLAQOIS. 

Bibliographie : Mosquee d’Al Ashrat Bars Bay : cf. B. L. , rapport 11" 009. p. 91 11906 ). 


MOUDIRlYAT AL MAXOUFIYAH. 

VILLAGE DE TALWAWH. 

Bibliographie : Mosquee a Tahvanah ^-lelounneli- 1 : cl. B. L.. rapport 11 38 a. p. ib 11908 i. 

i 3 
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M0UD1RIYAT ASH SHARQIYAH. 

MARKAZ DE ZAQAZIQ. 


Bibliggraphie : Au ullage d’A/ Qoroi/u i cf. A. 
siugi kilometre* sud-e*t de Zaqaziq) : cf. B. C. 


Octobre 19 m. 

! En corrigeant le* rpreuves de eelle note, 
noil' >ommes lieitreux d apprentice, par uueletlre 
de noire Colley ue G. Miet. delegue en mission 
epi graphic] lie speehtle en Haule-Egyple. qu'il en 
lappo) te. apres plusieurs mois de patiente? 
recherche*. line serie de documents inedits, entre 
autre* deux textes iatimites 1 mosquee de Qous : 
liwan sud. plaque qui n'arait pas ete, comme 


D., XI\, 98 1, uue mosquee fondee par Qait Bay 
Appendice, p. ia 4 . pi. M-MI (1 906) ”. 

L. Massignon. 


nous le croyions [ap. noire pre'cedente Note. 
p. 0]. transportee au Musee : el qui e*t niaiute- 
nant tronquee: et mosquee de Sdliag). un texle 
ayyoubile (Mima), el plusieurs deerets des 
derniers sidtaus mamlouks. Jaqmaq et Qansoii. 
El nous esperonsque le Delta lui reserve d’aulres 
trouvailles 1 mars 19111. 



NOUVELLES 


REMARQUES SUR LA X1‘ DYNASTIE 


PAR 

M. HENRI GAUTHIER. 

I 

Pas plus qu'il \ a six ans' 1 nous ne sommes aujourdhui en etat decrire une 
histoire definitive de la dynastie qui pre'eeda a Thebes eelle des Amenemhait et 
des Sanousrit. Gomme en iqo 5 nous devons encore nous borner a des re mar- 
ques isolees sur les diflerents rois de cette famille. 11 est evident, cependant, quo 
les fouilles pratiquees par The Egypt Exploration Fund de 1908 a 1907 au 
temple funeraire de la XI e dynastie a Deir-el-Bahari ont renouvele complete- 
ment certaines parties de la question. De eourtes. mais substantielles etudes 
de MM. Naville, Ed. Meyer et von Bissing ont contribue elles aussi dans une 
mesure considerable a jeter une lumiere nouvelle sur la classification des rois 
de cette premiere dynastie thebaine. Si bien qu’il ne me parait pas inutile 
d’exposer a nouveau fetal aduel de la question, et de remettre ainsi au 
courant des recentes decouvertes le cbapitre si rapidement vieilli de mon 
Livre des Rois d’Egypte relatif a la \I e dynastie T 

Lesnouvelles contributions panics depuis mon article de 1 90 5 . et celles qu if 
ne m a pas ele perniis d’utiliser dans la redaction du Livre des Rois, sont au 
nombre de six : 

i° Ed. Naville : Menluhetep II and the A I lh dynasty, dans The A I th dynasty 
temple at Deir-el-Bahari, Part 1 . 1907, p. i-8. Gf. aussi les cliapitres suiiants 
de ce meme volume. 

\ olr au tome A du present Bulletin (1 go5) . G.uthier. Le Litre des Roh d Egyple, t. i . 

pages -!3-4o. un premier article sur le meme j>. ai3-2oi (Mi-moms tie I'histilut fmwym d'ar- 
sujel : Quelques remarques sur la AT dynastic. clicoloific orientate du Caire, t. \\ 11. ipaSi. 
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•j n Ed. Meyer : Col. i and 3 de-s Turiner Papyrus. Die elfte Dynastie, dans 
X'achtrage :ur rigyptischen Chronologic . 1908. p. -> 1 -3 1 ( Abhandhtngen der lonigl. 
Prcussischrn Ahadnnie der If mensehaften vom Jahre igoj). 

• i" Ed. Meyer : Aeue Xachtnige :ur dgyptischen Chronologie , dans Zeitschrift fur 
'■ig'iptische Sprache. Band XLI\ . 1907-1908. p. 1 1 5 . 

-V’ Ed. Nyville : La A / dynastie, dans Zeitschrift fitr dgijptische Sprache , 
Band XL\ I. 1 909 . p. 82-89. 

5 ° Ed. X \\ idle : The A I th dynasty and later Kings , dans The XI th dynasty tem- 
ple at Deir-el-Bahan , Part II. 1910. p. 10-19. 

0 ° Er. \\ . vox Bissi.no : Zitr Geschichte der XI. Dynastie, dans Recueil de travaux 
relatij's a la philologie el a tarche'ologie egyptiennes et assyrienne-s , vol. XXXUI. 
1 9 1 1 . p. 1 9-9H J '. 

Prenant pour base deposition le chapitre do mon Li ere des Rois concernant 
la XE dynastic. je \oudrais rassembler ici les resultats acquis par ces divers 
articles et en discuter les conclusions a laide de mes reclierches personnelles. 

II 

Gommencons done par le personnage quon s’accorde a reconnallre comme 
le premier londateur de la dynastie, le ' •] — gouverneur du nome de Thebes. 
| J jdh \ 011 | 1 2 • H ne P°Oe nolle part le cartouche , ni meme 

le title do ^ quo porteront ses premiers successeurs. La statue votive que lui 
a consacree a Earnak le roi Sanousrit 1 "' de la XII' 2 dynastie, comme au verita- 
ble ancetre du premier empire thebain. nous apprencl que sa mere sappelait 
IX V Akom ’ . Or j ai ete a-^sez heureux pour retrouver. grace aux indications de 
M. Daressy. dans les collections du Musee du Cairo, le cliche photographique du 
a Beato debt stele au nomd'un autre T nomine aussi que M. Steindortl' 

tt-nw Splun r . vol. XII. i<)(oS. |). -o si j(j. . des roC proposee par M. Xa\ille au cliapilre 1" 
M. E. XikIi.T'sod . ivndnnl compto du tome 1 du de cut ouvrajp?. 

ThfM ihjwisbi temple f. a Deir-el-Bahan , Part I. 9 Cf. Gaitiiibr. Litre des Rois, f. p. ai'i- 

u’a l iit cjue reproduire. sans la discnler ni v 210 . 

ap porter aunine modiiication. la dassiliratimi ■ Ihid. . p. a i 5 . S IV et VI. 
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avait signale'e des 1890 Le monument etait en vente a Louxor en 1890; 
je ne sais on il se frouve maintenanl. mais il n est pas sans interet de noter 
qu line reproduction en est conservee dans les collections pbotographiques du 
Musee du Caire. \ oici exadement les litres portes sur cette stele par le defunt : 

XdL £ r, I ^ T 1 ! (J IE] A l M - V Le 110111 P ro P re Autef est 

detruit. mais la restitution en est rendue certaine par un autre petit texte 
grave a 1 angle de droite. Sous le siege du defunt est repre- 

sente un cliien. et ce detail rapproche de ee qne nous montre la stele dite des 
Chiens de l'Antef-|’ n’est pas sans importance: il seml.de indiquer qne les 
premiers Antefs avaient une predilection toute particuliere pour le chien. Ce 
qui est plus inleressant encore, r est le nom porte par la mere de ce nouvel 
Antef: elle s’appelle Miit, la Chatle; et nous apprenons par la que cet Ante!’ est 
nettement different de lautre dont la mere s'appelle Akom. \f. Steindorff 
(he. cit., p. 89 ) a place l’Antef fds de Miit apres lautre: mais je serais plutdt 
tente de le placer arant lui. Ses titres sont. en effet. moins importants que ceux 
du nomarque Antef fds d'Akoui: il n’est que "y— e l°-- mais n’est 
pas ! * f . gouverneur du nome thebain. 11 est done, selon toute vraisemblance. 
pere du nomarque, par suite epoux de la dame Akom. Si la statue erigee par 
Sanousrit I er au fondateur de la Xl e dynastie est celle du nomarque 

Antef II, et non celle d’Antef R e’est peul-etre qu’Antef I er etait, dans 1 ’esprit 
des contemporains de la XII" dynastie. un personnage encore trop pen conside- 
rable pour a\oir droit a un pareil bonneur. 

Je ne sais trop pourquoi ni M. Xaville ni les autres liistoriens qui se sonl 
occupes des origines de la XI s dynastie n out tenu compte de ce nouvel ancetre 
Antef. signale des i 8 q 5 par M. Steindorff. et dont 1 'existence est absolument 
authentique. La dvnastie commence bien par deux nommes Antef, el 

qui ne s'intitulent pas encore rois. 

Ill 

L’Antef du Papyrus Harris 000 el du scurabee de la collection Grant , que jai 
signale au n° •> de mon chapitre- 2 ’ conime un roi bien individualise, est tres 

l ' Zeilschrifl fur liffi/ptische Spruche , Bawl XWIII. [>• Si-S°. et p. Isp. 1 Gf. Gaithieb. Line 

lies Rois, I. p. ail). 
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probablement a raver tie la liste en tant que figure independante. Je suis tout 
dispose a attribuer ces deuv mentions a fun des Antef posterieurs. et de pre- 
ference an seul roi de ce nom qui nous ait laisse un nombre appreciable de 
monuments. 1’Horus T>^. proprietaire de la tombe de Drab abou t Neggab et 
de la stele dite des Chiens. 

Les deux Antef Seschesch-Re-har-hir-mait et Seschesch-Re-ouap-mad , que j’ai 
signales aux n' ,s 3 et 5 du Litre des Rois 1 . sent certainement posterieurs a la 
Mb dvnastie. et je me range volontiers a l opinion unanime des savants a cet 
egard. Je ne pense pas. cependant. quon puisse les faire descendre jusqu’a 
la XMI e dvnastie: la forme de leurs cartoucbes-prenoms les classe nettement 
dans le groupe encore mal debrouille des XIIL et X1V L ’ dynasties J '. 

Cette exclusion de Seschesch -Re-ouap-mau me conduit ipso facto a celle de 
l Antef que j'ai mentionne sous le n° 6 3 . puisque le cercueil F du Loin re nous 
dit expressement que cet fits! etait le frere du roi Seschesch -Re-ouap- 


Ancetres a Karnak. 11 doit, comme le proprietaire du 

rendu a la XI 1 1-X I \ e dvnastie: il etait roi, car il est appele formellement ^ 

-Antef que j'ai 

classe au n° i 3 de la XL dvnastie 5 , et que je suis dispose a reporter maintenant 
apres la X I I e dvnastie ” . Si la reine Sebehemscif («o du pendentif Newberry, que 
je lui ai attribute pour femme est bien reellement son epouse, la forme meme 
de ce nom propre est encore un nouvel argument a ajouter aux autres en 
faieur de fattribution de tous ces personnages au groupe de la XIII- XI V e 
dynastic. 

IV 

Le roi Mentoubotep. que j ai appele Alentoubotep I er et que j'ai range sous 
le n° k de la dvnastie S L a pour nom d Horns et de nehti Sur la foi de 


sur ce meme cere 


ueil; il est peut- litre identique au 


mad Je 1 ai done identifie a tort a\ec fun des ^ 


cm ^ es 

rcueil F du Louvre, etre 


O' f.ivre ties Hois, I . p. •> i 0-2 1 7 el 2 1 9-22 1 . 
! Cf . du res to. ce que j’ai declare' de'ja en 
1911a a ce snjet dun's ]»> Bull, de l’ Inst, fmneois 
il'archeolngie orientate, t. \ . p. ad. 

' liilTHIER. Op. fit.. Jl. 32 l-22-i. 


, ‘ l Ibid., p. 2 2 1. J 1. 

Ibid., p. 238 -aia. 

'* t oir plus has . p. 1 28. 

' Litre des Rois, p. 222, S V. 
’■ Ibid. . p. 2 1 7-2 1 9. 
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deux monuments mal lus, {'inscription de Konosso [L. D. , 11 , i 5 o b ) et le petit 
colYret en bois du Musee du Gaire trouve a Thebes dans le tombeau du Bab-el- 
Hossan^b on avait cru jusqu’a ces clernieres annees que ce roi avait porte le 
prenom ©!3I, Neb-hotep-Re. M. Naville, en 1907, emit des dontes sur 1 ’exactitude 
du graffito de Konosso tel que Lepsius l a publief- 1 , et proposa de remplacer 
©TI par © Xeb-hepet-Pai. M. Ed. Meyer, en 1908, fit observer que cette 
hvpothese etait. en eflet, confirmee par une photographie du graffito prise par 
M. Petrie en 1887 et conservee au Musee de Berlin (n° 1 5 AA), laquelle porte 
dairement ^ Quant a la bohe du Bab-el-Hossan au Musee du 

Gaire, M. Ed. Meyer proposa d’y lire, avant le nom > non P as II 

comme M. Newberrv le crovail. mais [A]' 1 !. Enfin. en 1909, M. Naville. 
apres avoir a nouveau examine 1 ’original avec M. Lacau. declara y voir rdistinc- 
tement | ITI, le grand dieu, le roi du ciel. par consequent Osiris -'•’b Ainsi le 
roi ©!TI disparaissait completement, et le petit coffret du Bab-el-Hossan etait. 
du mime coup, raye' de la liste des monuments de 1 Horus ~1^ -Mentouhotep 
et attribue selon toute vraisemblance au roi Alentouhotep dont la statue a 
ete trouvee dans le tombeau du Bab-el-Hossan (Mvspero. Guide to the Cairo 
Museum, edit. 1910, n° 20-2, p. 9 h, et Capaht, I ’art egyptien, 2'serie, pi. 100). 
Quels sont done les monuments qui appartiennent en toute certitude au roi 

du graffito de Konosso; quels sont 
les elements constitutifs de son protocole; quelle place doil-on lui assignee 
dans la serie des rois Alentouhotep ? 

A oici d abord la liste des monuments : 

i° Un autre graffito de Konosso donne simplement ^ c-H? J (£• D., 
II, 1 5 o c), et ce cartouche parait bien se rapporter a 1 Horus 

2 0 A Gebelein. de nombreux fragments de bas-reliefs mentionnent le roi : 
a. : Daressv, Rec. detrar ., XVI. p. Un (Musee du Gaire). et Naville. 

Rec. de trav., \\\H. 1910, planche entre les pages Be et 5.5 

- 1 Licre des Rois , I , p . 218, M 111 , et note 2 . ’ Ibid., p. 26. 

The A I lh dipt. temple al Deir-el- Buhari , 1 . ' A.Z., BandXLM.p. bi. 

p 3 no [ e j t .t p - * Reproduil au-M dan-; Bissing-Rrcckmanx, 

1 G Nachtruge :ur i'tg tjplkchen Chrouologie . DenLmiiler dev iiguptischen Sciilptur. pi. \ Will A. 

p. 25 -a 6 . Cf. encore XX eill , Sphinx, Mil. p. 200. 
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iiissv. ibid, XIV. p. *>G (Alusee du Caire) 

: Daressy. ibid. , X I \ . p. •> G (Musee du Caire), et 
Fraser. Proceedings Society Bibl. A rclt ecology , XV. p. 4 <) 7 . et pi. III. n° ib'- ! . 

3 ° A Drah ahoti'l Neggah (Thebes), un fragment de stele a ete trouve par 
M. Daressv en et rapporte par lui an Alusee du Caire; il porte VU 

d* ^ Daressy. Annales du Service des Antiquites , VIII. p. a43' ,v . 

4 ° D'apres AI. Ed. Meyer' 4 -, il com lend rait. aussi d’attribuer a ce roi. conime 
je l ai fait mui-meme linscriplion du Ouacli-Hammamat reproduite dans 
L. D . , II. 1 00 d, on le roi est appele 

3 " Mais rest aux fondles de X Egypt Exploration Fund dans le temple fune- 
raire de la XT dynastic a Deir-el-Baliari q 11 e nous sommes redevables des plus 
interessants monuments an nom de ce roi; j en citerai principalement trois : 

a. U11 fragment de bas-relief representant le roi ac- 
compagne de sa femme Aasehlt ( les necessites de la tvpo- 
grapbie ne permettent pas de reproduce un lac-simile 
exact de la disposition des signes dans la ligne du milieu ) : 
of. Xayii.le. \/ f!l dynasty temple, I. pi. XVII. E (plmtograpliie 
en noil ) et II. pi. Will, A (aquarelle de AI mo Xavillej. 11 est 
possible, conime le suppose Al. Xaxille ( A.Z . , XLAI, p. 84 . note 2). que “| \ 
soit le nom d Horns d’or du roi. que nous ne connaissions pas encore 
( M. Xaville lit. a tort. jl \ . car l'original. que j’ai revu an Alusee du Caire 

et qui a ete tidelement reproduil par Faquarelle de AJ me jNavillo. donne claire- 
ment "] \ ; c f. aussi la photographic dans Archeeol. Report of the Egypt Exploration 
Fund for lyoA-iyoo, pi. I\. fig. 6). 

1 Pt>‘j)roc.luit dan- tiissixi.-ltr.i 1 kMANY.o^.f/e , n” -2-20, p. 107: J. Capart. L'art egyptieh, 
pi. I.XWIf a' <erie. 1 y l 1 . pi. CXL. 

Brproilnil aus.i cl.ui- Bi-siar-Bri ckmann . Cl. Gacthier. Licredes Hois, 1 . p. 2 1 8-9 1 rp 

op. cit.. pi. XXXIII A. el Xavii.le. fleraeil ih‘ leu- note a. L Aulef dont parle M. Daressv 

um.r. XXXII . 1 pio. plamlie enlre le- pajfes 5 a i op. ill., till. p. a \ 7 ) n’existe pas. 

et .io. l-l. encore Xayillk, I.Z. , Band XL\I. 4 A aclilnigf zm ugi/pl. Chrmiol.. p. aO. 

p. 88 : Ma "UEP.o . (jiudt to the C/iit 0 Museum .191 u. Lure des Hois . I . p. •_> 18. .5 III. 
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b. In autre fragment cle bas-relief semblant avoir lait partie d un encadre- 
nient de porte ( Nuiu.e. op. at . , 1 . pi. XII h, et p. 7 ) : 

I 

ir 

J£ 

JiTif ; in 

~ — u 


Fragment da lonibeau de la favorite Kemsit (X.vviixe. op. 
cit., II. pi. XX) : 

Le protoeole du roi ressort done de tons les monuments que 
je viens d’enumerer etabli d’une facon si eertaine qu’il n’est 
plus possible de continuer a identifier 1 'Horus “| _£ - Neb-h epet-Jle-'S I e n 1 0 1 d 1 o I e p . 
comine je Lai fait 1 . avec le 7 l V de la Salk des Ancelm 

a Karnak -b 11 ne faudrait pas croire. du reste. que puisse etre considere 
comine le nom d'Horus d un roi Mentouhotep: car e’est un simple surnom 
generique. Xancelre, donne sous la X\ 1 IF dynastic a cel ui des rois Mentouhotep 
que Ton eonsiderait alors. a tort ou a raison, comme le fondateur de la lignee 
des rois de ce nom. (let ancetre n'axait pas plus de protocole que les ancetres 
de la lignee des Antef. 

Lidentite de ce roi "] _£ - Meb-hcpel-Ilc- Monloubotcp etant maintenant bien 
etablie, il reste a savoir a quelle place dans la dynastic il convient de le ranger, 
et quelle est en particulier sa position par rapport an roi J -iS’eh-hapou-Re- 
Mentoubotep. La question a etc Ires con(ro\ersee depuis la decouverle du roi 
Neb-hepet-Re, et surtout depuis qu'on a du reconnaitre la non-identite de ce 
Neb-hepel-Re avec le roi J -Keb-ltapou-Re; die a donne lieu, des lors. a un 
eebange d arguments contradictoires entre MM. Ed. Meyer et Xaxille. 



■ Vl Litre des Hots, 1 . p. 219. f IX. 

’’ X’ id : Lepsiis. Ausirahl. elc.. Taf. I. ft 
Setiie . I ) 7 . unden der A I III. Di/nastie, II . ]>. 60S . 
2" colonne. n° 

1 J’exposerai plus loin 1 voir p. 12 'i-ie.t)) les 
Bulletin, t. IX. 


raisons pour lesquolles je crois devoir adopter 
pour | cede leclure Xeb-hapou-Re de prefe- 
rence a I'ancienne lecture Aeb-hhroon-lle el aussi 
de preference a la lecture Xeb-liepet-Re proposee 
par M. Navi Ho. 

1 -1 
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La classification des rois de la XL dynastie telle cju'elle a ete etablie par 
M. Ed. Mever’ 1 - place, en eitet. LHorus ~~| ^ -Neb-hepet-Re deux rangs avant 
LHorus T -X eb-lhroou-Tle . Les trois principales raisons que donne M. Ed. 
Mever de cette anteriority de A \eb-hepet-Re par rapport a X eb-kkroou-Re sont 
les suivantes : 

i° La construction du temple funeraire de Deir-el-Bahari deblaye par les 
soins de Y Egypt Exploration Fund, oil les noins et les figures des deux rois se 
trou vent represents . montre que ^ A est anterieur a ° | 

•_>° Les deux rois ^ J et ©PfjJ sont manifestement, dapres la liste royale 
d' Abydos et le papyrus de Turin, les deux derniers rois de la XL dynastie; il taut 
done, de toute necessity , placer ^ A avant ^ J. 

a 0 Le nom de ^ A n'etant jamais inscril dans un cartouche, ce roi est plus 
ancien que ^ J qui, lui, est presque toujours entoure du cartouche. 

A ces trois arguments M. Xaville re'pond ceci - 3 : 

i° La construction du temple et la disposition des parties datees de ^ A 
par rapport au temple funeraire de ^ J sont precisement ce qui empeche de 
placer ^ A avant ^ J ’ J -. 

:!° J ne pent pas avoir e'te' l’a\ ant-dernier roi de la dynastie. car son nom 
d'Horus "J" 3- sma-taoui, le rassembleur des deux tenrs, e'est-a-dire celui qui a 
reuni a nouveau sous un soul sceptre les deux moities de LEgvpte avant lui 
divisees, montre assez qu’il faut le placer . au contraire. au debut dela dynastie. 
tout au moins avant ^ ^-Mentouhotep, qui est, lui, sans contestation, le 
maitre des deux trrres X 

d" Quant a la presence du cartouche, elle ne signifie absolument rien. car 
J 3 - Aeh-bh rbou-Be ecrit souvent son nom sans Lentourer du cartouche, abso- 
lument romme ~] £ - A eb-hepet-He lr ' : . 

Bref. M. Xaville conclut a la necessity de placer ^A apres ^ J. Mais la 
similitude de leurs noms, et aussi leur presence simultanee dans le meme 

1 Ed. Mever. op. rit., p. ap-do. 

:2 Ed. Mever. oji. cit.. p. ?5. 

”• A.Z., Band \L\I. njop. p. 83-85. 


Ibid., p. 84-85. 
Ibid., p. 85. 
Ibid., p. 8-J. 



edifice, obligent a ies rapprocher le plus possible lun de l’autre et a en faire le 
pere et le flls. Dans ces conditions, le prince [4=] ^ ^ represente a 

Deir-el-Baharb 1 sur un fragment de bas-relief serait a identifier avec ° A. 
fils de 

Ces divers points paraissaient solidement etablis lorsqu’un article re'cent de 
M. von Bissing--' est \enu tout remetlre en question et presenter de nouvelles 
hypotheses. Avant d aborder ce point du travail de M. von Bissing, je voudrais 
signaler, tout d’abord, une contradiction flagrante entre deux assertions de 
1’autenr. En parlant du roi f ^ ~*l j von Bissing commence par ecrire : 
-In Deir-el-Babri ist sein Horusname, ja aucli sein ^ Name bislier nicht 
gefunden r et cetle phrase est en opposition formelle avec le fragment de 
bas-relief que j’ai cite plus liaut, oil Ton voitnettement la fin, sinon l’ensemble, 
du cartouche de 1 ^ . qui indique bien un Mentouhotep- ;,) . Puis, 

quelques lignes a peine plus loin, M. von Bissing eerit : <- Der Horusname findet 
sicb aucli auf Brucbstiicken vom Tempel von Deir-el-Balm-A" 1 . et c'est cetle 
derniere phrase qui est 1’expression de la verite ainsi que le montre le fragment 
de la planche XII. k. du tome I de 1’ouvrage de M. Na\ille. que j’ai reproduit 
plus haut (cf. p. 1 o 5 ). 

Mais passons sur ce lapsus calami, peu grave en somnie. Le probleme impor- 
tant souleve par M. von Bissing est celui de l'identification de Neb-liepet~Re 
avec le Mentouhotep des bas-reliefs de Gebelein. Pour lui cette identification 
est impossible, parce que le roi de Gebelein est designe une fois par le titre 
L or, coniine ^ ® ~1P porte aussi comrne noms d’Horus et de nebti 

il ne peut encore avoir pour nom de la meme epithete 1^, : ~Es 
scheint vor allern bedenklich, dit-il, einern Konige dieser Zeit ein Protokoll zu 
geben, bei dem Horns, nebti und sulen-cbioti- Name gleicli lauten-. .1 avoue ne 


(l; Naville, AT' 1 dynast;/ temple, I, j>1. XII. P>. 
Bee. de trac., XXX11I. 1911- l 1 - 1 9 - -a G . 
Cf. surtoul p. 2 0-2 3 . 

S) C’est l’orlhographe Bounce par M. von His- 
sing (p. 20), mais a Deir-el-Bahari le roi s’appelle 

toujours ^ G 

(S Op. eit . , p. 20. 


5; D’ autre part, sur la planche XII. A. de 
Naville. A/" dynasty temple. I. un cartouche 


■ lemm-*- 


A 


s'applique a un roi (jue sa 


femme lient par 1 ’epaule. et qui parait bien etre 
A elj-hepet-Be . 

6 \ on Bissing, up. fit., p. 21. 

\oir plus haut. p. io 3 . 
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eire frappe de la force de cet argument. Ou M. von Bissing a-t-il 


pa ren- 

contrer un nom de Ld*. ou dintronisatiou, revetant one forme analogue a 
cede de 1^ . et qui ne soit pas precede du mot © absolumenl neeessaire a tous 
les eartouches-prenoms? E'epithete 1^. ne saurait en aucun cas etre, a l’epoque 
don l il s’agit tout au morns. un nom de c’est tout simplement un nom 
d’Horus, qui a ete ecrit ici apres d pour une raison que nous ne sommes 
peut-elre pas encore en etat de demeler. ou peut-etre tout simplement parce 
qu'il n\ avait pas ici la place suffisante pour graver le cartouche f ^ du 
roi. L'identifieation du Alentouhotep de Gebelein avec le Neb-hepet-Ile-"] _£ de 
Deir-el-Bahori et de konosso ne fait jmur moi aucun doute; faute de 1'accep- 
ter. M. \on Bissing a du supposer toute une serie bien invraisemblable de 
ehangements successifs dans le protocole de jY eb-hepet-lle, sans toutefois 
]>ou\ oir citer un soul fait nettement probant a I’appui de ses suppositions^. 

J arrive maintenant a un autre point de la discussion de M. von Bissing qui 
ne me satisfait pas plus que le precedent. 11 s'agit. a la verite. ici cl une confir- 
mation de 1'opinion de M. Naville d’apres laquelle ( j J - \eb-Lhrona-Ile serait 

plus ancien que ~2^-\eb-hepel-Ile. Mais cetle confirmation rejiose sur des 
premisses tout au moins risquees. sinon tout a fait erronees. La grande stele 
en grand de Sanousrit 111 trouvee a Deir-el-Bahari en iqofi et conservee au 
Mii'ee du Laire relate les ollrandes faites par ee roi au temple funeraire de son 
ancetre f\ eb-hhrnou -He- Menton hotep. Or. a la ligne U du te\te vertical de celte 
stele sont signals les £ * * ' “| Q „ \ f (3T) (XT] ;a) 

-les pretres olynoutoi du roi de la Haute et de la Basse-Egyptc Meb-lhrdou-Ile dans 
la I nllee ( .* ) de .\eb-llirdou-llr-'. Examinant de pres le signe J dans les deux 
cartouches ci-dessus. _M. von Bissing croit pouvoir constater que le second, 
hn.-ant partie du nom de la locabte. est tout a fait di lie rent de 1’autre, servant 
,1 ecrire le nom roval: il est moins large et plus poinlu a sa partie inferieure. 


'■' l M. von Ki'-in;; declare, du reste, Ini-meine 
• "f. at., |). 22; ([lie Tarrangemenl miquel it 
anile aiu 4 jiour ie- qu-Ure dirni-rs rois de ia 
dma-tie p't e-n opposition i’orrnetle alee ]e Pypv- 
ni' de Turin et tes listes rovalf' do Xouiel l.ni- 
pire. 


a. Nivii.Lt. A / ilijnti.stj teu fie , I. 
jd. XX 1\ (dessins de M'"'' Naville). Ibid., p. 6y, 
AIM. Naiilte et Hail pensent qu'il s’agit du roi 
A eb-hepet-lle. De meme Vox JtlssiXG . op. at.. 
p. ao. La phrase est encore cite'e par (Iutuifr. 
Licre des Hois , J, p. 2J2, s Will It. 
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tandis que 1 autre esl ici plus rond et plus large, ainsi que dans tons les autres 
cartouches de la stele ou il ne sert qu a ecrire le nom royal. Done la locality* 

est designee par un roi autre que celui dont le 


cartouche ■ 

tandis que le roi est Re-neb-hpt, et par suite le roi Re-neb -llieru qui a donne 
son nom a la "\allee en question est anterieur an roi Re- neb -h pi en l’honneur 
de qui Sanou.-rit 111 lit eriger la stele. 

Or j’ai re mi de pres la stele au Musee du (laire; la lecture en esl assez 
dillicile a cause de la nature de la pierre (granit rose), et r est prohahlement 
ce pen de nettete de la gravure qui a decide M. Naville a ne pas en puhlier 
une simple photographic . mais hien un dessin a la plume. Le signe J est, en 
e tie t - un peu plus allonge et plus elide a la fin de la ligne k que dans les 
autres exemples, mais cette particularite est due tout simplement a une fantaisie 
du graveur qui, arrive au boutde sa ligne el devanl comniencer la ligne sui- 
\ante par deux signes hauls. !V a \oulu remplir le petit \ ide qui serait reste 
au-dessous du cartouche s il avait donne ici a la rame J la meme longueur que 
partout ailleurs. L'argument de M. \on Hissing esl done, on le \ oi t . extreine- 
ment fragile, et je ne pense pas que nous ayons le droit d interpreter comme 
d la fait la stele de Sanousril 111 l! . 11 say it . dans les deux cartouches de la 
ligne h . du meme phuraon . et ce pharaon n est pas A eb-hepet-Re comme le croit 
M.Naville . mais hien Xeb-hhrdou-Re, dont le regno fut . nous en a\ons la preuve. 
tres long et tres important, dont le culle funeraire dura longlemps encore apres 
sa disparition, j usque sous les Ramessides, dont la liste roijale d'Abydos et le 
Papyrus de Turin nous ont transmis le souvenir (tandis qu ils tont le plus com- 
plet silence sur son successeur Aeb-hcpct-Rr)- dont la posterity* enlin associa le 
nom a celui de .Menes le l’ondaleur du royamne et ii celui d’Ahmes le liberateur. 

Les six pretresses d Hathor dont M. Aaville a retrome les tombeaux et 
les sarcophages a Deir-el-Bahari semhlent avoir compose le harem du roi 


est employe isolement. a savoir la Vallee de Re-neb-Uieru , 


geogra 


phiq 


ue 


it 


(1) Et quanil bien int'ine it auiait raison, pour- 
quoi ne pourrait-on pas retonrncr ta proposition, 
lire iSeb-khivou-Re lii oil il lit .\eb-hepet-Rc, et 
reeiproquement? Neb-hepet-Rc iteviendrait alors 
[ilus ancion que fieb-kliroou-Re. La seule raison 


qn’on pent invoquer en faveur de la combinaison 
de M. von Bissiii”- reside dans la construction des 
diverse# parlies du temple funeraire et de ses 
annexes (argument Xaville). Cette stele n’a done 
pas l importance que lui atli ibue M. von Bissing. 
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Aeb-hepet-Re. V oici quels etaient, autant qu'on pent les retablir d’apres ee qui 
reste de leurs tombeaux et de leurs sarcophages. leurs litres et leurs nomsb . 

i° Le premier tombeau au nord n’a pas laisse de nom ; il pent avoir appar- 
fenu a le pi ineesse I SS ou a la princesse ». que nous voyons figurer sur 
certains fragments de Deir-el-Bahari . et dont on n’a pas retrouve les tombeaux - . 

4 

•j" Le second est celui de la reine Aaschit, qui parait 1’avoir emporte sur 
les autres princesses dans 1 amour du roi, car elle est representee plus souvent 
que les autres sur les bas-reliefs de Deir-el-Bahari et porte le tit re de 4-Z 
epouse royale 1 ' . Son protocole complet se presente ainsi : 

isiT® 

ftinmiA 111 - 

Mais son nom se retrouve encore, inutile, sur les fragments suivants : 

10 ' 1 t°P- IL P 1 - XV D 

2 ° ggjl (op. cit., 11. pi. XVI): 

•°>° ZS- (°P- cit ’ P 1 - XVI): 

[i ° r " . VMTl [° p - c ' L > n, pi. xiX): 

.)“ “ 1 I ( °P- I) pi- XII. h, et p. 7 ): 

0 ° (lest enfin elle qui. probablement, est repre'sentee tenant le roi par 

1 epaule sur le fragment op. cit., I, pi. XU . A, et qui est designee par les mots 
4 sur un autre fragment (op. cit., J. pi. X\ 11, B). 

-M. Naville. cbercbant a expliquer la signification du litre general 4=^Z1 
porte par toutes ces femmes en dehors de celui de "] T- pt'dtresse d' Hath or, 

'■ Voir sur ces tomlieanx ( shrines ) et sur ces 4= , mais celte hypothese n'est pas confirmee 

'arcophages fouvrage de VI. Naville, t. I, p. 3o pour toutes. 

et 5 ->-56, et pi. X\ It a XXIII: t. II. p. 6-p, '■ Op. cit., I, pi. XVII, E (photographic ) = 

aa-ao, et ph Xt a XX. II, pi. XVIII. A (aquarelle,). La reine est debout 

Naville. op. cit., I), p. 0. ilerriere le roi. Cf. aussiNAviLLE-H.ALL, Archeeolog. 

’ Voir ee qui reste de sun lomhi-au . op. cit . , Report of the Egypt Erplor. Fund for iyo'i -1 you, 
II, pi. XVI ii XIX. Vf. Naville (op. cit.. p. j i pi. IV , fig. 6, oil le hloc est reproduit: ies deux 
pense que toutes ces femmes eiaient egaleiupnt lignes sont disposees lerticalement. 
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emet la conclusion que ce titre pent etre traduit par a royal favourite of the first 
rank 1 , et je pense qu on pent admettre sans ditliculte cette interpretation. 

J ajouterai, relativement a cette reine Aaschit, que nous a\ons d’elle proba- 
blement deux autres monuments, de provenance malheureusement inconnue. 
Ce sont deux scarabees, appartenant 1'un a M. Theodore M. Davis qui la achete 
en Egypte, 1 autre au British Museum, ou il est conserve sous le n° /io855. Le 
premier porle 41^47™" • '-t le second - dewberry 

place le premier, dapres le style, dans le premier quart de la XVIII 0 dynastie, 
ainsi que la reine Aat-sliet , mais M. Budge fait remonter avec raison cette reine 
jusqu’a la XI e dynastie, et voit en elle la femme de Ra-neh-hapit- Mentouhotep. 

3° Le troisieme tomheau est celui de la favorite Sad-ha ‘ . Son protocole 
complet est : 5 • tin autre fragment de paroi 

de son tomheau donne "'V mpr / '■ ^ lu> ^ es c hles nord et est du tomheau on 
releve aussi des traces d’un roi Mentouhotep, qui doit etre Neb-hepet-Re : ^ 



Deux autres fragments du tomheau portent encore des debris de la titulature 
de Sad-ha : 

a. ^ 4 — 4 ^ Ijf (Naville. op. cit., 1, pi. XYllI ). oi\ il 

semble hien que le debut devait porter 4^^.3 l- aurait done ete reine 

comme Aaschit. 

b - TZf \ S «"* X T J ! *2* ^=‘ , ]{°P- • 1 * P 1 - XV1H )• 

i° La favorite Kemsit etait proprietaire du tomheau suivant. Son nom. mu- 
tile, est peint sur le cote est, avec celui du roi sans cartouche : 

M}~ ] - ^ eg t conserve intact, mais sans titulature, sur le sarco- 
pliage de la favorite : ^pTj' v . Nous savons qu'elle portait les memes titres 
que les precedentes 1 ' 1 '. 

The XT dynasty temple, 11. p. (5. II. pi. XIII, A ^ aquarelle). 

Newberry, P.S.B. A. , t. XXIV. lyoa. 6 Op. oil.. I. pi. XX III ^ photographic i — 

p. aoi : cf. Naville. op. cit.. I. p. 8. note i. It. pi. XII, C ( aquarelle V 

3) Budge. Book of the kings, 1. p. 4y. 7 Op. cit., 11, pi. XX (aquarelle). 

o Naville. op. cit., II. pi. XI. XII et XIII. ’ Op. «f. , I. pi. XXIII (aquarelle '. 

(,; Op. cit., I. pi. XVII, D (photographic ^ 9 Op. cit., I. p. Ay. 
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5° Du loraheau de la favorite Kaouit il ne reste quo quelques fragments 
donnant son 110 m : -- ^ et _ ' — 4=^1^ 

v V I Mais le sarrophage est fort Jrien conserve et nous donne la titu- 
lature complete •' . Elle y est dite | 

ou simplement q" p lq"efois | - sans determi- 

natif. I ne fois aussi elle est ) j? -*-x I ^ _ ? _ i>^| . 

tj° Enfin la derniere favorite. Hanltanit, qui occupait le sixieme et dernier 
tombeau. ne nous est connue que paries inscriptions de son sarcophage. qui 
ot aussi bien conserve que celui de kaouit- 1 '. Elle y est dite , V 

Zl'il-ZL-rTl- + f HSIIZ^TT- "ne fois aussi \ ) 


Nous n’avons aneune trace pour les trois dernieres de ees favorites du titre 
4 " Z ■ ,: P ullse t-oijule. 

M. Naville cite encore, outre ^ et ^p* 1 " ■ un autre nom de favorite, 
qui ed d un interet tout special apres ce que nous avons (lit plus baut de la 
mere d un des Antef fondateurs de la XI e dynastic; ce nom est 
~ Ta-miil •■ . hi Chalte'L identique a celui que nous avons releve comme etant 
certainement le nom le plus ancien de la dynastie d 


Tels sont les renseignements complementaires relatifs a la personnalite et a la 

famiHe Ju roi VI J. '* il J. [ A,]' V 1 S . != i £ (XTI ¥ (§¥§3; 
(pie les non voiles decouvertes permettent d'ajouter a ce que j’ai donne de lui 
dan' le Li nr des finis, O pliaraon. que j’ai range sous le numero h de la \I° 
ilvnadie. n est pas. comme je le crovais, le premier des Mentouliotep. et il n’a 
aucun rapport avec le pretend u roi iSeb-hotep-Re-Mentouhutep, qui n’a jamais 
exist «*. 11 est enfin absoluinent ditlerent du roi 

cm? ce^ i <pti a fait construire le temple funeraire do Deir-el- 


] .Naville. o/j. cit., J. pi. X\Ji. G. 

J Ihiil.. I. jii. Will. Cf. encore, an "nji.U < to 
res tnmlie-i de favorites. A. Mor.irr . Heme tlu I'lti-i- 
tnire d/s Hel ig wn% . 1908. II. p. aoD-aati. 

N oic i/iiil.. t. pi. XIX. A el B pour le sar- 


cophage, et pi. XX pour les (extes. 
1 Voir ibid., 1 . pi. XXI. 

Ibid., If. p. (i. 

Ibid., I. p. 8. 

7 \ oir plus haut, p. ioi. 
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liahari , et qui etait probaldement son pere et predecesseur. Nous reviendrons 
bientbt. du reste, sur ce dernier. 


Le pharaon (^3 ^ -Mentouhotep. que j'ai etudie sous le numero ~ au 
Line des Rots 1 , est a rejeter. coimne le precedent, beaueoup plus loin dans la 
dvnastie. ainsi < j no lont propose MM. Navi He , Ed. Mever et \on Bissing. Son 
Horn d Horns et de neblt, ■??. le mail re des deux monies de I'Egt/ptc, parait indi- 
quer, en etlet. dans la reconqm'te du pays par les princes thebains de la XI e dv- 
nastie. un slade poslerieur a celui designe par le nom dHorus et de niditi de 
Seb-hapou-Re , T 3 ! . le rttssembleur des deux moities de I'Egypte, litre qui rappelle 
absoluuient, autant que de pareilles comparaisons sent pennises, 1'epitliete de 
Rassembleur de la terre russe qui tut appliquee au V\ I e siecle au premier grand 
tzar de Russie. Ivan f\ . 

I ne petite hesitation apparait pourtant cliez les historiens en ce qui concerne 
la place exacle de ce roi. Tandis que MM. Naville et von Bissing ie placent 
entre f et ( ©P^-jJ J|. cest-a-dire a lav ant-dernier regne de la XI- d\- 

nastie, M. Ed. Mever 1 voudrait le ranger entre et ( }^ |. tou- 

jours en vertu de son souci constant de laisser ( ® ij et (~o 1 jj J tout a la 
fin de la dynastie. 

Au sujet de ce roi je nai aucun monument nouveau a signaler en addition 
a ceux dont j'ai clonne la lisle dans mon Line des Hois; je dois. au eontraire. 
relranclier de cette liste le dernier monument, le S \I\ de la page no 6 : 
notre Mentouhotep n’a certainement rien a faire avec le ^ [ j 
de la sidle des Ancetres a Karnak (n° 16). dont il n est meme pas certain qu ll 
soit un Mentouhotep. 

VI 


J arrive maintenant au n° q du Lirre des Rots l:, \ le Pharaon Anlef, Antefda 
oil Amid, dont le nom d’Horus est 11 est tout a fait certain que ce roi doit 

;1) Tome I. p. 222-220. ‘ Artf/Uiv Ige zur tlgyplisclien Chrouologie , 

' J) The XT' 1 dtjn. temple, I . p. 8 . et II, p. 1 i. li-Ue royali* ilo* pajjes 2 p et 3 o. 

,J Ree. de true. , XXXIII. p. all. note a. Tome I. p. -220-227. 

Bulletin, 1 . IX. 10 
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etre reporte de plusieurs numeros en arriere et place dans les debuts de la 
dvnastie. comine 1'a propose M. NaviHe' 1 ). Le seul monument qui avait contribue 
jusqu'a present a faire deseendre ce pliaraon assez loin vers la fin de la dvnastie 
etait une phrase mal interpretee de la stele V. 3 du Musee de Leyde^C d’oii 
I on crovait pouvoir conclure a 1’existence de quatre generations seulement 
entre le pliaraon • • . J/^etle pl iaraon Sanousrit l er de la Xll e dvnastie, 

en I an 33 de qui fut erigee ladite stele. Mais M. Naville a fort justement 
montre qu il ne fallait pas faire dire a cette phrase plus que ce qu elle disait en 
realite. et qu il n’v avait aucune indication chronologique a tirer d’eHe'-Y Des 
lors. l ien ne s’oppose plus a ce que nous rendions a 1 Antef- J ^ sa place legitime 
dans les premiers ages de la Xl e dvnastie. 

Mais M. Nasille differe, encore sur ce point, d'avis avec MM. Ed. Meyer et 
von Bissing. car il place J Y-Antef immediatement apres ie ^ gouverneur 
de Thebes. Antef. fondateur de la dvnastie. et avant le Mentouhotep et les 
deux Antef de la sal/e des Alice t res a Karnalc 1 . MM. Ed. Meyer et von Bissing, 
au contraire. refusant didentifier ce Mentouhotep et ces deux Antefs de la 
sidle des \ncelres avec ceux que les trois steles Pier, du British Museum et du 
Musee du Cairo indiquent clairement com me les descendants de Antef, 
font des trois rois de la sidle des Ancetres un groupe special qu’ils intercalent 
entre le ? — ^ -nom argue Antef et 1‘Horus J^-Antef. Pour eux ce dernier est 
done Antef IV, tandis que pour M. Naville il est Antef II. 

Mon opinion est que M. Naville est sur la bonne voie en identifiant les car- 
touches de la salle des Ancetres avec ceux de Idioms J ^-Antef et de ses deux suc- 
cesseurs immediats, 1'Antef et le Mentouhotep Mais, coniine il 

semhle v avoir eu a\ant le Tj— * -nomarque Antef encore un autre Antef, Tj— * , 
mais non nomarque 5 ', je donnerai a J Antef le numero III dans la dynastie. 

De nonihreux documents nous avant fait connaitre PAntef-J-^ depuis la 
publication du tome l er de mon Livre des Rois, je ne crois pas inutile de dresser 
ici une nouvelle lisle de tous les monuments sur lesquels apparait ce Pliaraon 
important, dont le regne ne dura pas moins, et peut-etre plus encore, de cin- 
qiumte annees. Ces monuments sont. a ma connaissance, au nomhre de dome : 

' The \l dynasty temple, I. j>. 1 a 3. A.Z.. Baiul XLA 1 . 1905 . p. 8->-S.'5. 

(if. Pifhi. . Inscriptions hiernglypliitptrs , Tim XT' dynasty temple, I. p. 3. 

5 t‘i ie . pi. XXII, etc. J \ oir plus liaut. ji. 100-101. 



i° Stele elite des chiens, trouvee par Mariette dans le tombeau du roi a Drab 
abon'l Neggab, et conservee au Musee du Caire: elle indique Fan 5 o du roi, et 
nous donne, outre le nora d’Horus Vlf deux formes du cartouche royal : 

t* (gjtrj * t* du *- 

3° Stele grav ee sur un roclier de File d’Elephantine , donnant le nom d’Horus 
et le cartouche F ^ 

3 ° Stele provenant de Drab abou’l Neggab. copiee en Egypte et publiee par 
M. G. C. Pier : elle donne le nom d’Horus et le cartouche 

4 ° Stele de me me provenance, acbetee par M. Legrain a Louxor, conservee 
au Musee du Caire [Journal d entree, n° 34346 ): elle donne aussi le nom d'Horus 
et le cartouche f 

5 ° Stele au nom d’un particulier nomine f l u * servit sous trois rois 

successifs : FHorus roi i 


lHo 


rus 


tous trois sans cartouche. 


FHorus p if * Z: . roi ^ g > ^ £ ) 

Elle est conservee au British Museum, sous le numero 99 [c.r 1 2o3] (: ’\ 


6° Autre stele du British Museum, numero 100 [c.r 6 i 4 J, au nom d’un 
certain elle donne le nom d'Horus et le cartouche F 

y° Stele trouvee a Drab abou’l Neggab en 1 908-1 909 par M. Petrie : elle est 
au nom d un certain j ct donne le protocole suivant du roi : 


(l Voir Laage-Scuafer . Cat. gen. du Musee du 
Caire, Grab- und Denksteine des miltleren Reichs, 
II. n° ao 5 ia , avec la bibliographic , a laquelle il 
convient d’ajouter Capart, L’art egyptien , 2' se- 
rie, 1911. pi. CAXXIX. 

Voir Gaetiher, Li ere des Rois, I. p. a 2 3 - 
S 1 . 

(3 Ibid . , p. aa(>. $ 1 \ . 

(i Ibid., p. 226. S V. Cf. encore Gauthier. 
Bull, de rinsl. franc, d’anheologie , \ . p. 09. 

%> Voir ibid., p. aa6,SM.et surtout Budge, 
.4 guide to the Egyptian collections in the British 


Museum. 1909, p. 73 et pi. XXII, et .4 guide to 
the Egyptian Galleries I Sculpture ), 1909. p. 3 o. 
11" 99. Cf. aussi Naville. The \I"‘ dynasty temple , 

L P- »• 

:<r Voir Breasted. _Y etc light on the history of 
the Elecenlh Dynasty (dans the American Journal 
of Semitic languages and literatures, XXI . 1 900) : 
Naville, The XT' dyn. temple at Deir-el-Bahari , 
l. p. 20. et surtout Budge. .4 Guide, 1909. 
p. 120. el t Guide ( Sculpture ), p. So. 11" 100. 
Les deux steles du British Museum sont origi- 
naires de Gounudi. 


1 j . 
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^ 4 & ^ J 3!! 1 1 J- C'est seu ^ monument ecrivant ]e nom cl Horus sous 

sa forme complete f f f ^ (au lieu tie J ^). Cette stele nous apprend, en outre, 
que le ro\aume de cet Antef s'etendait deja depuis Elephantine an sad jusqua 
Aphroditopolis du A e name an nord : J 

8" Autre stele de meme provenance au nom du meme dont la 

phrase tail encore allu- 

sion a 1'Horus |^-Antef. a 1’aide d une sorte de calemhour sur son nonC-h 

<j° Stele d un certain J ^ au A 1 usee de Leyde (n° V. 3). disant 
qu’une fonction determiner a appartenu aux ancetres du proprietaire de la stele 

epoque de THorus J^. roi Antef” jusqua 
l an 33 du roi Sanousrit I er de la XI1° dvnastie '•* . 


io° Fragment inedit au Musee du Caire. sans numero d'inventaire ni de 
catalogue, eontenant les debris de quatre lignes horizontales : sur la quatrieme 


ligne. 


on lit distinctement les signes 


l&lJU! 


i i" Liste royale elite de la Salle des Ancetres, a Karnak. datant de l epoque de 

~i 'S c0 I^ e kepsius ne 
donne pas de tide entre et le cartouche, mais la collation de 1'original par 
M. Sethe a la Bihliotheque nationale de Paris a montre quo ce vide existait. et 
- rien n empeche, declare Al. Xaville. de supplier les signes J f dans le vide qui 
precede le cartouche". S'il en est reellement ainsi . j'ai eu tort d attribuer a ce 

roi le n n j ~ de la meme Salle de .* Ancetres, portant “|| — 

qui fait partie dun groupe de soiuerains tout a fait different. et doit etre a 
identifier plutdt aver Fun des Antef posterieurs a la X1F dvnastie. 


run 5 i 


Thoulmdsis III; elle porte ( JldX J 


\ oir Petric . (Junt'li ' i <K><i ! - pi. It t' pho- 
tographic} — pi. Ill 1 des-in > et p. 3 . 

\ nil- Petrie, ibid. . pi. It i photographie i ~ 
pi. Ill dos-in ' . ft j). i~ i \\ u.s ku i. P.os deux 
'tide-, consent^ au Mihlv du Paire. avaieiil 
ole deja mentiouudes dale l’ Arch, lb-port of the 
Eft, pi t rplor. Fund for l qo's-i tytcj , p. 22. 


\ oir (i.uTiiiER. Line ih's Hois. I. p. 226. 
.3 \ II. et \avilie. . 1 . /,., Baud XLM, p. 82-80. 

1 \ oir Leesils. Auswalil. Taf. J. n° i.j: 
Sethe. I rk. tier Will. Dynastic, li. p. 608: 
Aauli.e. A./.. Band \L\ I . p. 86. 

' (lUTIIIER. Lirrr JeS Hois , I. p. 226 . 

VIII. 
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13° Enfin AI. Naville pense que le f ^ Q .) ~ ^ ... i ^ f i p donl la 


tombo est citee au papxrus Abbott, comme etant situee au nord du ‘y 1 
i P' os t ;l identifier avec notre roi, Horns *'• Ea chose parait. 

en effet. certaine, a cause de la mention faite par le papyrus d une stele stir 
laquelle le roi est represente debout avec son chien favori Dehouka entre ses 
jambes. renseignement corrobore par la stele dite des ('Jiiens au Musee du Caire. 


Tels sont les douze monuments que je connais du roi J^-Anlef. AI. Naville a 
re marque avec raison que ces monuments, sauf la stele n° iao3 du British 
.Museum et la stele de Levde (numeros 5 et q de la liste que nous venons de 
dresser), portaient tons le cartouche. Aux deux monuments sans cartouches il 
convient maintenant d’ajouter les deux steles trouvees par AI. Petrie, et que 
AI. Naville ne pouvait encore connahve (n os — et 8 de notre liste) '-). (les 
quatre monuments sans cartouche opposes aux sept monuments avec cartouche 
\iennent confirmer de la facon la plus heureuse 1 opinion emise par AI. Naville 
et a laquelle il convient, je pense. de se ranger, d'apres laquelle Antef-J^ 
est le premier successeur du nomarque Antef. le premier Antefqui. a parti r 
d une date indeterminee pour nous de son long regne. entoura son nom du 
cartouche, sans toutefois ajouter a son protocole ni nom de nebti, ni nom 
cl Horus d’or. ni cartouche d’intronisation : d ou la necessity pour lui denrlore 
aussi le litre ^ dans le cartouche unique. avec son nom de familie J3P- 


Ml 


La filiation de l'Horus ^^^l-Antef, range sous le n° q au chapitre du 
Litre des Rois traitant de la XL dynastie 3! . par rapport au roi precedent, est 
prouvee de facon absolument indiscutablc par deux monuments : 

i° La stele G. G. Pier, de Drab abou'l Neggah. qui donne le nom dHorus 


\ oil’ M iSPERO . I ne enqnete judicium a The- 
bes au temps do la A 1 ‘ dynastic, p. 10. et ya-y 
et Avville. The A/“ dynasty temple, I. p. 

Cf. aussi Galthieb. Litre des Rois, I. p. a?. 

s IX. 


’ Le fragment du Mu«ee du Cairn i n n in de 
la liste ei-dessus) portait proliablenienL le car- 
touche. «ans qu'on puisse toutefois l'allirmer 
avec certitude. 

■ Tome I , p. say. 
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du roi le cartouche L d* ^ ’addition tout a fait 

analogue a 1 addition f| in cj ni suit le cartouche de LAntef-J-^ sur une des 
slides troinees par M. Petrie a Gournah 


st° La stele 1 aoo du British Museum, au nom d un certain qui donne 
le nom d'Horus et le nom de famille sans cartouche. 

D'a litre part, la stele du Musee du Caire {.Journal df entree , n° 34346). <pie 
j'ai signalee pour la premiere fois en iqo5-d, montre qu'il y eut un roi entre 
1'Antef-J-^ et un certain Horus-p-^ A: le nom de ce roi a disparu dans une 
assez longue lacune, mais il est a pen pres certain que c'etait celui de LHorus 
— r^i-Antef. 

Enfin un quatrieme monument, egalement au Musee du Caire, et prove- 
nant d Abvdos. donne le nom d'Horus du roi, et son cartouche 

O A ft 1 t A 

dUD- sans ajouter aucune indication sur les relations de famille de ce 
roi par rapport a son predecesseur ni a son successeur ,5 h 

M. Aaville identifie ce roi a\ec le "Jr- ("jhld jj ~ j \ de la salle des 

Ancetres a Karnak " , et 1’appelle Antef III 1 * * * * * 7 '. Je ferai observer que le ra qui. 
d'apres la collation de M. Sethe sur Loriginal. est absolument certain dans la 
lacune entre le signe ^ et le cartouche, semble plutdt lemoigner contre Liden- 
tification de avec ce roi de la liste; il se pourrait toutefois que nous 

n'ayons pas dans cette lacune le veritable nom d’Horus du roi, mais une sorte 
de surnom posterieur. analogue a l'epithete de donnee par la liste de Karnak 
au premier des Mentouhotep. Aous pouvons done, provisoirement tout au 
inoins. accepter Lidentification proposee par Al. Aaville et accorder a LHorus 
ce cinquieme monument. 

En raison des deux "y-^ -Antef. le nomarque et l'autre, j’appellerai 1 ntef IV 
le fils et successeur de LHorus 


1 Op. cit., p. 227, > 1 . 

t oir plus haut. p. 1 t <">. 

\ oir plus haul. p. 1 1 , et aussi Licre des 
Fiois . I . p. 227, $ 111. 

‘ Bulletin de t'Insl. finite, d'archeol. orient, du 

l ini re , t. \ . p. 3 i). 

< i’est la dalle de porte que j’ai cilee au 

Livrr des Fiois, I. p. 227. It. Ajouter a la J>i- 


hlioofrapliie que j’en ai donnee : Lange-Schafer . 
Grab- und Denlsteine des miltleren Fleiclts , II, 

p. p 3 . n° 20002. Elle appartient a un nomme 

O | | 

Lepsiis, Ausrrald, Taf. I, n° i 4 . ct Skthe. 
I rk. der Will. Dun., II, p. C08. Cf. N’avillk, 
A.Z.. XJ.VI. p. 86. 

' The A l"' di/naslij temple, I. p. 3 . 
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MM. Ed. Mever et von Bissing, n’acceptant pas Fidentification de 
avec FAntef de la sidle des Ancetres, le placent Lien, comme AI. Naville, entre 
I'Antef-J^ et le Alentonhotep-p^- -A- . mais Fappellent Ante f E 1 . 


Mil 

Le successeur de 1 Antef-^£^j| est le roi Mentouhotep que j’ai place an 
n° 10 dans mon Lure des Rois (t. I. p. 328), et auquel j’ai donne avec doute le 
numero III dans la serie des Mentouhotep. II parait Lien, au contraire, avoir 
ete le tout premier des rois de ce nom. 

La stele d'jJ^L au British Museum donne tout au long son nom d’Horus 
P -ft - 4 - et son nom de famille sans cartouche ^ Sjl \ ^ 

La stele du Musee du Caire dit simplement, apres la longue lacune ou nous 
avons cru pouvoir retablir le nom de FAntef que ce roi fut suivi sur 

le trone d'Egypte par son fils En 190b je proposal de restituer ici 


Pf[ct] e * ; de reconnaitre la le roi (o 1 ^ jj J , qui fut aussi un Mentouhotep; 

mais des 1908, dans mon Livre des Rois , apres avoir fait connaissance avec la 
stele du British Museum, je renoncai a cette restitution pour accepter celle de 
p^[-^-]. absolument certaine, et adoptee aussi par M. Naville. 

Quant a la stele de M. G. C. Pier, elle ne fait aucune mention du successeur 
de FAntef 

Ce roi Mentouhotep, Ills d un Antef, est assimile par M. Naville, avec beau- 
coup d’apparence de raison . avec Fancetre Mentouhotep ^ ^ P™* p ^ | J 

de la Salle des Ancetres a Karnak-' 1 . 11 est done Mentouhotep / ,Ti:, h 


11 Ed. Meyer. toe. cit., et von Bissing. toe. 
cit. 

(2) Voir plus haut, p. 11 5 . et Litre des Rois. 
I , p. 228 . 11" 10 . > I. 

■’ CX Gaitbier, Bull. I. F. . 4 . 0 . C . , \ . p. 3 (), 
et Litre des Rois, I. p. 228, u° 10. i 11 . 

;i) Lepsius. Ausirultl, Taf. I. n” i 3 . et Setiie. 
I rk. der .Will. Djn., II. p. tio8 ; cf. Naville. 
A./., Band XI. \ I . p. 80 , et The \ I f ‘ dipt, temple , 
I, p. a , oil ( note 3 i l’anleur dit qu’on a penl-etre 


une mention de ce roi sur le fragment de la 
planclxe XII. D, de Deir-el-Bahari. 

,J - Naville. The AT 1 ' dynasty temple. I. p. 3 . 
Ibid . , II . p. 10. M. Naville pense que ce roi est 
celui de la ton die du Bab-el-IIossan et de la statue 
du Musee du Caire (voir plus haul, p. 100 ). Voir 
aussi . 4 . Z. . Baud XLM. p. 87. oil M. Naville 
attribue a ce roi le coffret de bois du Musee du 
Caire tronve dans la tombe du Bab-el-Hossan et 
portant le nom 
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AIM. Ed. Meyer et von Bissing, n'acceptant pas cette itlentitication avec la 
liste de Karnak . ont fait de IHorus 0 -^- 4 - le deuxieme Mentouhotep et le septieme 
roi de la XL dynastic. 

(hiant a M. Setlie. il s en tient. dans sa petite note parue en 190.J. a la pre- 
miere identilication. qni etait la senle plausible a cette date oil on ne connaissait 
pas encore la stele i s> o 3 du British Museum. Le roi est, pour lui. 

Idioms roi P ^ jj J • dernier souverain de la ilynastie dap res les 

ILtes du nomel Empire |: . Cette identification a ete aisement refulee en iyo8 
par M. Ed. Meyer 

E Homs Mentouhotep. qni n’a pas encore entoure son nom du car- 

touche. est done hien. selon toute \ raisemhlance. Menlouhotep I cr , predecesseur 
et probahlement aussi pere de IHorus J Mentouhotep 11 sur lequel nous 
avons maintenant a presenter un certain nomhre de remarques. 


Ce roi. connu par un tres grand nomhre de documents, et dont le regne a 
ete fort long I quaraute-siv uns an moins), est cel ui que j ai range an n° i i dans 
le Lure des Hois J . Ce Mentouhotep (II) fut le rassembleur des deux lerres , comme 
il s'intitule lui-meme dans son nom d'Horus et de nebti, T e’est-a-dire qu’il 
fut \ raisemhlahlement le premier des souverains de la XL ilynastie qui regna 
siii' le Delta 1 * * * . 

Xous avons vu. en elfet, que le plus puissant parmi ses predecesseurs. 
IHorus J^-Antef. ne regnait pas au dela de capitale du X c nome de la 
Haute-Egyptef 5 . Cola nempeche pas M. Ed. Meyer, lorsqu’il vent a tout prix 
mettiv sa classification des Mentouhotep en accord avec les pretendues donne'es 
chronologiques de la stele V. 3 de Leycle, de placer ce Mentouhotep ~(~E~Tj| 

a l‘a\ant-dernier rang de la ilynastie. immediatement avant ("® P^{J 1 ( "'- 
M. iN a \ ill e a victorieusement refute cette these en montrant que certaines 


1 tuir .1. 7 ... Byn<I XLII. p. j 3 a - 1 33. el 

tableau de la tin de la Xt' dvnaslie. ji. i34. 

A nehlniirp zur iigypt. C.lu oiwlogw , p. 2 3-2 4 . 

\ oir Oacthier. op. oil., i. |>. aaS-ady. 


'• Voir Xavii.le . A. 7 . , BandXf.Vt. p.87-88. 
Voir plus liaut, p. 1 id. 

\achlragr , etc., p. 2 4 - 2 :> . el lisle des 
1 ‘ois , p. 00. 
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particularites clans la construction tlu temple funeraire de ( ^ a Deir-el- 
Baliari et de ses annexes obligeaient tout observateur impartial a placer le 
regne de ( ° avant celui de ^ ^ 

Quant a M. Setlie . preoccupe cles memes idees que M. Ed. Mever relatix ement 
a la stele de Leyde, il place egalement ^ ® | j | a la fin de la dynastie, imrne- 

diatement avant C® P^Lj ' ’ ronsidere FAntef du Sbatt ei’-Rigal, I'Antef-J^ 
et FAntef-^^ J comme trois Unterkbnige, rois-vassaux de | ^ | . avant 
exerce le pouvoir conjointement a lui pendant son long regne"-'. Je ne pense 
pas que cette hvpotbese de rois vassaux des autres soit bien necessaire a Far- 
rangement clefinitif des noms royaux de la \l e dynastie; je la crois, d’autre 
part, absolument contraire a la realite bistorique. Qu’est-ce qui nous prouve. 
du reste. que la lisle royale d’Abydos et le Papyrus de Turin ont pretend u nous 
transmettre les noms des deux derniers rois de la XI dynastie, et pourquoi 
ne pas admettre tout simplement qu’ils se sont bornes a citer les deux pbaraons 
de cette epoque reculee dont le regne avail laisse les souvenirs les plus vivaces 
dans le souvenir des Egyptiens de la XIX 1 dynastie. Fun | ^ j. parce qu'il 
tut le premier a rassembler de nouveau sous son sceptre les deux moities de 
FEgypte et a retablir ainsi l’unite du royaume brisee depuis la mort de Pepi II. 
1 autre [il ? P ai ■ce qu’il fut le premier a envoyer au pays des dieux. a 

Pount. une expedition commerciale regulierement organisee? 

Entin, jarrixe au travail recent public par FI. von Hissing 3 . 

Dans la liste generale des rois de la dynastie qu'il donne a la fin de son 
article, Fauteur attribue au roi qui nous occupe le numero q , et le place entre, 
le roi de Gebelein. faussement distingue de ^ ^ ^ , et le roi 

toubotep lui-meme. Exagerant a dessein. pour les besoins de sa cause, une 
remarque que je fis incidemment au Livrr des Hois l] sur les diverses formes 
atfeetees par le premier signe du nom d Ilorus et de nebli~[ ~ du roi ^ ^ 

Al. \on Hissing en arrive a dislinguer tin Ilorus et un Ilorus ^ puis il 
attribue a ^ | j | le nom cl Horns ainsi forge, tandis qu’il reserve a 


(l \ oir plus haul . p. ioG. 

A.Z., BandXLH. 1900. p. i.'>2-i34. 


the. ile irttv., WXIIl. 1911. p. 21- 
1 Tome I, p. 229. note 3 . 


Bulletin, t. IX. 
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f ^ 1 ^ la for me T . Mais. comme f ^ J porte clairement sur tous les 

monuments le nom d'Horus M. von Bissing est oblige, pour expliquer 

1 . de recourir a un changement suppose et sans motif plausible dandle 

protocole de ce roi. Toute cette discussion sur les changements de noms du roi 
r ^ ' est extremement confuse, et ces cbangements me semblent. en outre, 

tout a fait improbables. Ils entraineraient du reste. si on les admettait. comme 
corollaire inevitable, des cbangements de meme nature dans le protocole de 
: si. en ell'et. la stele C. i h du Louvre pent, a la rigueur. etre donnee 
comme portant I ~~~ et non "J" “ (cela meme est. du reste. incertain en 1 'ab- 
sence de l original 1 1( , je ne pense pas que M. von Bissing puisse nier que tous 
les autres monuments connusdu roi, sans distinction, portent clairement T . 

Qu'il me soit permis ;i cette occasion de signaler un certain nombre de 
monuments nomeaux de Idioms J roi (ID - Menton liotep , qui n'ont 
pu tromer place dans la liste dressee au Litre des Hois : 

i" Fragment de stele rapporte en i8qa de Drab abou’l \eggab au Musee 
du Faire, et publi«* en 1907 seulement par M. Daressy- . On v lit ^ J 

,r 7 j ^e^Vt-M.Dare ssy avait cru , d'abord . pouvoir 
reconnaitre le nom <htns ks signes du cartouche marteles; cette lecture 
eut ete assez in\ raisemblable. car Antef n'etant pas un nom cl'intronisation . 
mais bion un nom de famille, aurait du etre tout au moins precede de Fepi- 
tbete 1 ^. Mais en 1908 v , M. Daressy est revenu lui-meme sur ce point, et a 
reconnu que les martelages elaienl plus profonds que les signes; que. par suite, 
on ne pouvait diMinguer aucune trace de signe quelconque. Mais pourquoi. 
dans cette note rectilicative , M. Daressx a-l-iljuge a propos de transformer 
| 2 %, | i « | •}] sa lecture anterieure, qui etait 


en 
exacte? 


Fragment d un temple d 


u roi a 


Abvd 


( Petrie, Abtjdos , II. pi. \\I\ . et p. 00 et /i 3 ) ‘ . 


■-« : tXIZtg^( Wv5r 


\oir .M.iD<K\, dan? Sphiu-r, 1. XI J . ir)0<j. 

p. aii : il tit T __ . 

; .taii. du Serv. dr s Anlhj.. \ III . p. a'to. 
Ibid., IX. p. f|0. 


\ oir ibid., Irois autres fragments du me- 
me temple, dont un menlionne line statue du 
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3° Deux piliers de gres rapportes d’Elephantine an Musee da Caire ( Journal 
d’ entree, n° 6 1 55y) par M. J.-E. Gautier en 1909 ; iis etaient atlrontes, et portent 
tons les deux, symetriquement disposee, la meme inscription verticale, au nom 
de la divinite pres : 



Nous avons sur ces deux piliers le 110m d Horns d or du roi, Qa-shouti, pour 
la premiere 1‘ois. 

6° Ge meme nom d’Horus d’or a ete trouve, d’autre part, a Deir-el-Bahari 
par M. Naville, et tout reremment publie. Les noms du roi existent , en effet, 
sur quatre fragments de son temple funeraire 1 ' : 

«• 

b. if 

C. ■ ^ i ; 

«• J ..." 

o° Voir aussi la tablette du British Museum. n° 628, dont les deux faces sont 
reproduites par M. Hall dans Naville, The AT' 1 dynasty temple at Deir-el-Bahari , 
1 , p. 23-26. et qui a ete trouvee par \ Egypt Exploration Fund a Abydos 1 -'. 

6° Deux tables d'otfrandes provenant de Karnak et conservees au Nlusee du 
Gaire; elles ne donnent que les deux cartouches ( Ahmed key K.amal, Catalogue 
general , Tables dojfrandes, n°’ 2000, et 20268, et pi. HI). 

: 1 ‘ Naville. The XV' dynasty temple, II. 19 10. of the British Museum (Sculpture) , 1909, p. 33 , 

pi. X, F. et p. ai. n° 119 |(U i -6a8]. 

Of. Budge. A guide to the Egyptian Galleries 

1 6 . 
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7 " Divers fragments provenant des fouilles (In temple funeraire du roi a 
Deir-el-Baliari : 

a. \uillk. up. cit., I. pi. All. G. el li. pi. \1\ . E. pi. XXI\ (stele de Sa- 
nmisrit 111 ). pi. \\\ I. A. B. G. 1). et aussi p. ay. 58 et Go.Beaucoup sont an 
British Museum : Bicia:. Hunk i[)vi ) (Sculpture), p. a l . 3e . 33. n ns i oG. l 07 . 

! i - . 11 8 . 

/'. A uii-f-E. op. cit.. II, pi. \ , A . G . D ; pi. X. A et F: p. 3 . 3 . 5 . n i. 


8 " Gratl! to sur un tocher tie Demhitl ( Basse- Aubie). copie et public par 
M. \\ eigall. dans son Heporl on the Antiquities of Loirec A ub iii, pi. XI \. n° 8 . 
M. la D r G. Bo ?<ler a re\n 1 original et a Lien voulu me communique!’ que le 


prenom dn roi 
pas jvmarqne. 


i 


etait entoure dn cartouche, detail que M. Weigall n avait 


(j" Gvlindre de Denderah. donnanto i(W EiGALL . [unales du Serv. des hitiq., 
\I. J (j 1 1 . p. t 70 ). 

Bar centre. le fragment de naos de Deir-el-Baliari que j ai attribue a f ® | jj 

dans le hnr des Him' 1 ' appartient ii ^ j| . son successeur. La confusion 
\ienl de ce quail dehut de ses fouilles au temple funeraire de Deir-el-Bahari 


M. Aaville avait cm ii 1'identite des deux rois ^ | J et f ^ ^ . De me me 

la reine iaschit nest pas la reine de ^ ^ | ^|. rnais bien celle de . 

.1 en Mens maintenant a la lecture du cartouche-prenom C ® | j. M. Aaville 
pense (fue ce nom doit etre transcrit et lu de la ineme facon que le cartouche- 


prenmn de 1 autre roi de Deir-el-Bahari ^ ^ . soil A eb-hrpet-Jlu. Aous aurions 

ainsi deux rois Aeb-ltepet-Hfi . s'appelant. tons deux aussi Mentouholep' 1 ', et se 
mivant ties prohahlement de si pres que A eb-liepet-Ha //-(^ serait le 

tils et succesmur de Aeb-bepet-ltfi I” r - an ■ Or je dois declarer de prime 
aimed ipie pareille idenlite entre les deux cartouches de deux rois successifs me 
parait alnolument impo-sible. La lecture hepet ( |") est ahsolument certaine 
pour le "igne T. cumme le montrent les legmdes de heaucoup de scenes de 


luine I, p. ->3i . IX. — ; Nvville. The XT' dpnashj temple, I. p. 3 et 4, et II . p. 1 1 . 
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fondation de temples, ou le roi. dans 1’attitude de la course, tient d une main 
1’objet A ou T, et de Lautre main la rame J l! ; mais je ne sacbe pas quo rien 
nous autorise a conclure de ces scenes que Lobjet figure par le signe^et ortho- 
graphic | * ait le moindre rapport avec une rame 7 Combien preferables a cello 
de rame me paraissent etre les significations proposees par Brngsch ( loe . at.) : 
Rich t. wh eit, rechtivinllig , alle Figuren mit reehtem 11 ini, el, equerre reclangulaire , 
figure rectangulaii e. L’objet est done quelque cliose de tres analogue a 
Ye'querre usitee encore par les menuisiers et les macons; c est un objet dont le 
role vient completer celui de la rame J dans les ceremonies de fondation des 
temples, mais qui ne s’est jamais confondu avec cette rame. Je rappelle encore 
ici 1’exemple probant cite par Brugsch et emprunte a 1 inscription de Rosette , 
oil les mots^j J^npsont traduitsen grec par ini too tct poc.yci)vov' l \ Si I on vent 
maintenant admettre pour la rame la lecture 1 1 J, hp., variante A \' 5 > lipou, on 
devra bien tout au moins reconnaitre que ce mot est masculin, tandisque |" A- 
hp-it « equerre * . est feminin. et ainsi l"on aura encore ii distinguer entre les deux 

prCnoms des rois. Fun f devant se lire Mb-hpou-Re, 1‘autre J J . 

Neb-hpit-Re. Le premier de nos rois sera done le Maitre de la Rame da dieu Re, 
et l’autre le Maitre de Y Equerre da dieu Re, et ainsi leurs noms seront assez 
nettement differencies pour qu on puisse ne pas etre cboque de leur similitude 
plus apparente que reelle. 

Je sais bien que la lecture hpou que je propose pour la rame J se heurte, 
en apparence, ii la meme dilliculte que l ancienne lecture lltroit conservee encore 
par MM. Ed. Meyer et von Bissing. Le paptjrus Abbott, oil nous sont relatees les 
profanations subies par eertaines tombes royales de la necropole thebaine. 

appelle nettement notre roi 4=^ J 


11 einploie done la une 


15 Vuir. par exemple. Brigscii. Hiaogbj- 
phisch -demodseltes orterbucli , p. g 5 3 . oil une 
pareille ligure de roi eft represeulee. lit. preei- 
sement a Deir-el-Bahari la meme scene : Navh.i.e . 
op. eit., I. pi. XII, E. et p. U. 

( ‘ ! - 1 and A having the same reading, and 
both meaning an oar.- (Xavili.e. op. cit., 11. 
p. n.) 

■’ Hieiogl. demot. II orterbuch , p. 954. 


4 - Texte hieroglyphique 1 . 9. lexte grec. 

1 . -. 0 . 

Ijiu.gsiH . op. cit., p. 900. M. Hall ( Procee- 
dings , XX\ 1 I. 1900. p. 177) ne remarque pas 
celte di (Terence de genre, et declare, comrne 
M. Naville. que la rame J a la meme valeur que 
IVquerre du macon. "“p, Impel. 

° lit. Gauthier. Livre des Rois, 1 . p. a 35 . 
,<XXX . et Naville, op. cit. , 1 . p. 4. \ oir Gauthier. 
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forme feminine, rjni s'opposo absolument a la lecture .A cb-Uirou-Ue , le mot 
Ihron n'axant pas de forme feminine Lhr-it. Alais si I on admet. an contraire. la 
lecture Ijpou, on comprendra facilement que sous la XV dynastie. plusieurs 
siecles a pres les pliaraons que nous rangeons dans la XI'\ on ail a ce point 
perdu le souvenir des rois Alentouliotep que I on ait confondu entre eux les 
deux noms plionetiquement presque semblables .A eb-hpou-Re et .A rb-hpit-Re. Et 
puis, on somme. sommes-nous certains que ce soit bien de la tombe de ° [. 
et non de eelle quil s’agil au Papvrus Abbott? Dans ce dernier cas. le 

scribe du papvrus aurait simplement ecrit au lieu du signe hp-t, un signe 
fjp. J. qu il aurait fait sui\re de la desinence du feminin pour en faire hp-t. 

Je crois done que la lecture \eb-hapou~Re po u r le cartouche ® | repond 
a toutes les objections et se trouve en coinplet accord avec Fensemble des 
documents. 


Deux mots encore, pour en terminer avec ce roi, au sujet de la reine qu'on 
lui altribue assez generalement pour epouse. M. Maspero. des 1 883. avait 
public les legendes du grand sarcopbage en calcaire blanc compact, trouve dans 
une tombe debla\ ee pres de Deir-el-Babari et que lord DufTerin avait deja explo- 
rer en 1 8r>p J . et il avait suppose que la reine dont on \ lisait le nom etait la 
femme de an- qu il appelait Alentouliotep IV. Or. Al. Xaville a retrouve 
dans une tombe, a pen de distance du sanctuaire dont ( ^ etait le dieu 

principal . un sarcopbage correspondant en tout point avec celui decrit par 
Al. Maspero. mab dont les legendes, ecrites sans doute sur le couvercle. 
uuiicnl disparu a\ec ce dernier. Al. Xaville conclut a 1'identite des deux sarco- 
pbages et coniirme ainsi I’liipotbese de Al. Alaspero d'apres laquelle la reine 
aurait etc la femme du roi (ID -Alentouliotep. 

Sil en est ainsi. la reine non rlassee que j ai citee ;i la page e./iq. § 11, du 
tome I du Lu re ths hois. doit etre reportee aux pages aSG-ady. 


iL'ul. . note •> . pour tes fragments d'epoque ra- 
mewde homes par MM. Yivillo et Hall flails lis 


niiiii-s du temple funeraire de Deir-el-Bahari . el 


duiinant aussi 


'■ \oir MisPEP.fi. A./.. XXI. i683.p. 77 . 


el liuTiiiLR. Litre des Hois. I. p, a 36 el a'iy. 


Le nom de la reine est V , et non . V V . 
comine un pent lire dans Maspero. Troix annees 
do fondles, etc. (Mission franeaise du Cuire, 1 . 
p. i 3 i ). Lf. encore une description de ce sar- 
copliage par Daressa , Rrc. de Irav., XIV, 189-1 . 
p. 3 o. 
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In versement, la reine Aaschit 11 . attribute par erreur au roi ® ■ doit 

etre rayee de la page 387. et reportee a la page 3 1 <j . car elle est la femme 
du roi . 


Le prince -intej qui porte le 1111 me ro 13 de la dynastie dans mon Liar des 
Rois (t. 1 . p. 387) est completement neglige par MM. Ed. Meyer et von Bissing. 
M. Xaville. an contraire, en a parle assez longueinent'-b Ce prince roval. qni 
semble bien n’avoir jamais regne. n’est connn que par la scene du Sliatt er- 
Rigal, pres Silsileh. ou il est represente debout devant le roi ( Z. 1 j j-Menton- 

botep, et accompagne du cliancelier Klieti et d une femme nominee ^ 

^ ^ | — ^ 3 ). M. Xaville pense que cette I -=_■ | — est la mere du petit prince 

CUD ; elle serait done, par suite, la femme de ^ ^ . et ferait alors 

double emploi avec la reine que nous xenons deja d'accorder commc 

femme a If Jai fait d’elle, au contraire. la mere tie ( ^ |j ( fl , el je crois 
que j ai eu raison de lidentifier ainsi. car elle est placee derriere le roi ^ J 
et non derriere le prince Antef. et si elle devait etre consideree coniine la femme 
de ^ [. elle porterait plutol le litre non ^2j|. Q»>ant a la desfinee de 
ce prince Jj-jyX j e su > s d’accord axec M. Xaxille pour penser qu elle fut assez 
courte. Le regne de son pere se prolongeant tres tard. au debt de h b annees, 
le prince mourut sans doute avant Ini. sans avoir ete jamais roi. bien que la 
presence du cartouche autour de son 110m montre qu il etail bien l beritier 
presomptif du trone. (le fut son frere cadet (?), le prince Mentoubotej) [ ^ 

(lltc A I lh dynasty temple, 1 . pi. XII. U). qui tlevint roi a la mort de 

^ ^ sous le nom de 

Un point reste. malgre tout, embarrassant dans la scene tin Shalt er-liigal : 
e'est le litre porte par le prince M. Borchardt. qui a etudie ion- 

guement ce litre et ses analogues, traduil ces trois mots par ~ der geliebte Vater 
des Gottes et pense qu’il fut, ou bien le pere du roi ( ^ devant qui il est 


Lit re des Lois , I . p. a .'>7 . B. 1 non n" 483 , eomme on til dans Navii.le , 1 . p. 7 ]. 

1 The A /"‘ ihjnastij temple. I. p. 7 . '■ Litre tics Lois, I. p. a 36. 

r Petrie. .1 season in Egi/pt. pt. \\ 1. u" 48p ’ Cf. Xaville. .4. Z . , Band XLM. p. 88. 



debout, on bien non beau -perp, le mari de la reine i 


m 


Quoi qu il en 


-nit . ajoute-t-il. c'est un Xebenkonig on un i nterh'mig de ^ j j j-Mentouhotep. 

Mais aucmie de ees explications, et encore moins la conclusion, notice un 
caractere satisfaisant : le prince es L en 'dlbt- represente tout petit, tandis 

que le roi jy | j j est tres grand; pourquoi done le pere ou le beau-pere 

''erait-il ain-i beaucoup plus petit que le fils ou le beau-tils, et comment le 
pere ou le beau-pere pourrait-il etre Xebenkonig ou Lnterkonig de son fils ou 
beau-tils? Le titre “] doit done avoir iei une signification tout autre que celle 
imaginee par M. Borcbardt. et il nous sera peut-etre clonne un jour de la de- 
com rir. 


XI 


l.e roi n° id de nion Litre ties Hois - . 


rN 


-Antef. est certainement a 


rayer de la XI- dynastie et a rejeter dans la periode qui suit la \II e dynastie. 
car le deerrf de Copto * date de 1 an 3 de son regne fs est grave sur un monument 
de Sanousrit I" 1 , et. comine fa fait remarquer tout recemment M. Lieblein. 
re decret - est un episode de la lutte entre les Hyksds et les rois thebains de 
la Mil" dynastie - ‘ . 

Le roi n° 1 o dn Lure do* Hois 0 . ' -Antef. est aussi a reporter au 

debt de la Mb’ dynadie. ou il doit tres probaldement etre voisin du precedent. 

Ue memo pour le roi n" 1 0. ^~o L ^ J -Mentouliotep 0 , qui parait bien appar- 
tenir ;i la XIII" dynastie. romnie lout deja suppose MM. Xewberry (P.S.B.A., 
t. X X \ II. p. l <>3 ) et Ed. Meyer ( \uchtriigr :nr tigi/pt. Chronologie , p. •> q . note). 

Le roi n° i (in Litre des Huts, llorus L A* ^ q 1 1 ~k ne figure dans 

aurunc des listes recemment dressees des souverains de la XI" dynastie. et 
M. Ed. Meyer a declare que le roi de la Salle des Ancetres a karnak portant ce 


Be rich If iter pit Hot . his lor. A lasse tier l,gl. 
Sachs. GeselUchafl tier \\ issenschafU'u zu Leipzig. 
t un i f)o.-> . j). •> 55 - 2 5 <i. 

- Tump t . ]>. 208-2 4a. 

Ibid. , |>. a 3<| . $ \ . 

t.iEni 1 1 v . Herb-rclivt sur I'liisl. i-l In ricilisnt. 


ilr I'ancipMw I '-"!/ pie, i g u>, p. i a i . Cf. Bre \stkd . 
Ancient records of Egypt, I, § 34o. pour la tra- 
duclion ilu decret. 

Tome J. [i. a 'it;. 

"■ Ibid., p. 267 . 

Ibid. . p. 247 - 368 . 
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nom appartenait selon toute vraisemblanee a la \ III® dvnastie’ 1 '. Jignore 
quel temoignage est fondee cette affirmation; les rois <le la MIT dvnastie sont 
plutdt rares, sinon tout a fait inexistants. sur la liste de la Salle des Ancetres, 

et, d autre part, le pharaon ^~© p | [j ^ \oisine sur cette liste avec TJ 0 " 
ne niera pas, enfin, cpie le cartouche ( ® P| [J j | est de formation analogue au 
cartouche (© Ij- jj du dernier Mentouhotep de la XI e dvnastie. Je persiste 
done a penser, et de futures decouvertes nous en apporteront peut-etre un jour 
la preuve, que ( Q P|[J ^ a appartenu au Aloyen Empire, et sinon a la XI- dy- 

nastie, du moins a la periode obscure qui a sui\i la XI f e . Je ne vois. en tout 
cas, aucune raison pour le ranger sous la VUE dvnastie. 

L'identification de 1’Horus avec le roi ( 3 ED de la Salle den Ancetres 
n’otlre. du reste, je le reconnais. aucun caraclere de certitude, et on verra plus 
loin, a la tin du present article, quil existe en Nubie un roi dont le nom d’Horus et 

de nebti est preciseinentpj—^ avec les deux cartouches ^ o % et ( o J - . 


XII 


Quant au roi n° lh du Litre des Rois , (”© Pf (J ^ -Mentouhotep'^. que j'ai 

appele Mentouhotep \, il est aussi le Mentouhotep V de M. Xaville; MM. Ed. 
Meyer et von Bissing en font, au contraire, Mentouhotep VI, parce qu'ils n'ad- 
mettent pas la fusion de lancetre ( * 1 * * ) Mentouhotep de la Salle des Ancetres 
avec 1 Horus P^djb-Mentouhotep de la stele du British Museum. Tout porte a 
c roi re, en tout cas, que la XE dynastic Unit avec Ini' 1 '. et que son successeur 

G 


immediat fut le roi f © 0 




AmenemhaitE 1 ’. dont nous faisons le fondateur 
de la XIE dvnastie, car les listes du nouvel Empire mentionnent (®Pf [J > 
immediatement avant (^© 


1 Atichlr. zur dtfypl- ClirouoL, p. ai, note i. 

\oir plus lias, p. i 33 et seep 
■ Liure des Rois , I, p. aio-aiti. 

'■ 4 Xaville. ,1. /... Band XLA I. p. So. et vox 
Bissing, Rec. de true., t. XXXIII. p. ->o. 

Bulletin, t IX. 


Ct. Petrie. Abydos . II. iyo3. p. 35. oil 
il est dil que la reiiie dont la tote est repre- 
sentee ibid. . pi. XXXII. n" 7 . est peut-etre hi /die 
de Sant-lit, ara r through whom Ainenemhat gained 
tlie kingdom and founded the Xll"‘ Dynasty -. 
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Je voudrais rectifier la lecture que j’ai donnee du nom d Horn* dor du roi 

mix carrieres de Hammamat: ce nom n est ni . comme je 1’ai indique ‘b ni 

raasn J 1 

l : V comme je l’ai In quelqne part. M. P. Xlontet a bien voulu me commu- 
nicjiier la photographic de 1'inscription. prise par lui cet hiver; on y voit un 
signe assez mal dessine, qui ne me parait pouvoir etre interprets que comme 
un -f. s kite hi. Le fac-simile donne par Lepsius' 2 - est tout a fait conforme a 
l oiiginal. el lintei pretation qu’il a donnee du signe dans son Kdnigsbuch ! 
est exacte. avec cette reserve que le j est vertical, et non oblique comme il I’a 
represente. 

•le dois ajouter cependant que. outre 1’inscription de Hammamat. deux 
autres monuments assez reeemment decouverts nous ont conserve' le nom 
d Horns (tor du roi : 

i° Cest d’abord ie fragment d’Abydos. que j’ai deja cite au Livrr des Rois 
( 1- p. a-i3. ? IX ). et qtfion peut voir dessine sur la planclie XXV de Petrie, 

Abydos. t. 11. 11 porte y.j ^ ^ 1 j ^ . Nous avons tres 

probablement a lire ici le signe | dont la partie inferieure seule est conservee. 

a" C est ensuite une colonne de gres trouvee en ipo8-i pop a Gournab par 
M. H. Petrie dans le cenotaphe de heb-sed du roi Sankhkara. et sur laquelle 
etait trace le protocole complet du roi. tres inutile malheureusement aujour- 

H! 1 ~ P 

-- z f^^Pl ^ ^ 

etc. •. M. Petrie fait observer [dad., p. 5) cpie ce nom d’Horus dor. holrp, 
n etait pas connu anterieurement. bn 1 absence de photographic, il convient 
probableinent tie se monlrer assez reserve en ce qui concerne ce signe _±_. Si 
I original porle reellemenl un signe horizontal, je preiererais lire c est- 
a-dire { coticbe, plutdt que _i_. 

M. Budge ( hrrc des Rois, T. p. ;>o ) ignore tout ce qui precede et ne donne 
pas de nom d Homs d or pour ce roi. 

' Litre ties Rois, I. j.. a'i3. f. ■ T a f. XI. n" 1 05. 

Dinhiutibv , Abt.lJ. Bl. i.Ao a . II u'v a pa- o \ oir Fl. Petrie, Qurneh , 1909, ],l. VII 
'(>-* lacuue elllre F nom il’tlum-. < For ft \ ft r,. 







M*( 131 )•« 

Com me nouveau monument cle Sankhkara, decouvert depuis la publication 
du Livre des Rois , je signalerai le fragment de bas-relief trouve a Elephantine 
le 19 fevrier 1908 et publie par M. J. CledaH 1 ); il donne le nom d’Horus coiffe 
de ^ et les deux cartouches. 

XIII 


Voici done comment on pent, jusqua nouvel ordre, etablir la succession 
des pharaons de la M e dynastie : 


i° Le jP— * Antef I er , fils de la dame 

2 0 Le T-* - gouverneur du nome de Thebes. Ante/ II, tils de la dame | 1 J ; 

3 ° L’Horus Antef III, qui a regne au moins So ans; 

4 ° L’Horus -Antef IV, fils du precedent; 

5 ° -L’Horus Mentouhotep I", fils du precedent: 

6° L’Horus T roi C ® | ^ -Mentouhotep II, qui a regne au moins 46 ans: 

7 0 L’Horus 1 ^ . roi ( ^ - Mentouhotep III, fils cadet du precedent^?): 

son frere aine le prince Antef du Sliatt-er-Rigal ne regna pas; 

8° L’Horus roi ~ ^ -Mentouhotep IV, qui regna au moins 2 ans; 

9 0 L'Horus p^“. roi ( ® P f jj ' -Mentouhotep V, qui regna au moins 8 ans. 


Soit. au total, quatre Antef au debut et cinq Mentouhotep a la fin. Le 
protocole complet avec les cinq noms usuels n’apparait qu’avec le second des 
Mentouhotep, le premier de tous ces princes qui ait regne a la fois sur le Delta 
et la Haute-Egvpte. 

Cette liste ne differe de celle qui a ete dressee en 1907 par M. Naville quo 
par 1’addition en tete de la dynastie du ^ — 2 - Antef , fils de la dame 2M- 
Si Ion ne vent pas admettre fidentification des trois Horns de la Salle des 
Ancetrcs a Karnak avec les trois Horns de la stele du British Museum, on 
obtiendra douze rois au lieu de neuf; j’insiste. en terminant. sur le fait que cette 
identification, admise sans discussion parM. Naville . et tres seduisante en ell’et. 
n est ahsolument pas demontree. 


,1; Reeueil de iracaux, t. XXXI. 1909 . [>. 04-05. 


> 7 - 
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XIV 

Enlin. je voudrais ajouter a cette \ !' dynastie ainsi constitute nn append we 
ir ue. ies re'centes explorations on \ nine . au deia de Hie tie Phihe, ont rendu 
necessatre. 

Des i <)od. en elfet. AL Breasted signalait la presence a Alolokab. en Basse- 
Anbie. d'un graffito contenant nn noni royal entoure 
de noms propres de partictdiers appurtenant nette- 
ment au Moyen Empire. II lisait ainsi le nora royal t 1 -', 
et remarquant l analogie de formation entre le nom 
d'Horus guerg-taoui-f e t le nom d'Horus tin 

. il pensait que le nouveau pharaon 
eta it a ranger aibsi dans la AE dynastie. Le cartouche 
restait illisihle. 

Mais AIM. Borrhardt. Schafer et SteindorJT qui avaient aussi copie le graffito 
en question nierent la presence du — dans le nom d’Horus et proposerent de 
lire ce dernier^ — , gnerg-taoui; or rest la le nom d’Horus du roi Xoufirho- 
tep I' 1 de la MU' dynastie la lecture du cartouche etant egalement deelaree 
incertaine par M. SteindorlY. M. Ed. Meter ^ mit en doute l’existence de ce roi 
nou\ eau. 

II fall n t la publication de font rage de M. Weigall sur les Antiquites de la 
Ihbse-Auhie 1 pour rendre au pharaon de Al. Breasted i’existenee a laquelle 
il avait droit. Au cours de son voyage d'exploration entre la premiere cataracte 
et la irontiere du Soudan. Al. Weigall releva, en elfet. plusieurs traces indubi- 
tahles de ce roi : 

i" Ce fut d abort! le graffito tie Medtk. celui-ia-meme qui ax'ait ete copie 
naguere par M. Breasted : up. at., pi. ALIA. n° i (photographic ) - pi. L. n° l 
(glessin ). I.a lecture de Al. Breasted hit ainsi confirmee, et 1C — apparut comme 




BreA'TLD. dan- The Ainerican Journal of 
Si'Witic language? and li'eintm t<% , XXIII. 
p .ai -o~ H fi-j-. .‘)i|. t.l. aussi G.uthif.r. Lhr <‘ 

fin? Hois. I. p. 2 is. n° 18. 

• lurHiFR. I.inv tL? ftois. If. p, o ■» et seq. 


-A ueh inlgn :ur ogijpt. Chronol. , p. 2 p . note. 

' A. E. P. WeIgaU. . .1 fieport oil the Anliqui- 
lir? of Loafr \nbia and their condition in trjod- 
i‘jo 7 ( [in Wien lion du Sertice des Antiquites de 
i'Egypte. Oxford, lyoyi. 
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absolument certain. M. Weigall (ibid, p. 96-97) a l^ ac ^ ce r °i dans la periode 
confuse qui s’etend de la XHE a la XVII' dynastie. 


le meme graffito 


Entre le temple de 1 bou-Hor et eelui de halahsheli , M. Weigall a encore rele\ e 
-). oil le nom d’Horus est nettement ecrit S 5 !; le car- 
touche y est plus difficile a dechiffrer 
qua Medik; VI. Weigall le transcrit 
I pi. XXX 11 , n° 1 ) et le lit Iabhhentm ( ? ) 

I ibid. , p. 77 !. 


Ka5) ^ I = ) 


3 ° A ToxehM enfln, \l . Wei nail a releu 


d 


le noin d Horns du roi 
inscrit, cette fois. dans 1’encadrement faussement appele' banniere : 

(op. cit., pi. 1AV. n° 1, et p. 1-26). !~ 

Aussi M. Ed. Me\ er dul-il se rendre a l’evidence et admettre dans ses H 
A cue Nachtrbge :ur iigijptischrn Cbronologw 1 'existence sous la XI” dvnastie du 


roi ^ < — A f 0 I * 


II reconnut aussi. par la meme occasion, un second roi mentionne settle- 
ment, comme le precedent, par des inscriptions nuhiennes dans l'ouvrage de 
M. Weigall. 

i° A Tose hl,eb (op. nt.. pi. EX\ . n° 1. et p. i->6) on pent voir, en (diet, a 
droite du nom d’Horus du roi precedent, le graffito que void : 


i-'iVPt=AAt = 5 ( 0 XU j (°Vll 

M. Weigall. remarquant 1 ’ahsence de l epitliete ^ entre les deux cartouches, 
n est pas certain d avoir affaire ici a un seul et meme roi. 

A Abou-Sitnbel , M. Weigall (op. ‘it., p. 1 38 ) a releui le jirotocole sonant 
du meme roi : ^ P|~ j j* I A ^ ( 0 % jj ^ ® ^ 


11 Dans Zeilselirift fur ugypllschc Sprucin' . 
Band XLIV. p. 1 i.j. 

[!> M. Ed. Meyer (.4. 7... XL1\ . p. n,M reMi- 


lue ici j~ P J J 77777 pour rendiv le nom de n chit 
idenliijue an 110111 d ltorus. 

OmisparM. Ed. Meyer i .1 . \f.IV.p. 1 i,n. 
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3 n \ Il> rim, a 3 kilometres an nortl du temple et juste derriere la maison 
de la po.-te. on voit encore deux inscriptions de ee roi, attributes a tort par 
M. \\ eigall a deux l'ois ditlerents : 


k 




.] (°VJ I Se* -1 

[op. cit., pi. L\ll.n° a .photographic = pi. LX1\ . n° h , dessin; cf. aussip. 1 1 5). 


b. 


+ 4 

C EkDi 

fi? 


(op. cit.. pi. LX1\ . n° 8 ). 


h" 


0 

n" i 


° \ To nuts : a. v-k^GEP (op. cit., pi. Ll\ . n° 3. et ]>. i 08 ): 

i. vy« (o tu] (°p- ciL > p 1 - L1V - n ° - /j ’ et p * 1 ° 8,: 

c. p J = j ( o % {J~ j (op. cit., pi. LIV, n° 6 . et p. 108 ). 

Sur tin rocher un pen au nortl du temple d Amada : 
vyi# (o ^ r>(' op . cit., pi. UI. n° 3 . photographies pi. LIV. 

n” i . dessin ). 

0 Enfin . sur un rocher pres de Gerf-Hussein : ^ Q % [J ^ (op. eit.,pl.XXXl\ , 


l)e menie que pour 1 Homs guerg-tnoui-f, M. \\ eigall etait dispose a ranger 
re dernier souverain. Moms snoujir-tamii-f , roi Kakare(I ), dans la periode qui 
suivit la MI' dynastic -. Mais M. Ed. Meter atfirma presque aussitot apres que 
ce roi el le precedent appartenaient surement a la XI e dynastie : crDass heide 
Kiinige der i i. Dvnastie angehoren. ergiht sicli aus ihren Namen und speziell 
au< dein Horusnamen. die deni des S'anchkere (S-nhtlivi-f) analog gebildet 
sind. mil toller Sicherheit - . 


1 Cl. Wkiiiall. Arch wait. Hrport of the Egypt 
E.rplor. Fund for 1 <jOo-i ijoti , [>. 1S-19. 


Ibid. 

"■ A. Z., Band XI.I\ . j>. i i 3. 
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I n second argument lire par M. Ed. Meyer du nom d'Horus d’or du second 
de ces rois, qui porte ^ simplement, sans autre designation speciale. n’aurait 
plus cours maintenant. puisque nous connaissons aujourd’hui le nom d’Horus 
d’or. et le nom d’Horus d’or. {(? on autre), de 


En tout cas, je suis pour ma part tout a fait decide a ranger ces deux rois 
Guldens sous la XI e dynastie. En ce qui concerne le second, je rappelle que 
Lepsius a donne. sans reference, au n° iGG de son konigsbueh , un protocole 

V -- i - 

mutile ainsi concu : p 1 M R ■ J’ai propose, avec reserve, d’iden- 


tifier ce roi avec le (o P|[j de la salle des Ancetres a Karnak ; les recentes 
decouvertes de Nubie semblent monlrer qu’il serait preferable d’identifier le roi 
de Lepsius avec celui de M. Weigall, dont le protocole est identique. 

Quant a savoir si le cartouclie-nom de ce dernier. ED , est, coniine le 


pense M. Ed. Mever^, une abreviation de (© analogue a l’abrevia- 

tion so uvent employee par le papyrus Abbott, je crois qu’il con\ient de se 
montrer moins affirmatif que ne le fait le savant allemand, et d’attendre de 
nouveaux documents pour se prononcer. 

Je ne crois pas davantage qu’on soit en droit de declarer avec autant d’assu- 
rance que le fait M. Ed. Meyer G' 1 que ces deux rois ne peuvent etre places 
qu’avant ^ ^ -AJentoubotep Ilf. II n y a la-dessus aucune donnee ni pour 
ni contre. Ne serait-il pas plus raisonnable de ne rien changer a la dynastie the- 
baine, et de classer ces rois, dont les traces nont ete trouvees jusqu it present qu'en 
amont d' Elephantine, dans une petite dynastie nubienne independanle des pharaons 
de Thebes, et dont les rois se seraient plu a imiter dans la redaction de leurs 
protocoles leurs puissants voisins du nord. Nous aurions alors dans cette dvnastie 
nubienne, dont le nombre des representants \iendra peut-etre un jour s’accroi- 
tre, comme le prototype de la grande dynastie des Etbiopiens qui tint plus tard 


J Galthier. Litre des Rois, 1 . p. aij . n” 1 7. 
.!. Z . , Baud XLI\ . p. 1 1 5. 


11 Ibid., el au-ssi Geschichte des Alterlums, I. 
a‘ edit. . p. 23y et seq. 
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ct a diverges reprises les pliaraons d'Egypte en ecliec, et qui meme aver Pianklii 
cunquit un jour toute la bailee da Nil. Xe savoas-nous pas, ea eliet. par deux 
documents precis, que la sonverainetc des Antef et des Mentoaliotep de la 
premiere dvaastie tliebaine ae setendait pas vers le sad au dela d’Elephantine 
et de la premiere cataracte? Ne savons-nous pas. (l’autre part, qae les premiers 
pliaraons de la XII' dvnastie ronsacrerent a reconquerir la partie sad de 1 ’ancien 
Empire memphite. entre les deax catarades. la meme ardeur que leurs ance- 
tres de la XL dvaastie avaient deployee pour recouvrer la partie nord de re 
meme Empire jusqu ‘a la Me'diterranee? II parait tres naturel de supposer qae 
cel to recoaqaete da sad a tde laite aax d£pens de la dvnastie nabienae des 


et ,les ( 3 1 in • 


Encore ane remarque pour terminer. Je ne suis pas encore absolument 
coavaincu qae le troisieme roi signale par M. Weigall 
en Nubie. sar an graffito entre Demliid et I mbarkab 
[op. cit., pi. XI_\. n° •>. . dessin = pl. XXL n° 3 . photo- 
grajdiie. et p. 09-60 ) . soit ideatique an roi ( © J |J des 
decrets royaax trouves a Coptos en 1910 par MM. Ad. 

J. Reinacb et 11 . Weill |; . et encore moins qae ce roi 
nabien soit a ranger dans la MIL dvnastie mempliite. 

M. W eigall. lisant le cartouche Halara 011 Wadara, avait deja suppose qae 
ce roi appartenait aa Moyen Empire, et il Lax ai t classe. comme les deux autres, 
dan? la periode intermediate entre la XIII' et la XV 1 L dvnastie. Je serais assez 
dispose, jiour rna part, a le ranger dans la petite dvnastie nubienne indepen- 
dante. coatemporaine de la XL dvnastie tliebaine. en compagnie des deax 
soin erains precedents. 



Le Eaire. le yu mai 1 <)i i . 


II. Galthieh. 


M->ir >ui‘ co roi Omnium. K. Weiil dans dans Atud. des luscr. et Belles-Lettres , Comptes 

Attn, du Sen:, des Autuj., \ 1 . p. t-lh-ial), et nndus des Seances de /’ annee l (j 1 1 . p. ajo-riy-J. 
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INTRODUCTION. 


La relation de voyage qui fait 1 ’objet da present memoire est le texte 
dan manuserit de la Bibliotheque Royale de Turin, retrouve par 
M. Lumbroso, au cours des etudes qu'il entreprit sur LEgvpte des Grecs 
et des Roinains 11 -. 

Le manuserit eomprend quatre-vingt-douze pages recto et verso d une 
ecritare serree: il est signe en larges lettres du nora de Lauteur, Bert, 
suivi de sa qualite : chef de bataillon commandant 1‘artillerie de la llaute- 
Egypte. Sur la premiere page, comme en-tete du memoire, se lit le titre 
suivant : Relation chine course faite pour reconnoitre one parlie du desert el 
des monlagnes a I'Est de Siouth, et en travers de la couverture, ecrit d une 
autre main : Vopage mineralogiquc de Bertre. 

II lie faut pas etre surpris de cette alteration du nom de hauteur; celui- 
ci etait alsacien, et son nom se prononcait a la maniere de son pars, en 
accentuant la consonne finale. Aussi le trouve-t-on ecrit difleremment : 
Bertre, Berte, Berthe memo par les memhres de la Commission des Arts 
avec lesquels il fut en relation. Ainsi, laigle ( Aquila Heliacect'j repre'sente 
par la planche XII de 1 Atlas d Histoire naturelle est mentionne dans le 
texte comme un specimen tue a Siouth par Berthe , lieutenant-colonel (?) 
d’artillerie. membre de la Legion d llonneur. De memo, Girard, dans le 
chapitre de la Description de I’Egi/ple consacre a la vallee de TEgarement, 
cite Berthe au nombre des officiers et des ingenieurs qui 1 accompagnerent 
au cours de son etude sur la route de Suez. 

Alexis Bert naquit a Molslieun (Bas-Rlnn) le 3 o septembre 1 *7 6 /i . 
A dix-neuf ans, il sengagea (6 mai 178X3 au regiment d'artillerie 
dit de Met:. 


1 Lumbroso. L Egitto chi Greet e d-i Romani, [i. 3 2 et suiv. 
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Le 16 fevrier 1780, il fat incorpore dans I’artillerie des Colonies, oil 
il devint sergent le 16 avril 1786. En moins d'un mois nous le voyons 
arriver an grade de deuxieme lieutenant (1" mai). Ce n’est que trois 
ans plus tard que nous le trouvons premier lieutenant (39 novem- 
l,re 1791). Un an apres egalement. il est prornu capitaine et passe an 
8 C regiment d'artillerie a pied (1" juin 1790). 

De chef de bataillon aux Etats-Majors du Corps il devient sous-direc- 
teur d'artillerie a S l Malo (1800), reprend a nouveau du service actif au 
V' regiment d'artillerie (1 802) et ne quitte cette fonction que pour oeeu- 
per a Turin celle de direeteur des Forges du Piemont. 

A nouveau il rentre dans le service actif pour etre admis en 1 806 (2 5 
fevrier) au traitement de reforme converti en une modeste pension de 
retraite. 

En i8ii, il est reinis en activite de service a la direction d'artillerie 
de Paris avec le meme grade que precedemment, mais n’y restera que six 
mois. jusqua lallocation de sa pension de retraite (i er juin 181 4 ). 

Nous le verrons encore du 8 juin 181 5 au 10 novembre de la meme 
annee en activite de service a la direction de 1 'artillerie a Metz, puis il 
quitte definitivement l'Armee. 

Ses campagnes interessantes sont uniquement celle qu'il lit aux Indes 
Orientales (1787 - 1 791) et en Eg\pte dans l'Armee d’OrienC’h 

Cest pendant son sejour en Haute-Egvpte, ou il occupa le grade de 
chef de bataillon d'artillerie a Siout et commandait 1 'artillerie de Haute- 
Ego pte, qu’il fit le vox age en question. 

Ce fut peut-etre la seule expedition que I on obtint de Menou dont 
l incapacite avail immobilise les travaux de la Commission des Arts. Celui-ci 
fut pour ainsi dire contraint par ses coilegues, ainsi que nous 1’apprend le 



reehereher le gisement de soufre signale soixante-dix ans auparavant par 

1 Ces renseignements bio[;raplii(jues (2 ' G l Keymer, L’Egijpte apris la balaille 
niont c It' communiques par M. (lliuquet, d' Heliopolis , p. 1 ip. L’auteur contriJjua lui- 
meiiiiire de 1 Inslilut. meme a obleuir i assentiment tie Menou. 
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le sieur Granger a 1'Est tie Siout. Les besoins tie 1’Armee d'Orient se 
faisaient sentir journellement; linertie du general en elief rendait diffi- 
cile l’approvisionnement tie munitions; les observations tie Granger pre- 
naient. done un interet considerable; il fallaitabsolument se rendre compte 
tie l’emplacement et tie l’importance du gisement quil venait tie signaler 
et ties facilites qu’il offrait a 1 ’exploitation. D Anville, d'apres les rensei- 
gnements puises dans le memoire do Granger, avait place la Terre Soujree 
de celui-ci aupres du Gebel Doucan (Doukhan); il existe bien en ellet un 
gisement tie soufre, mais soit que le recit du \o\ageur ait e'te inexact, soil 
que ses souvenirs aient ete mat coordonnes, ou sa description imprecise, 
il vient prendre place dans la carle de tl Anville a une grande distance tie 
sa situation reelte. 

Voici tl’ailleurs integralement le recit du vo\ageur : 

kArBRES. PL l.XTES ET MIXER AUX DE LI TlIEBAlDE . MoNASTERES DE 
S‘ A.YTOIXE ET DE S‘ Pll'L W . 

Quelques arabes d'Akmin m'ayant assure qu’il y avail, a trois jour- 
nees au dela de la Montagne Orientale. de tres belles forets et ties plantes 
curieuses, je partis lo 39 mars pour les aller voir, avail t avec moi des 
arabes et de ebameaux. J’arrivai le soir a un convent des Goptes appele 
Deir Habouba-Gome (2) ou je passai la nuit. Le 3o, apres avoir grimpe la 
montagne qui est fort rude et ou il v a de belles cameras de marbre de 
differentes couleurs, nous limes route par le Nord-Est, dans des plaines 
pierreuses et ties torrents, jusqu a cinq heures du soir que nous nous arre- 
tames dans un torrent que les arabes appeilent du Chameau. 

~ Le 3 1 nous nous mimes en chemin a la pointe du jour suivant tou- 
jours la meme route. Nous arrivames le soir a un torrent appele Berkene 
ou nous passames la nuit sous quelques arbres de Sial. Je vis en cbemin 
quantite tie craie et point tie plantes. 

Granger. Voyage, chap. V, p. 97. — ® Abou-Baeomc ou Amba-Barome , Saint-Pacome. 
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•• Le i" r avrii nous marchames deux: lieures a 1’Est, nous descendimes 
dans un torrent afFreux horde de liautes montagnes que les Arabes appel- 
leut Macanebibe. il est plus large que le Rhone et va se degorge r dans 
le Ml au-dessous tie Girge. On trouve dans ce torrent quelques arhres de 
Mai. de hambroisie et de hoseille sauvage dont se nourrissent les gazelles. 
De re vallon nous primes notre route tirant au Nord-Est et ensuite au Nord 
jusqu a lentree de la nuit, que nous nous reposames dans nn autre torrent 
moins large que le precedent, appele el Bourne, aupres duquel nous trou- 
vailles uue carriere de marhre rouge et une de platre. 

••Le •> nous inarcliames droit au Nord pendant trois lieures, et autant 
par le Nord-Est. et a midi nous descendimes dans un torrent spacieux 
que les arabes appellent Macane el-Siouti, nous v trouvames un peu de 
verdure et un genet particulier: nous nous y arretames pour faire paitre 
nos chameaux. .le mamusai a amasser d un sel mineral qui ne differe de 
lalun de plume qu mi ce qu i l a plus de salure et que les filaments se 
M.qiarent moins lacilmnent. Nous nous en servimes pour saler une chevre 
si mage que nousavions tuee le matin. Ce sel se dissout difficilement dans 
I *‘au I mule: il la blanchit. II est rafraichissant et propre pour les inflam- 
mations de la gorge. Il est forme d‘une liqueur blanche, laiteuse et un 
pen aluminous?: on le trouve dans les crevasses du roc. 

" \|"'es que nos chameaux se furent repus nous continuames notre 
route dans ce memo vallon. duquel nous ne sortimes que le k pour grim- 
per des montagnes tirant au Nord-Est. Nous arrivames a midi a une 
plaine qu on nomine Karrouhi . remplie de cailloux dont on fait de taba- 
lieres e[ des manches de couteaux. 


r De Cette plaine. on voit du ctite de lEst une longue chaine de nion- 
fagnes. ijiu recmt ditliuvmts nonis. et dont le milieu seleve en guise de 
dmui' que les Arabes appellent Gebel-Doucan, ou montagne du tabac. 
Derriere ndle-ci on voit le haul dune montagne appelee Gehel el-Zeit ou 
montagne de lluiile, a cause qu'elle fournit heaucoup dhuile de pet role. 
Nous sortimes de cette plaine a lentree de la nuit, et nous descendimes 
dans un vallon appele el Couri qui va se rendre a la mer Rouge. 
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c'Le lenilemain b nous marchames toute la journee par le Nord, 
laissant a notre droite la montagne du TaLac. Je vis beaucoup de morceaux 
de porphire plus beaux les uns que les autres, du soufre sublime par les 
feux sou terrains dont la terre et les cailloux sont cou verts, et quelques 
pierres de granit. Nous descendimes dans le torrent Hababal ou nous 
passames la nuit. 

rLe G nous eontinuames notre route au Nord, et apres avoir traverse 
une petite plaine couverte de soufre dont bodeur incommode les passants, 
nous entrames a deux beures apres-midi dans le torrent Tarfe, qui va se 
rendre au village de Charonne situe a 1’Orient du Nil. Nous marchames 
le reste de la journee du cote de I’Est, parce qu’on trouve dans ce torrent 
plus d’arbres de Sial , de genet et d’autres plantes que dans les autres. 
Mes conducteurs me firent compliment sur mon heureuse arrivee, me 
dirent que c’etait la i’endroit ou ils avaient promis de me conduire et me 
demanderent betrenne. Le compliment me surprit, mais il n’etait plus 
temps de me repentir. II fallut me contenter de ce que l’on m offrait. ne 
pouvant avoir mieux. 

r Apres avoir herborise nous avons fait remplir quatre peaux de bouc 
d'eau saumatre n y en ayant point d’autres. Je pris ma route au monastere 
de Saint-Antoine situe au pied du Mont-Calzim, ou jarrivai le 9 a dix 
beures du matin. J avais marcbe pendant deux jours, par des chemins 
affreux, toujours sur des montagnes r 

Naturellement, avec des renseignements si peu precis, avec 1 ignorance 
que bon avait alors des ressources du desert, l impossibilite oil bon elait de 
pouvoir compter sur les bedouins qui, de tous les habitants de bEgvpte, 
etaient les seuls a connaitre parfaitement la montagne. avec les erreurs de 
d’Anville, la Terre Soufree devait ecbapper a Bert. 11 attacha, selon moi, 
trop cbimportance aux representations grapbiques du eelebre geographe 
francais et pas assez au memoire qui les avait inspirees. II eut fallu, etant 
en possession des pages ci-dessus de Granger, partir comme lui d'Akhmim 
et suivre pas a pas son itineraire en recherchant bemplacement des 
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i j ; ! a (1 is et ties montagnes qu il indique surtout tie ee Djebel Doukhan qui 
,-tait uii repere precieux ainsi que le Gebel el Zeit et ne pas craindre 
d’emplover lmit a dix jours en recberches, aux endroits qu’il signale. 

La residence de Bert a Siout, c'est-a-dire en face de la region a etudier, 
le designait naturellement corame cbef de eette petite expedition. Rien 
n’indique. en elfet, qu’il ait acquis une competence speciale qui Fait signale 
a [’attention des membres de la Commission. II avail bien fait partie du 
groupe de savants, d’ingenieurs et d’officiers qui avaient releve la vallee 
de TEgarement, mais je ne pense pas que le temps que Tony avait consa- 
cre ait sufii a son education. 11 insiste, il est vrai, assez frequemment sur 
fanalogie de certaines plantes de son itineraire avec celles de la vallee de 
fEparement. mais je crois qu’il ne faut voir la que des observations de 
son compagnon de route Raffeneau-Delile, mieux qualifie par ses etudes 
antcrieures comme par ses dispositions speciales, a s’occuper de questions 
qui etaient de la competence d un naturaliste. 

fa* nianuscrit est publie integralement sans modifications appreciables. 
.b* note d’ailleurs les corrections de forme, assez insignifiantes, que j’y 
ai apportees. Tout d'abord. inon intention avait ete de le resurner afin 
d’extraire de ce fatras de repetitions qu'il olfrea certains endroits, un petit 
memoire susceptible de prendre, par sa forme comme par son volume, la 
place qui lui revenait naturellement a cote des travaux du meme genre 
de Joniard . de Roziere ou Dubois-Ayme sur le desert Arabique. La lecture 
en devenait ain^i plus agreable. Mais il fallait pour cela le mettre au 
niveau des connaissances de l epoque et le modifier a ce point qu’il 
devenait meconnaissable. Il ne fait eependant pas de doute que sous sa 
forme actuelle il neut eu qu’un mediocre succes aupres des membres de 
la rommi>sion des Arts. Il cut ete absorbe dans leurs memoires person- 
nels comme le iurenl, [>ar exemple. les rapports du General Bachelu, 
car tout y est a changer. On na d autre impression en le lisant que 
d a\oir sous les yeux le contenu dun carnet de notes ou un journal de 
route avec des expressions mcorrecles, des tenues imprecis, des remarques 
errunees, tel qu on 1 ecrit le soil’ apres une journee de fatigues et sans 
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avoir fait cet ensemble d’observations qui permet d’avoir sur le sujet line 
opinion definitive. 

Le long resume qui le termine pourrait etre avantageusement reduit 
a quelques pages tandis qu’d absorbe la einquieme partie de l ouvrage. 
Les descriptions botaniques, condensees egalement en quelques pages, 
deviendraient plus agreables a lire et leur interet concernant la descrip- 
tion de la tlore comme la repartition des plantes ne serait pas aussi 
disperse'. 

II en est de meme des observations sur la geograpbie ou la topograpbie 
qui restent novees dans un amas de notes sans relations avec elles. Quant 
aux notes geologiques et mineralogiques, elles se repetent avec une 
prolixite ennuyeuse. II est regrettable que les collections recueillies an 
cours de ce voyage n’aient pas ete conservees ni publiees; elles auraient, 
dans une certaine mesure, supplee a la description, jointes a la carte 
que destinait Raffeneau-Delile a 1’intelligence du texte. 

Les quelques corrections que j’ai apportees au texte concernent surtout 
l’orthographe. Celle des noms propres est Ires variee ainsi le nom de 
D Anville est indilleremment ecrit Danville, d’Anville; le village d'El Berg: 
el Berdge, el Bergue, el Berdgue. Les Arabes sont appeles Matarat, Ma- 
tara, Matarat: monticule y est au feminin. 

A noter au cours du texte quelques expressions curieuses que I on em- 
ploie assez rarement comme : terrnir paniqnr, pour terreur soudaine et 
sans raison semblalde a celle que, disait-on, inspirait le dieu Pan: des 
arabes logent dans une cahult mot familier dorigine allemande qui 
convient a un journal de voyage. Enfin, aux premieres pages, en expri- 
mant sa joie d'etre charge d’une pareille mission, 1'auteur ajoute qu’un 
tel voyage est un veritable plaisir pour toute personnc n’avant pas un 
gout r. mise'mblemml fiotlnqiiei. Cette expression, prise dans le sens d’ar- 
riere. barbare. date de lepoque ou Ion commenca a sinteresser au 
moyen age. Elle est employee par les neo-classiques de la periode qui 
suit la Revolution; aussi, a delaut d autre document, eut-elle perinis de 
dater le manuscrit. 


1 *j 
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Jai laisse aussi, sans y rien changer, les theories etranges que Ion 
trouvera stir la formation da sel gemme. Elies montrent 1 ‘influence qu’avait 
ru snr notre auteur celle de la formation du salpetre: de meme il explique 
sans embarras l'emanation dodeur sulfureuse ee qui lui permet, sans nier 
eertaines observations de Granger, de douter de la presence d'un gisement 
de soufre dans le desert. 

Le mont Ghareb. qui est le point culminant de la r It a hie primitive dans 
la region quembrasse litmeraire. est ecrit de facon differente dans le 
manuserit et la carte, mais les voyageurs qui, depuis, en ont signale la 
position, donnent lorthographe de Gharch comme Wilkinson ou Ghanb 
scion \\ el Is ted qui. le premier depuis 1 expedition, en precisa la situation 
dans sa carte de la mer Rouge ;i) puis plus recemment Sclnveinfurtb 
I V. Cartes). 

Malgre toutes ces petites imperfections qu’excusent les fatigues du 
\o\age. la bate d'atteindre le but poursuivi. le desir et la joie d etre utile, 
re travail out ete pour l epoque un ensemble d observations precieuses qui 
eii<sent inspire a un correcteur eclaire, Jomard par exemple, un memoire 
ati''i inleressant que ceux donnes par les membres de la Commission 
des Arts sur la vallee de 1 Egarement ou la vallee de Qoceir. II eut comble 
une lacuna immense en decrivant une region intermediaire entre les 
deux preredentes et out ainsi complete une monograpbie sommaire du 
de-ert Arabiipie. II rc^te encore plein dinteret pour notre epoque, car 
ritineraire auquel il se rapporte n’a plus ete suivi depuis. Les voyageurs 
anterieurs avaient remonte au iSord jusqu aux convents de Saint-Antoine 
et Sainl-Paul: de plus recents. comme les geologues et les topographes 
du Survey Department of E'jypt. ne se sont pas encore avanees jusqu’a cette 
region ou du moins n’ont encore rien puldie de definitif sur elle; et dans 
sa carle, Scbweinfurtb sest surtout applique a relever le voisinage des 
uioii ts Ghanb et Galala jusqu au littoral de la mer Rouge. 

En outre des observations sur les continues des bedouins, leur vie 


Wellsteb. Ttnvrh hi Arabia. 1 8 •> S . v. carte. 
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nomade, leurs moyens d’existence, Linimitie des tribus du desert, etc., 
nous trou vons dans ce memoire une description minutieuse de la 11 ore de 
1’ouadi Tarfa, des documents sur la repartition geographique des plantes 
de cet endroit du desert, dans la inesure ou les determinations etaient 
alors possibles, car il ne fautpas oublier que tout ce qui n etait pas decrit 
par Forskal — ou a peu pres — etait alors inconnu et allait alimenter les 
travaux botaniques de Raffeneau-Delile. La bande de calcaire eocene 
qui suit la vallee du Nil y est bien decrite, ainsi que la chaine primitive. 
au moins en ce qui concerne leur facies, leur etendue geographique, leur 
variations d’aspect, leur topographie. 

Mais ce qui attira surtout l’attention sur lui ce fut la route qu il signale le 
long de Fouadi Tarfa et dont quelques decouvertes epigraphiques impor- 
tantes nous ont revele, depuis, lexistence. C'est la premiere partie d’une 
route romaine, ouverte par Hadrien (l) , le long de laquelle on ne rencontre 
aucune de ces stations ni de ces aiguades si frequentes sur le parcours des 
autres voies greco-romaines du desert. Celle-ci descendait a la mer Rouge 
pres d’Abou-Chahar el-Rahari, puis en suivait le littoral jusqu a Rerenice, 
reliant ainsi les stations maritimes dont les geograpbes grecs nous ont 
laisse les noms : Philotera, Myos-Hormos, Leucos-limen, Necbesia et 
Rerenice. 

Comment ce manuscrit a-t-il ecboue a la Ribliotbeque Roy ale de Turin? 
Etait-il dans les papiers que Menou, gouverneur du Piemont, abandonna 
a la vdle? Le doit-on au contraire a Rert lui-meme qui, nous Pavons vu, 
tut directeur des Forges du Piemont et resida a Turin? Mes recbercbes ne 
m’avaient donne aucun resultat quand M. Maspero, qui avait depuis long- 
temps attire mon attention sur ce manuscrit, me dit savoir d’un arcbiviste 
torinais qu’il avait ete abandonne au milieu des papiers de Laplace, lequel 
lut, comme I on sait, charge de diriger la publication de la Description de 
I'Egtjple en meme temps qu il etait Prefet de la Doire. L’entree des Autri- 
eliiens dans la ville lui aurait fait abandonner un certain nombre des 

!i; Miller, laser, grceques de Cheikh-Abbad , Rev. Archeol., 1870, XXI ; 3 1 3 - 3 1 S. 
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memoires <f nil avail en sa possession. Mais des reebercbes ulterieures 
ne movant pas donne la moindre trace a Turin de ces documents, j'ai 
done des raisons de croire que cest la une bvpotbese d’adleurs tres 
\raisem liable, et sa presence a la Bibliotbeque Royale de cette ville 
reste encore inexpliquee. 


J. Couyat. 



RELATION D’UNE COURSE 


FA1TE POUR RECONN AiTRE 

UNE PARTIE DU DESERT ET DES MONTAGNES 

A L’EST DE SIOUTH ilJ . 


PniiMBULE. — J’ai a renclre compte d’une reconnaissance dans le desert a 
l’Est, ou plutot au Nord-Est de Sioutli; je pense qu avant dentrer en matiere, 
quelques legeres notions sur la cause de mon excursion et sur les circonstances 
qui 1’ont precedee ne seraient pas deplacees. 

Motif i>f. l t reconnaissance. — 11 y a environ cinq mois que i’attention de 
plusieurs personnes, et principalement celle du General en chef, tut attiree 
par quelques objets marques sur la carte d’Egypte de d’Anville^ et notam- 
ment par le Djebel-Dokhan ou Montagne-de-Tabac. ou pour mieux dire. 
Montagne-de-Fumee. D’apres cette denomination, on a conclu que ce devait 
etre une montagne volcanique. Une terre de soufre marquee sur cette rneme 
carte venait a 1’appui de ce sentiment; 1'imagination qui ne s’arr^te jamais, 
se plaisait deja a trouver dans ces parages exactement reconnus, des ressources 
precieuses pour le gouvernement. 

Si quelque chose pouvait me flatter, lors de mon depart pour la Haute- 
Eg\pte, c’etait, non seulement de me rapprocher de ces objets en etat d’attirer 
l’attention de tout homme, pourvu qu’il n’aie pas un gout miserablement 
gothique, mais encore de pouvoir me livrer a de nouvelles recbercbes, devenir 
par lii au gouvernement d’une utilite plus grande que celle que me laissait 
entrevoir mon etat et ma position. 

Elle etait fuohisee par le General ex chef. — Le General en chef eut la 
bonte de prevenir mes vues et me donna une lettre tres flatteuse pour les 

(1 \ oir carlo <!e RalTeneau-Delile, Dcscr. E«. . (l; Dans le manusorit ce nom e?t ecril d’nne 

Allas, lual modenic, It. pi. C; biiit une plan- facon fort variable tanlot D’Anvile, tantot Dan- 
cbe represenlant le moiit Gbareb. [N. de 1 edit.] \ile. [Note de lediteur.] 
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qeneraux Donzelot et Tavoucli. commandant les premier et deuxieme arrondis- 
>ements, afin de les engager a me rendre utile dans des choses meme etran- 
gOres a men service, pourvu que celui-ci le permit. La reconnaissance de la 
lerre soufree et du Djebel-Dokhan etaient un des Luts de cette lettre. 

L:\on \ace des habit iMs sin les objets i hecoa mitre . — Une de mes plus 
qrandes surprises, en arrivant dans la partie superieure [de 1’Egypte], fut de 
ne rencontrer personne du pavs qui eiit une connaissance particuliere du 
Djebel-Dokhan et de la terre soufree, ni les moines du couvent de Saint- 
Antuine. ni les habitants des lisieres - 1 ) du desert, pas meme les Arabes habi- 
tues a parcourii les plages oil les objets sont marques; aucun n’en avait 
entendu parler. 

Retard occ \ siosse et POUBQUoi. — Je m’adressai a des Francais meme, qui 
disaient avoir envoye 1'annee passee des Arabes des environs de AJiniet pour 
cette reconnaissance et lesquels, suivant eux, avaient apporte des echantiilons 
de toutes les pierces; on me promit de me faire venir les memes Arabes, 
j'attendis \ainement pendant quatre mois. 

I n membre de la commission des subsistences venait de faire un voyage 
duns la llaute-Egypte. 11 annoncait qu’il saisirait cette occasion pour recon- 
naitre le Djebel Dokhan et la terre soufree. Je lui demandai a I’accompagner. 
uiais des nomellesdu Caire fnent precipiter son retour, et, en partant, il me 
temoigna ses desirs pour que j'entreprisse moi seul cette course. 


Qlelijees Ei.LiincissEMEsrs obtems. — Le general Donzelot eut la bonte de 
me communiquer Lientot ajires. un extrait de vovage du sieur Granger [fait] 
rn 1 o. Nous reconnumes que la carte de d Anville a ete calquee d’apres lui 


P°ur tout ce qui concerne la partie du desert entre le Nil et la mer Rouge, 
depuis la hauteur de Reni-Suef jusqua Taata; 1 existence d une terre soufree 


devint une certitude pour moi. et le Djebel Dokhan une grande probabilite; 


je Cecils ipielques jours apres. par voie de la poste. la copie du meme extrail 


qu on cut aussi la complaisance de madresser du Caire avec un date [ante- 
rieiire | de plus de deux mois avant la reception. 


LUiere esl eorit li/iere dan- le texle. [ Xele de l’editeur.] 
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Le voyage s’apprete par les soiys dv general Do axe lot. — Par ce moyen et 
quelques autres donnees de plus sur Insistence de nos recherclies, le general 
Donzelot. a qui je dois toute I’entreprise et le sucres de mon voyage, voulut 
bien s’occuper de trouver des Arabes qui connussent le desert qu’il fallait 
aussitot parcourir et faire tous les arrangements necessaires. Une tribu 
d’Arabes devenus sedentaires, elite el-Matarat, ayant son hameau dit Berdgue 
a I’entree de la vallee de Siouth, semblait se presenter naturellement. 

NOTION PARVEXUE ip USE COMMISSION RESTIN' EE A RECOSSAITRE LES COTES DE II 

mer Rouge. — Pendant le temps que les scheikhs avaient ete mandes pour traiter 
avec eux, il nous parvint la notion qu’il devait y avoir une commission speciale- 
ment deslinee a reconnaitre les cotes de la mer Rouge, rlepuis Coceir jusqu’a 
Suez. J’ai cru que je pouvais nonobstant continuer a donner suite a mon projet 
qui avait ete concu et etait piAt a etre execute avant qu’il fut question d’une 
commission et dont le but d’ailleurs ne paraissait etre que de parcourir les 
lisieres de la mer Rouge sans faire des recherclies dans 1’interieur. C’esl d'apr^s 
ces considerations que j’ai cru pouvoir entreprendre mon voyage sans nuire aux 
principes de dtdicatesse que je professerai toujours, surtout vis-a-vis de per- 
sonnes de ma connaissance, d un merite distingue et quo j’estime infiniment. 

11 fut decide' des le principe que le secret de mon voyage serait garde exac- 
tement afin qu’etant seul, et sans etre accompagne de forces imposantes, je 
ne fusse pas expose a quelques mauvaises rencontres qui auraient pu se 
trainer pour peu que mon vovage eut ete divulgue. 

Voyage estrepris dec les Arabes el-Matarat f'k — On conclut done avec les 
Arabes el-Matarat, et le jour de notre depart fut fixe; e’est sous leurs auspices 
et avec plusieurs d’entre eux tenant lieu d’escorte que j’entrepris la course 
dont je vais faire connaitre le resultat. J observerai seulement prealablement 
que mes Arabes ignoraient le Djebel Doklian et la terre soufree dont ils 
n’avaient meme jamais entendu parler; ils ne connaissaient qu’une fort haute 

Les Arabes de ia tribu des Matarat ou Ma- Siout. Mohamed-Ali dut briiler, en sigue de cha- 
te'rat occupent ia region orienlale de Siout jus- timent . un village de la region . ce qui n’empeclia 
qu’au ouadi el-Habibi. Leur village principal est d ailleurs pas les exactions des habitants de se 
encore El-Berg, aux confms du desert. Ce sont poursuivre et de se multiplier jusqu’a nos jours, 
de veritables bandits tres redoutes des Arabes de [Note de lediteur.] 
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innnlagne appelee Ghraureh dominantc par-dessus toute la chaine ct d'oii la 
mer Rouge se decouvrait. 

_ 1 ysOC / 1 TIO_\ AC I Ul AGE DC C1TOI EA BaFFESEAC, I AGES IE CR DES PoTIS-ET- 

Chh ^see'. — Afm de pouvoir me iivrer uniquement a la partie geologique, le 
eiloven Ralfeneau, ingenieur des Ponts-et-Chanssees ct mon ami particular, 
\oidut Lien, d'apres nos propositions, s’associer a mon voyage, pour s’occuper. 
Ini. exdusivement de la partie topographique. (Lest a lui qu'on devra la carte 
qui accompagnera le present memoire. [A oir note i, p. liq.] 

CoysiDEit i rioy sen ce memoire dii ise pap, jovrnees. — Je sais que j’ai a traitor 
la partie la plus ingrate. Je vois meme que j aurai toujours des descriptions 
seclies et fastidieuses de dispositions de territoires a faire. mais je suis con- 
vaincu que pour la science naissante de la geologie, il faut d’abord rassembler 
un grand nombre d'obser rations, meme minutieuses. (Test pour pouvoir etre 
utile a cette science et non pour amuser que j'ai mis la plume a la main. On 
aurait peut-etre pu desirer que je ne me Lornasse qu’a une simple description 
de chaque objet remarquable et interessant. J'aurais evite par la la longueur 
de notre compte-rendu; mais j’ai pense qu’en rapportant jour par jour nos 
ob'or\ aliens on forme de journal, ce se rail la methode la plus simple, la 
moim abstraite. et par laquelle le lecteur serait pour ainsi dire associe a notre 
course, en outre qu’on pourrait. par la suite, verifier et meme etendre nos 
observations pour quelque endroit particulier. 


\RTICLE V \PTK.l LIEP If ROI C DE CIIAQCE JOlRyEE POCR LA BOTAyiOCE. 

Ouoique la saison fut absolumenf contraire pour decrire la llore du pays, on 
I run \ era a la fin de chaque journee 1 enumeration des plantes qui se sont 
presentees a notre vue: on \erra qu il y en aura un grand nombre de repetees. 

.1 aurais desire que les autres parties de 1'Histoire Nalurelle telles que la 
Zoologie. 1 Ornitologie. 1 hntomologie eussent eu egalement pour chaque 
jour, ehacune un article a part: mais la saison actuellement froide qui avait 
ete precedee d'une longue secheresse rendit tout sterile a leur egard. 


htPARi de Sioltii. Je vais done entrer en matiere. Le y Brumaire an soil’, 
apres nous etre revetus de notre nouvel liabillement convenable a nos desseins, 
nous >ommes partis de Sioutli, avons traverse le Aid et sommes entres aussitdt 
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dans an canal, dans lequel nous avons passe la nuit pres dun hameau dit 
Oueled Echemz, jusqu’a la pointe dujour du 8, ou nos Arabes arriverent pour 
debarquer, distribner et charger des vivres, ce qui ne se fit pas sans beaucoup 
de discussions et dc deliberations. Nous nous mettons en route pour le village 
El-Berdguc de nos Arabes. qui est plutdl un camp a demeure. et est bad dans 
le desert sur la lisiere de la partie cultivee; c’etait, disait-on, pour manger et 
rompre le pain, coutume sacree et antique qui a encore toutes ses forces dans 
ces temps-ci. 

Arrivee au village El Berdgve. — - Nous mimes environ deux heures pour 
arrivcr a ce village, cbeminant d’abord dans la partie culli\ee qui formail 
line plaine immense toute couverte de doura deja tres baut et formant line 
nappe de verdure dont la longueur s’etendait a perte de vue, tandis que vers 
1’Est on la voyait bordee d’assez pres par un terrain tout nu et aride, en un 
mot, par le desert meme. C’etait une vue des plus pittoresques que le con- 
traste de la fertilite la plus abondante a cote de la sterilite la plus absolue. 

Nous passames a cote d’une petite colline isolee elevee d’environ vingt-cinq 
pieds, coupee en deux par une espece de gorge on de ravin et couverte d’un 
mnton et de tombeaux. Elle est toute formee de terrains rapportes. composes 
de pierres et de gravier; tout y est calcaire. Elle n’est pas la seule; on en voit 
plusieurs autres variables en grandeur ou dispersees sur la meme ligne d’in- 
tervalle a autre. II faut les regarder comnic les restes ou temoins d’atterrisse- 
ments plus considerables cjui ont ete enle\t : s a leur tour. Je reviendrai dans un 
autre endroit sur cet article. 

Difficult e de sous mettle f.s route. — Tons nos efforts furent inutiles pour 
nous mettrc cette journee en route. On ne nous demandait d’abord que deux 
heures pour se preparer, apres plus qu’une demi-beure, bientdt plus qu un 
quart d’beure. enfin la nuit arrive, on nous annonce que tout elait pret, mais 
c’etait a faux. 

Repas a rare . — Pendant ce retard menage avec toute 1’adresse possible, le 
repas, gage de notre surele, s’apprete; il n’est servi qua la nuit. Tons les assis- 
tants s’accroupissent en rend dans une petite cabute. Ce qui ne pent entrer 
obstrue par dehors la porte. 11 ne regne aucune distinction entre le clieikb 
Bulb’ tin, t . IV . 0 
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principal et plusieurs autres arabes, parmi lesquels il ne parai't aueune etiquette. 
On observe iei aueune tie ces ceremonies respectueuses et fastidieuses, si com- 
munes aux gouvernements ture et mamelouk. An milieu, et par terre, on a 
place une vaste gamelle en bois, toute sale, avec ses rebords encore converts 
de son et de farine. On v a servi un mouton tout entier bouilli et depiece 
entoure despeces de crepes mal cuites, pour tenir lieu de pain. Elies sont 
deuoutantes par la graisse qui v est melee. I ne dizaine de mains droites dont 
les manches longues et pendantes sont retenues par la main gauche, s'elancent 
presque a la fois dans le milieu de la gamelle a la maniere d'un exercice regie. 
Chaeun dechire un lambeau. Entin les premiers rassasies sont remplaces par 
de nouveaux survenus et deja le plat est aussi net et plus propre que s il avail 
ete nettoye. 

r.v fait, et nEFLE.iiox qu’il fait xi iTitE. — In pen d’eau-de-vie que je fis 
presenter fut accueilli et bu avidement presque par tons, sans distinction et sans 
scrupuie. A cet egard, et a plusieurs autres, je pourrais observer que le 
gouvernement trouverait. parmi ces gens et leurs semblables, beaucoup plus 
de facility a se prefer a toutes ses vues que dans les grands villages, sur les 
habitants de.-quels des motifs puissants de religion auront toujours leur in- 
lluence. Kemarquons qu’ils n’ont parmi eux aucun elierif et cbeikh de religion. 
1U >ont obliges d envoyer leurs enfants jusqu’a une certaine distance pour leur 
fa ire apprendre lecriture lneme. 

LE 9 BRUM AIRE. 

hu‘\m i:T pi: it in: run minx. — Malgre mes ordres donnes la veille, d'etre 
prets a partir avec laurore. le jour parait et s’avance sans que je voie aucun 
preparatit: mes priere^. entin mes menaces, ne peuvent aboutir qu a me faire 
mettre en route a q beures du matin. Aos diets charges, tout le monde reste 
debout et forme un petit cerde dans lequel se recite une courte priere qui 
etait une recommandation ;i Dieu. 

Muiche urn t.v sol jj'a TTE iimssEMEA r . — En nous acheminant vers l embou- 
cliure de la vallee de Alakanat el-Siouti. nous longeames la montagne qui etait 
pen distnnte do notre gauche el nous marchames sur un terrain d'atterrisse- 
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ments s'elevant par une pente tres sensible, sillonnee en plusieurs endroits 
par les eaux de plaie qui se precipitent des llancs de la montagne, et com- 
posee de graviers et fragments de pierres calcaires souvent anguleux. 

Extree de la ymj.ee due Maria at el-Siouti. — Nous entrons a environ 
i o heures dans la veritable vallee bordee de deux encaissements escarpes et 
hauts chacun d’environ too pieds. Elle presente a son embouchure une lar- 
geur de pres d une lieue et demie et qui est en partie masquee par des terres 
rapportees s’etendant en pente douce, depuis ici jusqu’a la plaine. 

Collixes ayec gres GYPSO-siuGEUJ. — Vers io heures ko minutes nous pas- 
sames aupres d une petite masse elevee situee dans le vallon et couverte en 
partie de fragments de pierres calcaires et de silex. Le has laisse voir des 
couches a peu pres horizontales, composees d’un gres gypseux et siliceux dont 
la cassure jette des reflets brillants sous forme de grandes lames. 

Le sol du v alloy ex gradias. — Ici on aper<;oit le sol de la vallee ne former 
pas un seul plan horizontal, mais au moins deux ou trois qui s’elevent par 
gradins les uns au-dessus des autres, en allant du milieu vers le bord; le 
torrent y serpente. 

Lit du torrext. — A i x heures oo minutes, et un peu plus loin que la 
colline, nous avons rencontre le lit actuel du torrent presentant alors son 
bord droit escarpe et haut d’environ s 5 pieds, tout forme d’un amas de galets 
roules et arrondis dont la plupart sont calcaires et quelques autres siliceux. 
Hs se reposaient sur une couche de tei’re marneuse grise; nous nous y sommes 
arretes pendant environ vingt minutes et avons continue ensuite notre route, 
tantot en suivant, tantot en traversant le lit des eaux. 

Aagle REYTinvr, dit Doumarie, aagle coRRESPOADAyT saillaat. — Bientot en 
avancant, on depasse sur la droite un rentrant de 1’encaissement dit Doumarie, 
dont le contour semble beaucoup sabaisser et degenerer en pente assez 
douce; vis-a-vis, correspond une espece de pointe saillante. 

Les deux bords de la i aia.ee ye soat pis parfaiteueyt eg i lx. ■ — On pent 
observer, en general, que le cote gauche de la vallee forme presque partout un 
escarpement a pic avec des couches horizontales bien distinctes, tandis que 
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Je cute oppose. quoique aussi eleve. a souvent ties talus marques et le pied 
do son encaissement est generalement encombre; par la suite, on verra le 
torrent de Tarfe presenter a eet egard de meme fait, bien plus decide, eeci 
suit dit en passant. 

Lb I'OMJ DE L 1 VALLEE EX FORME LE CIRQUE PAR AIT FERME. DeU.X AUTRF.S I II- 

T.i.r.s. L'lxi: vexaxt li Sud dite El-Habibi, v autre yexaxt du jV ord bite El - 
MoGiiuLutA , i iexxext r AROUTiR. — Deja on voit le fond de la vallee se fermer. 
des esearpements de droite et de gauche, apres s'elre d’abord ecartes. viennent 
>e reunir et se ronfondre pour n’en faire plus qu’un seul. ha vallee forme la line 
e-qiece de grand cirque, (dependant nos guides nous montrerent d’abord sur la 
droite line legere interruption de hencaissement, qui doit etre rembouchure 
d line autre vallee formee de deux branches elites El-Habibi et El-Fortesse. Celle 
de El-Habibi ( on la bien-aimee) serait d'apres les rapports la plus considerable 
ft remonterait xers le Sud. Celle de Fortesse tirerait plus vers 1 ‘Ouest: un peu 
plus en avant et sur la gauche, on voit 3 ’entree dun autre vallon dit El- 
Moghreint et qui remonte vers le Nord. 

Premier ciiemix des A babes pour se bexbre du Sud au Nord et recipro- 
o ue 1/ e\t . — I n des chemins les plus frequentes pour se rendre du Sud au 
Nord et reciproquenient, et qui est principalement suivi par les Arabes Ababdi 
et les Mazees. est coin! qui. en suivant la vallee dite El-Habibi, traverse ensuite 
le Makanal el-Siuuti et passe de la dans la vallee de Moghreira. Nous avons 
traverse lours routes frequentees et consistant cn plusieurs sentiers tres battus. 
xers beures 18 minutes. 

JtociiLii i sole. — On xoit alors sur la droite un rocher isole remarquable 
[idi'ce quun le prendrait xulontiers pour un hatiment carre construit par 
main' d homines. Les autres fois. disaient les Arabes, on x trouvait de la bonne 
can. Li'C'cntf iiieni on n en trouve plus ipien temps de pluie, encore ell e est 
sale. 

I RUH EE It I'OAD DE LA I ALLEE. ExTREE DAXS LX RAf IX, PRES D’UXE CRETE LE 
s I rle. — A h beures 8 minutes nous somines arrives a l escarpement, au fond de 
la xallee . lai-sanl apereexoir des couches blanches craveuses et horizon tales. On 
trouxe a son pied beaucoup de sable siliceux dune finesse extreme. 11 formait 
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meme une arete saillante dans la direction dn vent regnant. Nous sommes 
alors centres dans un ravin fort e'troit. Les fiances etaient tres sillonnes et taill^s 
par d’autres ravins nioindres qui v aboutissent. Dans le Las on v oit des cou- 
ches fort minces, fendillees, imitant des assises de briques. Vers le haut, les 
couches paraissent ]ilus epaisses. Apres avoir chemine quelque temps, nous 
avons monte brievement par un sentier rapide et escarpe pratique dans un des 
llancs du ravin, et nous nous sommes trouves tout a coup a une espece de col, 
ayant sous nos pieds un autre vallon un pen plus considerable appele par nos 
conducteurs Ricltebey, et qui se rend suivant eux dans la vallee de Mogbreira. 

Couches calcaires et crayeuses avec df.s silej; d’autres MARyECSEs feuil- 
letees et oahu lees. — En montaiit le sentier, nous avons foule des couches 
calcaires, craveuses. souvent feuilletees et ondulees, quelque fois lardees de 
noyaux de silex; on voit meme des couches de silex ; mais le plus singulier a 
voir, ce sont les couches feuilletees crayeuses ou pint At marneuses, qui, a la 
superficie du terrain, imitent les feuillets d’un livret qui se seraient dresses et 
meme quelquefois renverses, elfet qu il faut attrihuer a la partie argileuse 
gonflee par les eaux. 

DeSCEATE DAY'S LA VALLEE DE RlCHEBEY. LlEU DU CAM FEME AT. CoiCHES CALCAIRES 

coquillieres. — Apres une descente tres courle. nous nous trouvailles dans noire 
vallee de Richebev. Nous nous y sommes arretes de suite; il etait h heures 
46 minutes, du cote oppose an petit col. dans un leger rentrant ou espece de 
cirque, lei. j’eus le loisir crexaminer plus particulierenient quelques couches 
liorizontales qui etaient toutes calcaires, les lines tendres et crayeuses, d’autres 
plus dures formant souvent des pierres coquillieres remplies de numismales. 
La surface exterieure est ordinairement gris-de-cendre. mais blanche a 1’inte- 
rieur et dun grain tin, approchant plus ou moins de la nature du marbre. 

See maria. — Nous eumes ici le spectacle de la recherche du sel marin par 
nos Arahes, et qui est une des causes du voyage frequent que quelqiies-uns 
d’entre eux font dans le desert. Nous viines en eft’et plusieurs de nos gaillards 
s elancer de toutes parts en sondant avec leurs pics. 

La mamere de la DECouvRiR. — On me rapporte au bout de tres pen de temps 
une belle cristallisation saline et fibreuse du gout du sel marin. Elle avait 
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de recueillie a 1'endroit meme ou nous nous sommes arretes, a environ i5 
pieds au-dessus de nos teles, pres d un roclier escarpe. 

S<>\ gi^euest et .si form if i os. — Apres avoir examine le lieu de plus pres, 
nous vimes que ce sel tapissait les parois des fentes du rocher calcaire appro- 
chant de la nature de la craie, et se tromant encore aupres du roclier par 
petites masses dans tine substance terreuse, friable, marneuse et amoncelee. 
Nous a\ons reconnu evidennnent que le sel n’etait du qua la filtration des 
eaux . dans le temps de pluies, provenant des parties superieures et impre- 
gnties de sel. que Pevaporation faisait deposer. 

Sa recherche est l \ c dee occupatioss re yos Arises. — Ce sel, suivant 
nos conducteurs, est tres commun. et, en diet, nous 1'avons vu par la suite 
recbercber partout oil il y avait des traces de filtration. C'est a cet effet que 
les plus miserables d’entre eux s’enfoncent a plusieurs jours de distance de 
cbez eux aver quelques anes charges d’eau et qui servent ensuite a rapporter 
le sel ramasse d un cute et d’autre. 

Digression sen l 1 forvitiox i>i see M.iRis. — On demandera peut-etre ce 
qui peut produire ce sel et s’il ne serait pas un indice certain qu’il existe des 
mines ou fdons superieurs. Quoique ce ne serait pas ici le lieu de discuter 
cette question, on ne sera peut-etre pas fache de voir une idee hasardee, 
inais beaucoup probable. Plusieurs observations confirment que le sel marin 

forme journellement a la surface de la terre, dans plusieurs circonstances 
que je n ai pas encore pu bien de'meler. Parmi plusieurs faits, je n’en citerai 
qu un. qui est dilutant plus frappant qu’il est sous les yeux de tout le monde. 
E 11 diet, ne voit-on pas partout qu’un terrain cultive qui a de abandonne 
quelque temps devient sale, et qu’il taut des moyens extraordinaires pour le 
rendre de nouveau fertile. Quelques personnes pourraient croire cjue ce sel 
a remonte de linterieur de la terre a la surface; mais ce qui prouve evidem- 
ment le contrairo. c e>t qua quelques ponces au-dessous, le terrain est par- 
laitement dessale. Si des observations on passe ensuite au raisonnement par 
analogic . ne pourra-t-on pas dire a\ec justesse, ne voyons-nous pas tousles 
jours se lormer "Ous nos yeux le salpdre? ( ou nitrate de potasse) qui est un sel 
neutre comine le sel marin ( ou muriate de soudej et cela par combination de 



quelques principes aeriens (Pazote et 1’oxygene). Pourquoi le dernier ne se 
formerait-il pas de meme et sembiablement' 1 ) au salpetre? Et cela dans quel- 
ques autres circonstances qne nous ne eonnaissons pas encore, de meme quo 
nous ignorons les elements de 1’acide muriatique et de la soude. Sans doute 
il viendra un jour on la chimie devoilera ce secret auquel il serait cependant 
deja permis de croire, ainsi qu’on a cru a la formation spontanee du nitre 
longtemps avant qu’on sut de quoi etait compose un de ses principes 
(1'acide nitreux) et sans qu’on saclie encore de quoi est forme i’autre (la 
potasse). Je penserais volontiers que la formation du sel marin est facilitee 
par I’liumidite jointe a un certain degre de chaleur tel que celui du sable du 
desert, sans doute que quelque combinaison de terre y influe aussi. Cette 
idee admise, on expliquerait facilement la cause de la salure de la plupart 
des eaux des deserts. On pourrait meme expliquer la salure des eaux de la 
mer et 1’existence des mines de sel gemme; mais je m'apercois que mon 
imagination m’a deja trop ecarte du but de ce memoire. 

t 

Equipage et APPROviswyxEMEST de \os Arabes. — Pour completer la journee, 
il ne me reste qua faire mention des approvisionnements, armement, cam- 
pement et de 1’appret des xivres de nos Arabes. En partant, il leur a ele 
annonce qu’il fallait s’approvisionner pour vingt jours de vivres. et on avail 
prevu que nous ne trouverions qu’une seule fois de 1’eau en route. On croirait 
d'apres cela que nos Arabes auraient mono un grand nombre de cbameaux a 
leur suite; point du tout. Chaque Arabe porte sur son dromadaire ce qu’il faut 
pour lui et son animal pour tout le temps que nous devons etre absents : une 
selle recouverle d une besace destinee a porter des feves, une ou deux petites 
outres de bouc, dont Pune remplie de farine et Pautre d’eau. pendantes sous 
les Hanes de 1’animal, voila tout le chargement de chaque dromadaire, et il 
faut seulemenl aj outer par-dessus cela. pour la communaute de cincj a lmit 
homines qui torment un ordinaire, une petite gamelle ou sebille de bois, une 
cafetiere, une cuillere de fer pour briiler le cafe, un gros baton pour le 
piler, un petit mortier et une peau de mouton servant de petrin. 

Leur armemest. — - Quand a Parmement , il consistait pour la plupart [ d’entre 


l1, Dans le manuscrit on lit : exclusivemeni. [Note tie lYsliteur. ] 
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cun], on un miserable fusil a meehe. un mauvais coutelas on poignard. et 
nne come d’amorces. Deux on Irois des principaux avaient un sabre, une paire 
de pistolets et une grosse brique pendue an pomeau de derriere la selle. Un 
tres petit nombre avaient. outre cela. des batons femes par le bout en guise de 
pics. Au reste. il paralt que leur armement ne leur inspirait pas a eux-memes 
beaucuup de confianee. car ils avaient tous. depuis le plus grand jusqu'au 
plus petit, la plus grande pennies Arabes leurs ennemis et qui ne sont arme's 
line de lances. 

Caupemlm. — - Pour le eampement. j’ai cru le premier jour v apercevoir 
beaucoup d ordre, mais il ne s est pas soutenn par la suite, et cela dans les 
moments oil il aurait etc le plus essentiel. On avait le premier soir, en arrivant. 
dispose les chanieaux de maniere que. les uns a cote des autres. ils garnissaient 
le contour du rentrant on nous etions arretes en faisant face de tous cotes vers 
fescarpement. La selle et la charge de cbaque animal etaient disposees vis-a- 
vis sa tete. et. a 1'entourde quatre ou cinq feux espaces et en avant des cba- 
meaux. etaient les homines qui formaient autant de groupes. 

PliEI’AIlATlOS DU PAIS nil ETA IT LA SEULE SOURPJTUnE DE SOS J BABES. Il lie 

me reste plus qua parler de Lappret des vivres qui est la chose la plus simple. 
J'ai deja dit que le nombre de cinq a Unit homines constitue un ordinaire. Aussi- 
tot arrives. quelques-uns se detachent pour amasser des broussailles. tanclis que 
quelques autres preparent et nettoient une place pour servir de four, une troi- 
sieme partie s’occiqie. en attendant, de la preparation du pain. La peau de 
mouton est etendue par terre. et a 1 omers on y verse de l ean et de la farine, on 
v petrit la pate qu'on arrondit en forme d une galetle plate de trois a quatre 
lignes d epaisseur et dun diametre denviron Lin it pouces. Deja les broussailles 
ra^einblecs -ur la place du four forment un grand feu de flammes. On en retire 
le> charbons. on met la braise de cote, la galette s'etend surla place echanffee. 
et on la recouvre en memo temps de la braise qu'on avait ecartee. Quand on 
xmt une legere odeur de pain brule. il est temps de retourner la galette 
pour la taire mire de 1’autre cote, et an bout de 1 o minutes, on voit le pain 
petri. forme [?J et cuit: en general, nos Arabes etaient si lestes dans cetle occu- 
pation. quits mangeaient deja leur pain avant que nous avons eu le temps de 
decharger et dallumer notre feu. Les gaieties formaient ton te leur nourriture. 
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Quand ils peuvent se procurer un peu de graisse c’est le comble de leurs 
deiices. Je ne crois pas qu’il y ait une maniere plus simple de se procurer 
promptement et a peu de frais un aliment cliaud et assez bon, a notre gout 
meme. J’observerai que la crainte de se faire remarquer de loin par les grandes 
flammes, suite necessaire de leur fabrication de pain, etait cause que nos Arabes 
s'arretaient toujours autant que possible avant le soleil couche. afin que la 
nuit, qui faisait ressortir leurs feux. ne put pas indiquer leur sejour. 

Preparation du cafe. — Ils ne sont pas moins lestes dans la preparation de 
leur cafe, quoiqu’ils n’en avaient jamais un grain de bride d’avance. Veritables 
sybarites (d-, soil egard, ils ne le grillent qu a 1’instant meme qu’ils veulent le 
prendre, et c’est ce qu’ils font dans un clin d’ceil, c’est-a-dire, pendant le temps 
que I’eau met a bouillir, le cafe est brule et grille. 

Pi antes du g. — Quoique la vallee de Makanat el-Siouti que nous avons 
parcourue toute la journee, soit le rendez-vous de beaucoup de ravins, nous 
n’y avons cependant pas trouve la vegetation en proportion. La premiere cause 
doit etre attribute au defaut de pluie. dont il n’en est pas tombe, au dire de 
nos Arabes, clepuis quatre annees, aussi ne vhnes nous presque partout que des 
tiges dessechees. La deuxieme raison est le sejour des arabes pres de 1’entree 
de la vallee. Ils y font des excursions continuelles pour en arracher jusqu’aux 
moindres tiges et racines qui leur servent de bois de chaullage. Nous rencon- 
trames encore . vers le soir, un de ces tas de sable et de feuilles, seuls restes qu’un 
etre ve'getal (le tamarisque) etait parvenu, a force de terrer, a ramasser autour 
de son pied, et qu’on avait fouille jusqu'au dernier rejeton de sa racine. 11 n’y a 
pas de doute qu’avec les secours soutenus d’un gouverneur sage, on pourrait 
tirer dans quelques parages du desert un plus grand parti de la vegetation. Cette 
idee paraitra peut-etre ici paradoxale, je me reserve de la developper ailleurs. 

A 1 enumeration des plantes observees, je remarquerai, pour ici et pour 
loute la suite , que le nombre en sera tres borne, car outre la secheresse regnante 
depuis plusieurs annees, nous etions encore dans la saison la plus morte; il n’y 
a pas de doute que dans un temps plus favorable, un amateur trouvera sa 
curiosite beaucoup plus satisfaite. Une des plantes les plus communes que 

(I) Gourmets. [Note de 1 editeui-.l 
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nous ayons reneontrees est le Zilla Myagroides (le Zilln des Arabos) et dont 
Forskal a cm devoir faire un nouveau genre. II a meme era pouvoir en 
distinguer deux especes qui. dans le fait, ne sont que la meme plante, mais 
qui varie suivant le terrain et la secheresse. 

Le Fagonia Anibiea est egalement beaucoup repandu: le ZygophyUum etait 
mrtout remarque par nos cbameaux. Plus loin se trouve le Pteranthus de Forskal 
( la Bahaa des Arabes). il sert beaucoup pour le cliautYage. On voit encore une 
artemisin tres odorante (le chiekh des Arabes 1 -'-'): il entre dans la boutique des 
droguistes. c'est une des plus jolies plantes du desert. 


LE 10 BRUM AIRE. 

Corny CATioy de u route da.\s la yallee de Ricbebey. — Barre de sable . — 
Nous nous sommes mis en route a 6 beures 3/4 et avons chemine dans cette 
partie du vallon de Ricbebey dans laquelle nous etions descendus la veille. 
Bientbt nous en laissdmes une branche sur notre gauche, dont on voit la nuis- 
ance sur la droite. Un pcu plus lard, on entre dans un des rameaux princi- 
paux: nous le remontdmes pendant un court espace de temps, et a 8 beures 5 
minutes, nous y rencontrames une barre de sable qui traversait et obstruait 
toute la valle'e. Cette barre est assez considerable pour donner beaucoup de 
peine aux cbameaux qui sont obliges dy monler et d’en descendre. Elle se 
trouve dans la direction du vent regnant, et est composee dun sable tres fin 
dont presque tous les grains sont siliceux, mele's de quelques-uns de calcaires. 
File est de meme nature (jue cello que nous avons deja vue auparavant. Je 
dunnerai a la fin de la journe'e mes conjectures sur sa formation. 

Sortie in nuov et mo y tee sir, le plitew. — Apres avoir encore continue a 
monter le vallon jusqua 8 beures 07 minutes, nous nous sommes eleves tout 
a coup sur le plateau par une arete etroite formant sur la gauche un angle 
saillant. Un voyait sur la droite le vallon se prolonger et obstrue de plusieurs 
de ces barren de sable qui savancaient plus 011 moms. 


Bulla, des arabe-. Note de 1 edileur. — '• Artemisia Juilaica ou chieh des Arabes. [ de le.] 
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Sol dc riLiox recoiaert df. si ley et be pierres c\lc\ires. — Tout ce que 
nous avons parcouru tlepuis notre. depart de ee matin n’a presente jusqu’ici, 
dans les escarpements qui le bordent. que des couches a peu pres borizontales 
toutes calcaires, dont la plupart d une nature crayeuse ou marneuse; des silex 
nombreux tapissaient le sol de la vallec souvent par plages et sous forme 
d’ecailles ressemblant a des recoupes d’une fabrique considerable de pierres a 
feu. Quelquefois on les voit aussi en rognons. Les fragments et pierres roulees 
sont tous calcaires; les plus communes sont cedes a surface exterieure gris de 
cuivre, bordees d’une multitude de numismales; 1’interieur est dun grain fin. 

Succession de couches. — • En montant 1’ arete on a i'occasion de rencontre r 

les couclies borizontales sus-mentionnees. On reconnait dans la partie inferieure 

des couclies assez epaisses blanches craveuses ; apres viennent des couches 

feuilletees qui nous ont encore presente ici des feuillets tres minces qui s'ecartent 

souvent et se renversent mime. Plus haut se montrent des couches craveuses 

%> 

on marneuses remplies de silex nombreux sous forme de noyaux. Alors on 
commence a voir aussi des couches superieures detruites par intervalles et le 
silex parseme devenir tres epais sur toute la surface. Au-dessus des dernieres 
couclies crayeuses regne une couche calcaire plus dure, coquilliere. it surface 
exterieure grise ; dans l interieur on y decouvre beaucoup de numismales. Les 
cames et les vis en general y sont fort rares. 

C HEM IN SCR LE PLATEAU. ASPECT DES ENA IRONS. RenilllS Sill' le liailt,nOUS 

avons marche sur un plateau qui est assez uni en cotoyant a quelque distance 
de notre clroite le vallon dont nous venons de sortir; le terrain de ce cote et 
au-delii paraissait extremement ravine ; sur notre gauche, ii la distance de 3 jk 
de lieue, on voyait un escarpement avec quelques cones tronques, seuls restes 
d’une masse superieure ii notre plateau et qui a ete reellement entrainee. 

Sous-sol. — Le sol du plateau ne presente que des fragments de pierre cal- 
caire grise. ii numismales, anguleux el non ro tiles, provenant tous des debris de 
sa couche superieure . avec des silex ordinairement sous forme d’ecailles. Ici on en 
decouvre la raison, car on voit les noyaux se fenililler et former meme plusieurs 
lames paralleles qui se debitent d'elles-memes. C’est cette disposition qti'on appel- 
lc etre fissile , qui est requise dans les silex pour pouvoir en tailler des pierres a feu. 


*2 1 . 



— *->( 16 i )•« 


Ai/.s> i \ci: res nun s ei des r i li.oss par des silloss. — On apercoit naitre 
sons ses pieds plusieurs ravins, qui dans 1’origine, ne commeneent qne par de 
simples sillons qu’on voit s'elargir, et apres un tres court espace former deja un 
rreux considerable qui. de ravin, degenere bientdt en un vallon. On en apercoit 
qui. dans leur course, ont brise les couches en entrainant une partie et ont 
forme ainsi tout d un coup des cascades. Vers 9 beures 3 o minutes, nous avons 
commence a descendre par une pente assez douce et avons traverse une espece 
de vallon. ayant devant nous un escarpement qui paraissait se joindre a celui 
apercu precedeniment sur notre gauche. J observerai que ce vallon semble 
n'avoir ici qu’un boitl escarpe. 1 autre qui est oppose imiterait plutbt un glacis 
ra\ ine. 

Est ree i) \\s Rot-matar 1 ' et repos. — Le vallon traverse, nous penetrdmes 
par rescarpement qui nous paraissait au premier abord dans un ravin dit 
liot-matar; apres y avoir chemine un pen de temps, nous nous y arrbtames 
depuis 10 beures jusqu’a 1 1 beures. 

Le TERR [IS OF ERE TOl JOURS LE CALCMRE ET IE SUES. Ce SOllt tOUJOUrs des 

couches calcaires et marneuses renfermant beaucoup de silex qui nous envi- 
ronnent partout. 

Sortie de /; n is. — En cbeminant de nouveau, nous laissames d'abord sur 
notre gauche une branche assez considerable de notre ravin, pen de temps 
apres nous nous elevames en laissant le ravin continuer sur notre droite. 

Marche da.\s ise espece re pi. ua e recovverte re pitoss. — Vo us nous 
trouvames tout d'un coup dans une espece de plaine on plutbt dans un vallon 
ayant des ramifications plus profondes. On apercoit devant soi. et principale- 
ment sur la gauche, scdever de nombreux pilons. les uns de la forme de 
cbnes tronques, les autres coniques. Au-devant de nous s'en est presente un 
ijui avait la figure d un coin de mire. 11s paraissent tous avoir fait partie d une 
masse plus considerable et qui se montre encore plus loin et sur la gauche 
"ous une iorme escarpee ; vers la droite le terrain s’eleve en pente douce. 

PiOfl-malir, \ alt,*o lie la pluie. I’mil sijjuilie une \ at lee Ires large, uue sorte de pelile plaiue 
alluiigee. ;\ii|e de l eititenr. 1 
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Tis coxsider ible be poteries. — Aussitot qu’on est monte, on trouve un tas 
considerable de debris de vases de terre dont on continue toujours de rencontrer 
quelques fragments dans cette espece de plaine. Au reste. le sol est reconvert 
d’une multitude de recoupes de silex. 

N our elle moxtee. — Vue d’uxe moxtagxe dite el-Guiaxte, differexte de 
toutes celles qui precedext.- — - \ ers i ■), heures 20 minutes, nous nous sommes 
eleves de nouveau par line pente adoucie et avons alors apercu une longue mon- 
tagne 011 plutot un fort rideau dit el-Guiante' 1 ' , s’elendant de notre devant. 
diagonalement vers la gauche. Elle a un aspect different de tout ce que nous 
avons vu precedemment, parce qu'au lieu d’escarpement elle presente un som- 
met arrondi avec une croupe bien formee. sillonnee et ravinee de bant en has. 

En continuant notre route, nous nous sommes approclies de cette chaine et 
avons bientot traverse le lit des eaux que verse sa croupe. Nos conducteurs 
nous ont encore montre sur la ilroite un ravin, qn’ils pretendaient encore se 
rendre dans la vallee de Richebev. 

Extree daxs le v allox be Rot el-Guiaate , chaxgemext be face. — Les 

HA UTS EXCUSSEMEXTS REMPLICES PIR DES PEXTES I BOUGIES . V 1 lieiU’e 1 /•! 

nous avons traverse la montagne qui semblait barrer notre route el nous 
sommes tombes dans un ravin ou vallon nouveau dit Rot el-Gxiiantc, tout change 
ici de face, nous avons deja vu la chaine presenter une croupe bien decidee. 
A present, entres dans ce vallon, on recommit cburiere soi le dos de la mon- 
lagne qui montre ici un escarpement compose de couches, au lieu de cheminer 
entre des bords escarpes, on n’en voit que d’aplatis s’elevant par des pentes 
douces. Au lieu de couches horizontales. on n'en trouve plus que d'inclinees. 
En voulant determiner leur direction et leur inclinaison, on apercoil que tool 
est variable. On voit des couches s elever dans des sens diametralenient opposes, 
dependant . leurs inclinaisons vers le Sud et l'Ouest paraissent les plus cons- 
tantes et sont celles qui qualfectent aussi les couches de la chaine. On observe, 
des le commencement qu’on est entre dans ce vallon , que le cote gauche 
s’eleve par des pentes tres adoucies avec des ravins lateraux Ires multiplies et 
tres larges en comparaison de leur pen de longueur, des ravins se repetent 

:I) On pourrail lire a certains endroits Roll el-(liauie. [Note de l'editeur. ! 
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quelque fois en moins de cent toises. Le bord oppose au contraire est plus 
escarpe avec point' 1 - de rameaux on peu sensibles. 

Sin inox d'i y"-' moxticile sixgulier, sox aspect et sa xatvre differexte 
de i n it ce nci vexviroxxe. — A peine a-t-on chemine une demi-heiire clans ce 
ra\in en examinant et en chereliant a donner quelque regularite aux inclinai- 
sons et directions des couches, quon voit tout a coup le vallon s’elargir et 
sarrondir corame pour former une espece de grand amphitheatre au milieu 
duquel est place un monticule, remarquable d ahord par les contrastes de ses 
couleurs noires et hleuatres entremelees de hlanc et de gris. A Faspect seul ils 
different deja totalement de tout ce qui est dans les environs. 

Pierre •, calcaires xoiratres. — On trouve en meme temps sous ses pieds 
quelques fragments de pierres calcaires d’un bleufonce n’ayantaucun rapport 
avec toutes celles cues jusqu’a present. En marchant sur leurs traces pour 
remonter a leur origine on s’apercoit qu’elles appartiennent a ce monticule 
siisdit. On les reconnait par la cassure et par 1 epreuve des acides pour etre 
une espece de marbre noil* a grain (3) grenu tres fin. Quelques petites lames 
spathiques le font deja prealablement prejuger calcaire. 

PlOCIIE COMPOSER PLUS SIXGULIERE EXCORE ET LARDEE DE CRIST ACA ’ DE SCHORL. 

— Kendu au pied du monticule, je fus tout etonne d y rencontrer encore une 
autre pierre etrangere et hien plus singuliere. Elle est extrememenl dure et 
scintillante. sa cassure est un peu grenue, d’un gris cendre et variable, on y 
voit. lardes. des petits cristaux vitreux noirs qu’on reconnait pour etre ce 
qu on appelle ordinairement schorl. On apercoit en outre des points hlancs 
mats dissemines. et elfervescents avec les acides, qui sont dus a une matiere 
calcaire qui a penetre la masse. 

.Sbv GISEUEXT. — Ma premiere idee fut de la regarder d’abord etrangere au 
>ol de cette partie, et comme ayant etc apportee par la main des homines; 
mais en elevant les yeux et en la voyant elevee'd sur tout le monticule, je fus 
force de la remnnaitre pour appartenir a ce lieu. 

de rameaux on lies rameaux peu scn- 
"ibles. j .Note de lVditeurg 

'Monticule e-t ecrit au leminin dans le texte. 


La cassure grenue. [.Note de l’editeur.J 
1 Dissemiuee. [Notede 1’editeur.l 
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Eli voulant determiner le gisement de celte roclie composee et si extra- 
ordinaire, constituant en partie notre monticule qui estde la hauteur d’environ 
ho pieds et qui est situe au milieu d’une region ou tout ce qui 1’environne 
lui est etranger, je crus d’abord devoir 1’attribuer a un fdon, mais bientot je 
ne vis plus qu’un bouleversement general qui ressemblait a un tas de decom- 
bres ou un assemblage informe de moellons, ou plutdt au deblai d’une carriere 
considerable. Parmi les diffe rents fragments, tous variables par la grandeur, 
se trouve tantdt dispersee, tantdt rassemblee par plage, notre roche composee : 
tout a cote, et quelque fois meles,avec desmorceaux detaches qui sont calcaires 
et qui approchent des plus beaux marbles. Geux-ci contrastent surtout par 
leur couleur, qui est blanche, dans les fragments du sommet passant par 
differentes nuances jusqu’au noir qui se trouve vers le pied. 

Supposition sur la formation regardee comme primitive. — Je regarderai 
done dorenavant notre roclie composee comme un schorl en masse (ou roche do 
come de Saussure), je la supposerai de formation primitive ; il ne resterait ici 
que les extremite's d’une base a peu pres verticale contre laquelle les calcaires 
seraient venues s’appuyer; la suite seule de ce memoire pourra donner plus de 
probability a ce sentiment. Au reste, quelque hypothese que 1’on voudra former 
ce n’est pas moins un phenomene pour la geologie que ce monticule isole et 
etranger a tout ce qui 1’environne, qui n’otfre. comme nous avons deja dit et 
comme nous verrons encore, que le calcaire le plus coinmun. 

Gisement des couches cilcaires noires. — En descendant du monticule, on 
voit a son pied et du cote du chemin la coupe de plusieurs couches inclinees, 
composers de notre pierre calcaire noire. On revoit encore quelques traces 
de ces couches apres avoir quitte le monticule et a sa droite lorsqu on centre 
dans le ravin. 

Continuation de la route dans Rot-mitar. Abondince de silej. — En conti- 
nuant la route, le ravin se resserre avec des bords s’elevant des deux cotes par 
des pentes encore plus clouces que precedemment. On apercoit parfois des 
couches argilo-crayeuses mises a nu, lardees d une multitude de silex qui sont 
si abondants que tous les noyaux se sont penetres mutuellement et qu’ils ne 
paraissent composer plus qu’une seule masse uniforme, d’autres fois, ils torment 
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,le veritables couches continues. On volt les fissures des couches crayeuses 
nu'ines toutes remplies par ia matiere siliceuse. 

//. s s u\t ni:\i i-7 n i \sp\ rests f. 7 Eisiii.Es . — - Rema rquons que les silex jonchent 
en outre generalement la surface dtt sol. 11s sont sou vent demi-transparents. 
ordinairement penetres d'une teinte ferrugineuse tirant sur la couleur 
orange . tons sont si fissiles quils se delitent a 1’air seul en lames minces et 
paralleles: ils sont parfois si entasses quon les prendrait pour les restes d’une 
exploitation. 

Tails ERoi'REs pout f i briquer Mis pie uhEs i ee i . — Je ne peiise pas qu’il y 
en ait de plus propres pour fahriquer des pierres a feu; outre leur disposition 
fissile <jui est ahsolument requise pour pouvoir les travailler. la nature a deja 
fait la plus grande avance. On en trouve qui sembleraient en avoir subi la 
premiere preparation. 

,li/.s import \ yr. — J’ai cru devoir insister d'autant plus sur cet article que, 
connu 1 plus generalement. les collections de hethnologie ne seraient peut-etre 
plus exposees ;i etre devalisees et cela pour ohtenir de miserables pierres a feu 
d une cinquantaine d'echantillons. 

Ariuvee et mirche sur us grasp puTEic . — Enfiui a 3 heures 20 minutes, 
apres nous etre eleves insensihlement par notre ravin, nous nous somines tro li- 
ves tout d un coup sur un plateau on vaste plaine toute nue et a perte de vue. 
he sol ne laissant voir que de nombreuses ecailles de silex de I’esptice dont il 
vient d etre fait mention. A h heures 3q minutes, nous avons laisse' sur notre 
gauche un sender battu qui divergeait de notre chemin. Nous avons continue a 
marcher sur le plateau jusqua o heures 1 / 2 . alors nous avons descendu un 
escarpement d environ 3o pieds de haut pour tomber dans un vallon appele 
( on plutdt improvise par nos Arabesj Abou el-Khende (ou pere de la soude ), sans 
doute a cause que cette plante a paru ici plus commune. Nous avons campe 
de suite an pied de 1 escarpement. Le Lord oppose est abaisse, on voit toujours 
les successions de couches calcaires, crayeuses et marneuses, avec de nom- 
hreux sibjx semhlahles a ce que nous avons vu precedemment. 


celle observation etait plus coniine. [ Note de l editeur.l 
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Plantes du io. — Parmi ie petit nombre de plantes vu dans la journee sont 
les tiges dessecliees d une plante de soude A (appelee par nos Arabes Zade). 
G’est un arbrisseau a feuilles alternes tres eourtes a extremites epineuses et 
reflechies, remarquable par sa floraison qui presente des petites toulYes de 
soies roides desquelles s’elance une epine tres eflilee. Je 1 'ai rencontree pour 
la premiere fois pres de la barre de sable. Le plateau d’ensuite etait denue de 
tout signe de vegetation. Dans le vallon du Rot-matar on retrouve eette meme 
soude A et une autre espeee B (dite dgelod). (Test celle-ei qui sert principa- 
lement a nos Arabes pour faire lincineration et relirer la soude; elle a ses 
tiges herbacees, les feuilles opposees tres eourtes, demi-eylindriques, obtuses, 
tres succulentes de meme que toute la tige. Elle etait on fleur. On y trouve 
encore le Fagonia Arabica et plus abondamment le zilla myagro'ides. Le Rot el- 
Giante a offert les memes plantes. et en outre cette espeee d'armoise odorante 
(schiekh). 


LE 11 BRUMAIRE. 

Depart; la surface du sol imitant des dunes; si composition. — Nous nous 
sommes mis en route a G b. 07 minutes en traversant d'abord obliquement le 
vallon ou plutbt le lit des eaux de la veille. On aperyoil deja partout devant soi 
la surface du sol configuree differemment de tout celui que nous avons vu prece- 
demmenl. On voit une suite de petits monticules, la plupart a tete arrondie; 
les plus Gloignes en avant paraissent les plus eleves; cette disposition de terrain 
parait etre en quelque sorte comparee par sa configuration a celle des dunes. 
S’il y a quelques parties escarpees elles sont rares et peu elevees. Quand on en 
rencontre, elles font toujours voir en place le calcaire crayeux et marneux 
avec des silex. Celui-ci est parseme sur toute la surface du sol. C'est ainsi que 
toute la matinee et une partie de 1’apres-diner nous avons chemine a leavers 
des collines, en traversant plusieurs fits des eaux que nos conducteurs prenaient 
toujours pour le meme qu’ils appelaient Abou el-Kheride (l '. 

Suite del 1 route . — - Arriveea in col et part age des eaux. — A 8 b. 00 m.nous 
entrames dans un lit des eaux assez considerable a plusieurs embrancliements 

il! Le Khrit Salsola fietida (Sell,! est tres abundant par eudroils. Note de l’editeur.j 
Bulletin, t. IX. 2-2 



et horde dexant nous de piusieurs collines assez hautes, s’elevant les lines 
derriere les autres. Apres lavoir traverse nous remontames par un de ses 
rameaux. qui se retrec-issait de plus en plus en merae temps qu’il s’elevait par 
une pente sensible. Nous paru'nmes a 1 o heures vers son extreniite, qui formait 
un col on un passage dans une espece de chaine se prolongeant a droite et a 
gauche. Nous avions dexant nous, sous nos pieds. un autre vallon dans lequel 
nous sommes descendus par un glacis assez doux. 

It epos- — A i i heures, nous nous sommes arretes dans ce vallon pres dun 
leger escarpement pour nous reposer jusqua midi, d’ou nous avons continue 
de nouveau noire route en abandonnant de suite notre vallon pour couper 
entre quelques collines et pour aussitbt retomber dans un lit tout au plus 
remarquable par quelques amas de sable diriges dans le sens du vent et adosses 
a des collines. 

lhnyiEH nwiy dpi ex core Aboc el-Kheride . — Coiches de calcaires son ent 
con n here. — Nous avons egalement bientdt quitte celui-la. pour, en traversant 
une petite crete. retomber dans un dernier vallon ou plutdt ravin clit encore 
Abou el-Klieride et dans lequel nous avons commence a marcher vers midi 
et demi. En cheminant. nous avons observe piusieurs fois des coupes ondulees 
era ye uses, melees de silex qui sont ici plus opaques et presentent en general 
une (-assure plus grasse. On rencontre aussi des couches calcaires plus dures. 
tres coquilleres, tantdt remplies de numismales a 1’infini tantot melees d’autres 
lestaces. surlout d’espece de spondyles. 

AllRIl EE If COL. DesCF.XTE PAR C.V RULY R\PIDE ET ETROIT. GaYERNE. NoUS 

nous sommes ainsi successivement eleves dans ce ravin toujours accompagnes de 
collines arrondies et en forme de dunes dont 1 ensemble compose une masse assez 
elexee siirtout sur la gauche, qui parait bien plus encaissee. et nous sommes 
parvenus a i heure 5o minutes vers son extreniite. formant aussi ici un col d’ou 
nous sommes redescendus par un autre ravin tres etroit fort court, tres rapide, 
que nous axons laisse se prolonger vers notre gauche avec une course plus 
tranquille. et remarquable par une caxerne. 

MuHYE par l X A IT HE RA I IX OPPOSE ET SEMBL I BLE .1 1 PRECEDENT. SlLE.Y D'VAE 

forme remarquable. — Nous sommes aussi tot remontespar un ravin. On v trouve 
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la superficie du sol environnant parsemee de silex a cassure d’un gris sombre 
gras, approchant de la nature du peschstein siliceux et dont un tres grand nom- 
bre est remarquable par la figure singuliere qui represente un corps rond et 
aplati et environne d un bourrelet saillant. On dirait que la matiere siliceuse 
a manque a la Nature dans la formation de la deuxieme coucbe concentrique. 

Arriiee J uyyourEAV col. Vue agraa-die . — 0’est apres avoir escalade le dernier 
ravin, fort court et etroit. pendant lequel la vue se trouve bornee partout, que 
nous nous trouvames tout d’un coup rendus au baut d’un nouveau col oil on 
est tout surpris d’ avoir sous ses pieds une vaste et tres profonde vallee bordee 
de cotes fort hauts et tres escarpes. C’etait pour nous une de ces jouissances 
qui ne deviennent sensibles qu'apres avoir ele prive depuis quelque temps de 
tout autre. 

Outre ce coup d’ceil flatteur pour tout homme en etat de sentir. le geologue 
voit ici ses recherches favorisees par les escarpements qui paraissent avoir etc 
tallies expres pour pouvoir en saisir tout 1’ensemble. On dirait que la nature 
ait voulu lui ouvrir le sens mime de la montagne. 

V\llee du FAoy-OiiM-H am iyette. — Nous descendhnes vers e beu res 1 5 mi- 
nutes par un sender fort rapide et escarpe, taille dans fencaissement et parve- 
nant dans la vallee ditc de Faon-Omm-HainaijPtte qui, selon nos conducteurs. se 
rend dans le torrent de Tarfc. Nous y debouchames par un einbranchemenl 
tres court et fort large. 

DisTRiBUTioy de c/vo masses. — - Quand on est descendu en bas . et apres avoir 
jete les yeux de toutes parts, on est dispose a reconnaitre dans 1’ensemble 
(cela est du moins bien evident du cote de la descente) cinq grandes masses 
superposees les unes au-dessus des autres. chacune sultdivisee par des couches 
a peu pres horizontales. 

Premiere masse. — La premiere masse a partir du bas est la plus considerable. 
Elle est d un calcaire crayeux assez tendre et couronnee par une coucbe plus 
dure, epaisse d'environ G ponces, difficile a bien classer. car elle ressemblerait 
a une concretion informe et dont les parties seraient mal bees ; les surfaces 
paraissent coniine rongees. On voit cette couche rompue et meme emportee 
toutes les fois que la masse inferieure beaucoup plus tendre a ete deblavee el 
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entrainee. An raoins celle-ci parait etre garantie d’une destruction trop 
prompte par la couche dont nous venons de parler. 

Deuxieme masse. — La deuxieme masse . moins epaisse que la precedente , en 
dillere pen. Elle est en general de la memo nature craveuse, seulement les 
Olex y paraissent plus abondants eton y observe en outre beaucoup de numis- 
males soment lenticulaires. Cette masse est surmontee d une couclie calcaire 
plus dure, a grain tres fin, a surface exte'rieure grise; 1’interieur, blanc, est 
larde d line multitude de numismales: la durete de cette derniere couche parait 
etre la cause prineipale pour laquelle les deux masses inferieures sont restees 
generalement beaucoup plus intactes que les trois autres superieures. 

Aspect des trois derxieres masses superieures. — Celles-ci forment souvent 
des monticules isoles, ordinairement de la forme de cones tronques et memes 
coniques. et qu on reconnait pour etre des restes de ces couches superieures 
qui ont etc en parlie enlevees par les eaux ; quelquefois elles ont disparu 
entierement. 


f.Ecn com posit iox. — Chacune des trois dernieres masses est presque aussi 
epaisse que la premiere, et parait composee d’un grand nombre de couches 
assez minces, calcaires. argileuses, souvent des silex s'y melent. Chacune est 
couronnee par une couche plus dure, on y observe beaucoup de fissures verti- 
cales. Cost sans doute a cette disposition et a la partie argileuse cju’il faut 
attribuer la faciiite de se laisser entamer et emporter par lespluies. La derniere 
masse superieure est rarement conservee. La deuxieme. immediatement au- 
dessous. se \oit plus frequemment. Enfin la troisieme est celle des trois qui 
°'t ^ I'lus generalement on place, (.est un elfet assez naturel. carles masses 
inlerieures sont toujours garanties par les superieures. pendant que ces der- 
nieies ont ete do tons temps exposoes a toutes les injures de l air et des eaux. 


Loi cues ixferiei res. Du court embranchement par lequel on arrive, on 
entro do mite dans la grande vallee ; on laisse sur la gauche un petit ilot qui 
parait n etre compose que des deux masses inferieures. 

On drpasse pre^que tout de suite, sur la droite, un petit rameau lateral 
remarquable par ses couches qui le hordent a 1 Est et qui sont tres inclinees 
en sabaissant vers 1 Quest : un pen plus loin on voit et on depasse du meme 
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cote an autre rameau lateral et a qui nos Arabes ont donne le nom, sans doute 
a 1’improviste, de Ouadi el-Saijal, parce qu’on y apercoit deux arbres de ce nom. 
II nous parut remarquable en ce que son bord Ouest pre'sentait des couches 
inclinees d’environ ao° et precisement dans le sens oppose aux precedentes, en 
sorte qu’on les voit se tourner leur dos reciproquement. Et ce qu’on observe 
de plus c’est que la pointe qui separe les deux ravins lateraux (et qui a un 
petit tertre en avant d’elle) a aussi des couches inclinees presentant leurs 
croupes ala grande vallee. Elies paraissent, en se contournant. lier toutesles 
precedentes les unes auxautres, en sorte que quelqu’un qui se rendrait dun 
rameau lateral dans 1’autre, en passant par la grande vallee, aurait toujours 
des couches inclinees vers soi. J’aurais desire pouvoir me transporter au haut 
dans Fintervalle laisse par les dos opposes des couches, afin de pouvoir constater 
s’il y a un enfonceinent ou un redressement. Mais le temps nous etait trop 
precieux pour pouvoir nous livrer ici a cette recherche. En continuant , on voit 
encore sur la droite, de temps a autre, quelques legeres inclinaisons dans des 
couches, mais avec beaucoup d’irregularite et sur une petite etendue, car un 
peu plus loin, les couches paraissent bien horizontales. 

Route dans la vallee. Son elargissement. — A h heures, nous avons laisse 
Fencaissement sur notre gauche faire un rentrant considerable d’apres 
lequel la vallee s’elargit de beaucoup. Nous avons continue d’y clieminer en 
nous elevant d’une maniere a peine sensible, etant hordes sur la droite, et 
plus loin sur la gauche, d’esearpements fort eleves. 

Campement . — Nous nous sommes arretes a 5 heures 22 minutes a Fentree 
d’un petit ravin lateral qui se trouvait sor notre gauche. Son bord formait une 
pointe ou cap un peu coupee, au reste assez has. Nous y avons encore trouve en 
place des couches crayeuses alternant avec quelques couches silieeuses continues. 

Vue de la chain e primitive. — (Test du haut de cette pointe que nous eumes 
pour la premiere fois, par Fechappee de la vallee, la vue de quelques sommets 
de la grande cliaine et surtout du Mont-Ghaureb' ’ 1 qui dominait sur tous. Leur 


;P; Par lequel. [Note de i’editeui 1 .] 

;; On retrouvera partoul ce nom ecrit ain«i 


bien que dans le texte on lise Ghraureb, Ghau- 
reb. [Note de 1’editeur.] 
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aspect noir oa bleuatre nous indiquait assez que nous en etions encore separes 
d une grande distance. 

PuyTEs dv 1 1 . — Si les deux jours precedents ne nous ont offert pour la bota- 
nique qu une espece de sterilite. nous avons a regretter pour aujourd hui que 
la saison ne tut pas plus favorable, sans cela on aurait pu compter un plus grand 
nombre de plantes : il est permis d enjuger par celles que nous avons vues 
encore stir place. 

Dans la suite de la vallee. oil nous avons couche, on trouve en outre des 
sondes A ( Zadp ) et B (Dgeloud )'- 1 ' 1 deja mentionnees ; encore abondamment une 
troisieme espece fnomraee par nos Arabes el-Klu’ridc). F’est un sous-arbrisseau® 
a tige redressee. a ecorce d’un blanc jaunatre et a feuilles extremement petites, 
tres ramassees et glauques. II etait en lleurs, c’etait sans doute a cause de sa 
multiplied te que son nom a ete donne par nos arabes aux vallons que nous 
avons parcourus toute la matinee. Dans 1’endroit oil nous nous sommes 
arretes vers midi, on trouve abondamment. outre les trois especes de soude 
susdites. le Ptemithus; une ombellifere idite Massah en arabe), sous-arbris- 
seau ii tiges raides et strides sans feuilles et a fruits veins. Dans la derniere 
\allee. dite encore Abou el-Kheride. nous avons vu encore une centaurea 
(aulijfii* ) dite Eberhtn. une astragale dite Kedad, toute sechee et sans feuil- 
les. mais dillerente du Colutea [Zollikofera] spinosa, de Forskal, et qui porte 
le mime nom en arabe. 

Dans le ra\in de la caverne, j'ai trouve tout d’un coup, et avec surprise a la 
fois. la llraumuria , que j'ai vue pour la premiere fois ii Alexandrie, et ce chryso- 
cosma mucmnala, de Forskal. aussi vu pour la premiere fois dans la vallee de 
1 hgarement. Fes deux lieux si eloignes me parurent tout d’un coup rapproches. 
Lnfin. dans la grande vallee de baon, outre les plantes susdites, nous avons 
encore trouve abondamment Yatriple.v glauca, que nos chameaux preferaient 
a toute autre plante. et une autre espece d’arbrisseau de la famille des resedas. 
.1 ai deja tait mention des vieux arbres de Seyal (ce sont des mimosa) qu’on 
entrevovait dans un vallon lateral. Je nai pas parle du Zijlla myagroides ni du 
fngonin , qui se trouvent toujours partout. surtout le premier. 

• Kcril preceilemment djeloJ. [Note de r«Miteur.l — Voir note p. 16 y. 
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LE 1*2 BRUMAIRE. 

CoXTIXU iTION DE LA MARCHE HAAS LA VALLEE FiO V . I.IGXE HE PART AGE DES EAV. I . 

Nous nous mimes en route a 6 heures 43 minutes, et continu;imes a monter la 
vallee. A peine avions nous marehe pendant une demi-heure que nous vimes 
tout a coup les eaux diriger leur course dans un sens oppose sans aucun autre 
changement, C’etaient les memes fonds et les memes escarpements que ceux 
de la veille, qui, a la verite. elaient ici plus rapproches. Nous marchames 
encore jusqu’a 7 heures 33 minutes, oil nous commencames a descendre dans 
un ra\in creuse par le corns des eaux dans le fond de la vallee mime. Ses 
Hanes, mis a decouvert et hauts d’environ vingt pieds, ne laisserent voir qu’un 
sol d’atterrissement, lout compose de pierres ealcaires et de gravier de meme 
nature meles de quelques silex. 

Vue de la grande chaine. — - A la sortie du premier rameau du ravin, nous 
trouvames un bel arbre de Seyal. On commence alors a jouir de la vue d’une 
grande partie de la chaine qui ne semble plus etre separee de nous que par 
une vaste plaine, qui va en s’elevant et qui ne serait inlerrompue que par 
quelques masses ou tertres epais. On nous montra le moul Ghareb, qui de 
toutes les cimes etait la plus elevee. II paraissait sous une forme conique et 
ceint de images. 

LES ESCARPEMENTS DE LA VALLEE S’OUVRENT ET ENCAISSEXT L’ESPECE de plaine qui 
se presente dev ant nous. — -On voit les escarpements, qui ont servi aencaisser 
la grande vallee d'ou nous sortons, se continuer, mais dans d'autres directions, 
car ils s'ouvrent et divergent jusqu'a se mettre presque sur la meme ligne. Celui 
de gauche tourne brusquement au Nord, tandis que celui de droite se prolonge 
un pen plus pour se rejeter ensuite vers le Sud en tournant plus insensible- 
ment. En sorte qu'on peut les considerer comme servant a encaisser. du cote 
ou nous sommes, 1 ’espece de plaine dans laquelle nous entrons et oil il n’v a, 
pour faire diversion a cette vaste etendue. que quelques masses en forme de 
collines fort basses. 

Continuation de la route sur un terrain crayeua . Traces de coquilles et de 
mines de fer. — Revenons a notre route dont la direction tire beaucoup plus sur 



le \ord quil paraitrait naturel. Nous cotoyons a quelques centaines de toises 
lescarpement que nous avons vu filer sur notre gauche et dont les couches 
paraissent toujours horizontales. De son pied s’etend, par un glacis tres incline 
jusqu’a nous, un terrain hlanc fort sillonne, ravine, qu’on reconnait pour 
etre de nature crayeuse. Bientdt apres, on marche surun sol un peu plus uni. 
On y trou ve quelque fois par plages de ces especes de spondyles a un des 
battants 1 tres epais et concaves. On reconnait aussi quelques petits fragments 
et du sable noil* de minerai de fer hepatique. 

Filoxsle spath calcaire. — On traverse encore frequemment des filons de 
beau spath calcaire dont la puissance varie, depuis quelques lignes jusqu’a 
plusieurs pouces d'epaisseur et dont la direction n’a rien de fixe. 

Chaxgemext de sol. — Couches inclinees formant des masses epaisses. — Nous 
cheminames ainsi jusqu’a 9 lieures, ou nous commencdmes a voir le terrain 
changer de face. On n'y decouvre d’abord que quelques traces de couches 
qui semhleraient avoir ete soulevees et qui ne montrent que leurs tranches 
a peine elevees au-dessus du sol. Mais bientdt on apercoit de differents 
cotes des masses plus considerables a couches tres inclinees. On ehemine 
ineme entre plusieurs dentre elles. Une des plus etendues est sur la gauche, 
qui forme en avant du grand escarpement une autre presque semblable et 
parallele. Linclinaison varie depuis quelques degres jusqu’a 3o° et au-dela. 
Quelque fois on voit aussi des tertres dont les couches semblent avoir conserve 
la direction horizontale. 

Couches argileuses teintes . — Couches ferrugineuses coquilleres. — On peut 
remarquer. en general, que les couches inferieures sont dune terre argileuse, 
souillee sam doute de beaucoup de calcaire, et qu’il faudrait classer dans les 
teri'es marneuses. Elles oflrent a 1 aspect ordinairement une teinte jaunatre ou 
sou vent bleuatre. plus rarement on en voit quelques-unes de brunes ou de 
\iolacees. (lelles-ci forment alors les couches superieures. Examinees de plus 
pres, on reconnait qti elles sont dues a une matiere ferrugineuse, ocreuse, sou- 
i ent coquillere et que nous aurons occasion de revoir de temps a autre en place. 


**' t J uur 1 ahes, ^.\ute de 1’editeur.] 
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Pierres calc aires soy ores. — Le tout parait couronne par des couclies plus 
dures, parfois peu epaisses, souvent coquilleres, ordinairement penetrees par 
plus ou moins de sable siliceux; les fragments forment des espeees de dalles 
et rendent au choc W un certain son. 

Vei yules de gi pse. — Les couclies argileuses et tendres sont ordinairement 
penetrees dune infinite de veinules de gvpse qui se croisent en tons sens et 
qui sont tres multipliees surtout pres des couches ferrugineuses. 

Bois petrifie. — - C’est en longeant la croupe de quelques couclies inclinees 
sous un angle variable de ;io° a l\ 5° et qui formaient une petite cbaine d’en- 
viron 3o pieds de haut, que j’ai d’abord vu, pour la premiere fois dans une 
course, quelques echantillons de bois petrifie. Mais bientot apres, j ai trouve 
plusieurs sections x'assemblees d’un gros tronc qu’on aurait dit avoir ete scie. 
La longueur totale pouvait aller a six pieds sur cinq pouces de grosseur. 

Raciye de pteraxthus, doyt la moitie silicifiee, la moitie ligyifiee. — C’est 
pres de la qu’un de nos Arabes a ramasse et m’a rapporte un petit morceau de 
la raeine d un Pteranthus W ( arduu des Arabes) dont 1’exterieur etait silicifie et 
clont l’interieur a encore conserve tout son tissu et toute sa nature ligneuse. 

Digressiox sur la cause de la silicificatioy. — On pourrait demander ici la 
cause pour laquelle on n’a pas rencontre precedemment aucun bois petrifie, 
quoique les vallons abondent bien plus en bois et en broussailles, et pourquoi 
la nature semlde avoir favorise cette metamorpbose dans quelques lieux de 
preference (par exemple dans la vallee de 1'Egarement). Ce serait un beau 
sujet de recberches qui pourrait faire connaitre la maniere memo dont le 
cbangement se fait. Je crois en attendant pouvoir etablir que la matiere sili- 
ceuse et surtout la presence d’un principe ferrugineux sont absolument 
necessaires. 

SOL EMPREIYT DE TEIYTES LES USES ROUGES, LES AUTRES D'UY jauye yif mele de 

particules saliyes. — Peu de temps apres avoir quitte cette petite cbaine, que 

(l; A ta repercussion, dans le texte. [Ante de pas plutot un fragment de ces troncs depalmiers 
1’editeur. ] (genre Xicolia ) -i abondants dans le desert? [Note 

(2 - Arid on Calligonum comosum ne serait-ce de Fediteur.] 


Bulletin, t. IX. 


23 



178 Ve- 


nous eotoyames assez longtemps. le terrain de\inl nn pen plus uni et nous mar- 
chames Jans un lit Jes eaux, ou plutdt sur un sol balaye par elles, car a peine 
etait-il ereuse de deux ou trois pieds ; on remarquait qu’il etait ici de la memo 
nature que les couches argileuses susdites, melees de ferrugineuses et traver- 
ses en tous sens par des veines de gypse. Ces terres argileuses, gonflees par 
les eaux et dessechees actuellement. formaient a la surface un lit poudreux 
dans lequel nos chameaux s’enfoncaient de quelques pouces. Les traces de leurs 
pieds. apres avoir brise et decouvert 1 ’interieur du sol, laissaient voir des 
parties colorees les lines en rouge, d'autres d’un jaune vif; parmi elles bril- 
laient des particules blanches, comme salines. 

Terre soupcoxxee soufree. — La vivacite du jaune me fit soupeonner qu’il 
ne devait pas provenir d un ocre et que ce pourrait etre ici une chose analogue 
a la ter re soufree du sieur Granger. Cependant, quelque soin que je misse a en 
ramasser. je ne trouvai toujours qu'une terre argileuse lentement imprimee 
par partie d’une teinte superficielle de jaune. 

I iepos. — Couches ferrugixeuses coquilleres tres rouges. — Nous nous arre- 
tames pen apres (il etait 1 1 heures 1/2) dans le lit des eaux, pres d'un petit bord 
escarpe et ereuse par le torrent qui a mis a decouvert les couches argileuses 
avec des veines de gypse. On y \oyait une couclie ferrugineuse coquillere 
lorlement teintee en rouge. Elle avait deux a trois pouces d’epaisseur, il y 
avail lneme des parties ocreuses jaunes. 

Suite i>e la recherche sur la terre soufree. — N’ayant rien pu determiner de 
sulfureux dans une terre jaunalre. pas meme au leu, je retournai sur les lieux 
et, en creusant . je ne trouvai partoul que la meme terre argileuse avec les mernes 
teintes. Je reconnus que le rouge appartenait evidemment a un ocre ferrugineux 
et que ses particules blanches salines etaient dues au gypse. Comme je venais 
de \oir dislinctement ces deux dernieres substances en place sans avoir pu y 
decouvrir de jaune \ if . je n osai attrihuer cette derniere couleur directement 
ni a 1 ocre, parce qu il n ajainais cette teinte aussi vive, ni au soufre, parce qu’on 
n en decouvrait aucune odeur. Neanmoins la presence du gypse (ou sulfate 
de chaux ) pour la formation duquel le soufre fournit un des principes, me 
lab'ait quelques tortes presomptions, que j esperais par la suite pouvoir 
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confirmer ou entierement rejeter. Quand nous serons pres du torrent de Tarfe, 
on verra quel jugement on peat porter de cette rencontre. 

Coy tin ua tion de i.i rovte. — A pres nous etre reposes jusqu’a midi et demi. 
nous avons repris notre route serrant toujours le Nord plus qu’il ne paraissait 
convenir. Je mecartai un peu sur la droite en me separant du gros de 1'escorte 
qui suivait la courbe des eaux. Je cheminai dans un creux ou espece de crevasse , 
ou des couches inclinees semhlaient se presenter mutuellement leur dos. J’y 
vis une couche epaisse et toute formee d un ocre jaune argileux. 

Roche composee de la nature d’un basalte. Monticule ecarte soupconne d’en 
etre v origin e. — J’ai trouve en meme temps un petit echantillon d une roclie 
composee et etrangere qu au premier coup d’oeil et a la cassure meme on aurait 
juge de la nature du Basalte. Elle etait lardee de cristaux de schorl noir. Ayant 
peu de temps apres rencontre un deuxieme morceau un peu plus considerable, 
etvoyanten meme temps sur la droite, a la distance d’environ 4oo toises.un 
monticule d’un aspect noir sans traces de couches et avec des pentes fort ra- 
pides, en un mot different de tout le reste, je m’y dirigeai aussitot. 

Soupcon verifie. Direction de la Mont acne. — Ce ne flit que lorsque je fus 
rendu au pied de la montagne que je revis cette meme pierre qui, sous forme 
de fragments, souvent tres gros. recouvrait le monticule depuis le haul jusqu’au 
has. Je ne parvins pas sans quelques ditlicultes jusqu’au sommet, termine par 
une crete longitudinale tres aigue et dont le contour imite un crochet tres allonge 
et a tete arrondie. A celle-ci on voit de plus la forme d’un entonnoir. La hauteur 
de la montagne est d’environ Go pieds, ses pentes sont tres rapides et au pre- 
mier coup d'oeil il n’v parait aucune organisation. Le tout ressemhle a un grand 
tas de pierres amoncelees sans aucun ordre. et dont aucune trace ne s'etend 
au-dela du pied. Ce monticule semble etre sorti et comme souleve' de dessous 
le calcaire qu’on voit faire tout le contour du tas et qui est de nature craveuse. 

Description de la roche composee. — A oyons presentement la description de 
la pierre meme de notre monticule. Elle est partout la meme, d’un noir fonce 
tant a l’exterieur qua 1'interieur. dune durete extreme, scintillante sous le 
briquet, presentant a la cassure un grain grenu approchant de 1’ecailleux, 
lardee de gros grains noirs vitreux. dit communement schorl. 


s3. 
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ElLE ESI m:/) EE DE l El ST A CJ BE SCHORL ET BE FELDSPATH. Oil k Voit en Outre 

parsemee d’une multitude d'autres points \itreux qui prennent quelquefois la 
forme d'aiguilles rhomboidales et bknchatres qu’on reconnait pour du feldspath. 
Onapercoit aussi dans quelques endroitsdes points vitreux rougeatres et qu’on 
prendrait au premier abord pour des grenats. mais qui. examines plus attenti- 
vement. se trouvent etre des feldspath colores. 

Prejvge sur s.i satcre. — Quanta la nature du monticule. 1 ’esprit preoccupe 
par l'existence d’une montagne volcanique, les preemptions sur la terre sou- 
free. la x ue de re monticule isole sur une terre etrangere, son aspect, sa forme, 
ses dispositions et surtout la ressemblance parfaite de sa roclie avec certains 
basaltes volcaniques, tout m'avait tente a la regarder comme appartenant a 
cette derniere classe. Je croyais deja avoir atteint un des rameaux du foyer 
d'un feu souterrain et qui devait etre le djebel Dokhan: en me voyant par la 
suite adopter un sentiment different de celui-ci, on pourra chercher a me fa ire 
quelques reproches. mais le mineralogiste plus habile m’excusera. car il sail 
qu'il v a certaines pierres volcaniques qui ressemblent si hien a ce que nos 
modernes ont appele basalte qu'il n’y a que 1'aspect des lieux et les gisements 
qui pementles faire distinguer. 

Japerrus de mon monticule, au meme temps, deux autres tres voisins 1 'un 
de l'autre et distanls d" environ 1 1/2 lieues de celui-ci. Ils lui ressemhlaient par 
leur couleur noire et par lour forme. Je pris aussi le parti d'aller les visiter 
a fin de pomoir examiner de la si elles ne tenaient pas une branchc plus 
considerable. 

f 1 or IE III RIG EE SIR <:EMO\TICCLE.l TRAU-RS tv TERRAiy CRAYEVX AVEC DES COIJl'ILLES 

Et des ri toss de SPAT ii CAECA i re. — Je ne parvins qu'avec heaucoup de peine a 
rejoindre mon escorte. qui suiuiit encore le lit des eaux. Apres avoir depasse 
un rameau encore a«sez considerable venant de la gauche, je la rejoignis vers 
1 lietire h 5 minutes a un second rameau venant du meme cote; je lui ordonnai 
do continuer sa route, en me detacliant en meme temps d’elle avec mon com- 
pagnon de voyage et deux Arabes. Nous passames a la gauche de la route en 
suivant une nouvelle direction, faisant avec celle de Fescorte un angle presque 
droit et a\ant les deux monticules distanls de nous d environ 1.800 toises. 
Nous remontames d’abord le dernier rameau dont je viens de parlor. II etait 
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crease dans un terrain tout crayeux sur lequel nous cheminames. Bientot 
apres, ia surface assez plane ne'anmoins sidonnee en plusieurs endroits, pre- 
sentait des plages oft etaient eparpillees beaucoup de ces especes d’huitres deja 
mentionnees, a un de leurs battants! 1 ) tres concave et fort epais. Nous traver- 
sames aussi un grand nombre de plans de spath calcaire de forte puissance et 
qui s’elevaient aussi quelque fois au-dessus du sol sous forme d’aretes saillantes. 

Description de deu.y monticules semblables. — Rendu au pied de ces monti- 
cules, je vis distinctement que le plus meridional ne ressemblait qu’a un tas 
eleve d’environ 35 pieds et forme de ces rocbes noires absolument semblables 
a cedes que nous venons de decrire. Elle est peu eloignee de la suivante , qui est 
bien plus considerable. La bauteur de celle-ci est d’au moins 80 pieds, son 
sommet forme egalement une Crete longitudinale aigue et ses llancs sont de 
meme fort rapides, et de plus, esearpes vers la partie superieure, ou ils res- 
semblent quelque fois a un mur. Le citoyen Raffeneau employa beaucoup de 
temps en cherchant a monter au sommet. sans pouvoir y atteindre. II ne 
parvint a en descendre, de la hauteur ou il s'etait tdeve, qu’en se laissant 
glisser avec beaucoup de peine et de danger. 

Le CALCAIRE CHAUSSE LE PIED DU PLUS GRAND MONTICULE JUSIJU’AU tiers de sa hau- 
teur. — En faisant le tour de ce monticule, je reconnus, du cote oppose a noire 
arrivee, le calcaire crayeux mele de quelque silex qui chaussait le pied au moins 
presque vers le i/3 de sa hauteur. On voit tout le terrain environnant egale- 
ment crayeux et partout profondement sillonne par les eaux et meme ravine. 

Quant a la nature de la roche et a sa disposition generale, elle est parfaite- 
ment la meme que cede du premier monticule. On la trouve egalement sous 
forme de fragments entasses qui recouvrent les llancs et le calcaire de la base. 

Rentrant termine par deu.y caps C alcaires ET FORME PAR L'ENCAISSEMENT. — Les 
deux monticules se trouvent tres pres et precisement en avant d un cap de l es- 
carpement calcaire qui encaisse la plaine et qui semblait auparavant vouloir 
se terminer la. Mais rendu ici,on voit 1’escarpement se continuer en faisant un 
rentrant et donner ainsi naissance a un autre cap qui a, en avant de iui, un 


(,i C'est-a-diro ii valve inferieure. [Nolo de 1 editeurJ 



autre monticule detache, conique et tronque a couches liorizontales dislinctos 
et do la meme nature que 1'escarpem-ent et dont, sans doute, il faisait partie 
a l'origine. 

Chaine former m most icu les noirs. — - D un cap a 1’aulre, on voit line suite do 
monticules noirs, variables par la grandeur, et dont le nombre vajusqu’a cinq, 
compris les precedents, sans compter quelques autres beaucoup moindoes. 11s 
otfrent le meme aspect et sont evid eminent de la meme nature, c’est-o-dire 
tous composes de cette roche noire. 11s forment ensemble une chaine qui 
commence au premier cap et se termine vis-a-vis de lui avec le cone tronque 
eaieaire en avant de lui. Rien ne contraste plus que ces monticules noirs d'une 
nature et d’une formation differente de tout ce qui les environne. Le rent rant 
de 1'encaissement et la chaine de nos monticules, forment une espece de cirque , 
dont le sol est crayeux: sa blancbeur fait encore ressortir davantage la noifccur 
de ceux-la. 

OPINION DEFINITIVE SUR LA NATURE ET LE GISEMENT DE LA ROCHE DE NOS MOSTH'.ULES 
CONSIDERED COMME DES BANCS VER TICAU.X PRIMITIFS DE ROCHE COMPOSEE. I’dcU Ue 

ressemblait davantage a une fusee volcanique que cette suite de monticules 
isoles. Neanmoins nous serons forces de les regarder comme formes de foclies 
composees primitives d’un schorl en masse on en roche, lardees de rristaux 
de chorl et de feldspath. Nous aurons 1'occasion, demain et les jours 
suivants. cl’en voir d’analogues. et qui font partie de la chaine primitive, 
quant a la veritable organisation, quoique nous nayons vu rien de hien 
positif a son egard. Cependant, les cretes aigues avec les llancs egaloiiienl 
rapides d un cote que de 1'autre. et surtout quelques petites parties verlicales 
escarpees comme un mur et principalement apercu dans le plus grand monti- 
cule. peuvent induire a les faire considerer comme les restes d’un filon on, pour 
mieux dire, d un veritable banc, qui tient par sa base a un banc plus conside- 
rable . que le calcaire est venu recouvrir. Une partie de celui-ci a ete enlrninec. 

Detour des monticules. Jonction a ip escort e. Campement. — En quitfant ces 
monticules, noustachamesde rejoindre notre escorte par la ligne la plus dhvete. 
Nous marchames d’abord sur du calcaire crayeux, traverse toujours par de 
gros filons de spath calcaire: nous commencames ensuite a cheminer pafmi 
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quelques collines abaissees, cntre lesquelles les eaux dirigeaient leur cours. Mais 
a peine etions nous rentres que nous rencontrames, une lieure en\iron apres 
avoir quitte nos monticules, notre escorte campee dans un de ces lits trace par 
les eaux. II etait a heures i/4. 

Succession' de couches argileuses, ferruoineuses et coquillep.es , d’autres cal- 
c i reo-sablonneuses. — Les flancs de quelques-unes des collines mises a nu lais- 
saient apercevoir distinctement plusieurs masses disposees par couches a peu 
pres horizontales composees chacune de beaucoup d’autres plus minces. La 
premiere et la deuxieme masse en commencant par en bas, presentaient en 
general des terres calcareo-argileuses friables. ordinairement colonies en 
jaune, quelquefois en gris-bleuatre. Dans ce dernier cas on y vovait une dispo- 
sition par petits feuillets minces imitant le schiste. Chacune de ces deux masses 
est couronnee par plusieurs couches ferrugineuses, ocreuses, rouges, souvent 
coquilleres, de quelques pouces d’epaisseur. et qui ne sont separees entre elles 
que par des couches peu epaisses de terre argileuse precedentes. La premiere 
masse est surmontee de trois couches semhlahles. La deuxieme n’en a que deux 
(dans d’autres endroits pareils on n’en distinguait qu’une seule); au-dessus 
de ces masses sont d’autres couches calcareo-argileuses ou marneuses. mais 
devenant en meme temps un peu sablonneuses et alternant avec des couches 
plus dures. Enfin le tout est reconvert par une couche dure, sonore, formant 
quelquefois de grandes dalles calcareo-sahlonneuses et renfermant souvent 
beaucoup de coquilles. 

Retard occasionne par la reconnaissance de nos monticules. Plantes du 12 . — 
La reconnaissance de nos monticules noirs, qu’il etait interessant de faii-e, nous a 
occupe une parti e de l’apres-diner elle nous a appris un fait assez extraordi- 
naire que presume 1’existence de ces monticules de roches composees primitives 
qui s’elevent du milieu des calcaires secondaires et a une aussi grande distance 
de la cliaine principale. Pres du lieu d’ou nous somraes partis ce matin, j’ai 
rencontre Xanaslatica liierocontica (rose de Jericho), une espece de luctuca et 
Yatiplex glaum. J’ai deja mentionne le lieu oil nous avons trouve un assez hel 
arbre de mimosa seyal. Enfin toute la journee, et dans les traces des eaux, 


(i; Apres-rfu/ee Ju texte est employe pour apres-midi. [Note de ledileui’.] 



j'ai vu une quatrieme espece de soude D ( Remst de nos Arabes) a tiges comme 
artieulees et sans feuilles. Quelques branches tres dessechees de pte ran thus 
semblaient voidoir annoncer seuleinent son existence dans ces parages et dans 
des temps plus favorables. Enfin la fagonia et le zilla ont continue a se montrer 
dans un tres petit nombre d'endroits balayes par les eaux. 


( A suture.) 



RfiPONSE DE M. ARTHUR E. P. WEIGALL. 


M. Arthur E. P. Wcigall, Inspecteur on clief dti Service des antiquites. 
m’adresse la lettre et la note qu’on lira ci-dessous. Je publie bien volontiers 
Pune et l’autre. — E. G. 


Dear Monsieur Chassinat, 


Luxor, September 3 o' 1 '. 


I should be much obliged if you would be so kind as to publish in your next Bulletin 
the following answer to M. Gauthier’s note in the Bulletin of 191 1, t. Mil, p. i.ii I think 
M. Gauthier’s remarks require an answer as they are somewhat misleading. 

Yours very truly, 

Arthur E. P. Weigall. 


M. Gauthier’s note in a recent issue of this publication has been brought to my notice, 
in which he accuses me of publishing a facsimile of a certain mortuary wall-painting 
representing girls dancing, without acknowledging that it was discovered by him during 
his excavations at Thebes. In reply I have to say that I did not know that the painting 
was unearthed by my learned confrere when I pointed it out to Prof. Petrie and advised 
him to record it. The discovery was never reported to me by M. Gauthier, as it should 
have been, although I paid official visits to the work; and when, some time later, in 
walking over the rubbish -heaps left upon the site, I came upon this unique painting, 
exposed to the cupidity of the Gurneh thieves and to the violence of the elements, the 
thought did not for one moment occur to me that it could have been thus abandoned by 
any persons but those absolutely ignorant of its value and utterly callous as to its probable 
destruction. At my request a copy was made by Airs. Petrie, and it was this copy which 
I used in my book, with due acknowledgements to her. I11 offering my apologies to 
AI. Gauthier for my ignorance of the fact that it was lie who had left this painting in the 
condition in which I found it, 1 hope it will not be taken amiss if I express the view that 
an excavator will have difficulty in defending his actions before men of science if he shall 
so much as touch an ancient site without being fully prepared to protect, safeguard, and 
duly baud over to the officials in charge, every immovable antiquity of value which he 
max discover. There can be no justification for excavation which leaves ancient remains in 
danger of destruction. 

Arthur E. P. AVeigalu. 
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